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Onseigneur, 



L'Hommage ,que ren4 la 
reconnoilTance eft un tri- 
but légitime. 'Comblé des bien- 
^ts des Marquis de Bergen- 
,op-Zoom , mon Péra eft mort 
datis la douce efpérance y qu'hé- 
ritier de fon attachement pour 
fes Hauts Seigneurs , je met- 
trois aux pieds de Votre 
Altesse Serenissime ë- 
lect ORALE cet ouvrage de 

fon 
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DEDICACE, vu 

îon Zele, L'Hiftoire de la Ca- 
pitale pouvoit-eile paroitre fous 
un autre nom , que fous celui 
d'un Prince , qui , pendant 
la guerre ou dans ia paix » lui 
a fait connoître un cœar égale- 
. ment, paternel ? 

Une révolution de cinquan- 
te ans f pailés dans la vigilan- 
ce à maintenir les droits & les 
prééminences des Marquis dans 
la Haute jurîsdidion qu'ils a* 
voient confiée à mon Pere, lui 
paroiiroic une époque trop-âat< 
teufe pour ne la pas marquer 
de quelque preuve ûngnYityQ 
de foh attachement. Ce motif 
Va i^ndu Auteur ; & nulle ma- 
tière ne lui a paru plus pro- 
pre à fignaler cette année Jubl* 
iaire , que THiAioire d'une ville 
pour laquelle Votre Altes- 
RE Serenissime Electo- 

RALB 6& fes glorieux Ancêtres 
ont témoigné une aâeûion ^ar^ 

* 4 ticu- 



ticuliere» en failknt même figu- 
rer fes armoiries fur leur Ecuf- 
fon, U y trouvoiÊ Toccafion pré- 
cieufe d'exx)rimer la vénération 
que lui avoient infpiré les bon- 
tés ^ dont les Seigneurs Marquis. 
avoient daigné honorer fes jours> 
trop courts, hélas! pour le's ex- 
prefllons de là gratitude. 

Remplir ce devoir à fa pla- 
ce, c'en lui conferver les fenti- 
ments qu'il a droit' d'attendre de* 
mon amour. Son refped', fa 
fincérité, fon dévouement ré- 
' gnent dans mon cœur. Il n'erï 
doutoit point ce tendre Pere i 
& ce fut un des principaux mo- 
tifs de confolation qu'il goûta , 

en voïant que la .mort décevoic 
fbn efpérançe. 

11 connoiiïbit trop bîen , 
Monseigneur» les éminen- 
tes qualités qui font, le carac- 
tère diftindif de Votre Al; 

TESSB SeRENISSIME ËLEC- 
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TO&ALE» pour ne m'en avois 
pas initruit. Plus fidèle que les 
Annales du tems , fa mémoire . 
me le répetoit chaque jour. L'il- 
luftre Maifon de Zultzj^ach 
eft alliée aux couronnes les plus 
puiiTantes. Elle a toujours été 
fertile en Héros chrétiens & por 
litiques. Leur gloire, aux yeux 
de ce Pere chéri f fembloit être ' 
celle du Prince régnant. Ses 
hauts faits lui rappelloient les 
leurs > ^ tout lui préfentoit un . 
fujet de me iàire connoitre, dans 
les diflPérentcs circonftances de la 

vie 4e Votre Altesse Se- 
RENissiME Electorale^ 
les brillantes allions de fes ancê- 
tres de glorieufe mémoire. 

Que le refped ûiial, qui m'a< 
blige de manifeûer les fentiments 
que mon Pere a emportés au 
tombeau, ne me permet-il d'ex- 
primer ceux que fon exemple a 
gravés dans mon ame ? A fa 
. ... * 5. mort y. 
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■ 

mort» les bienÊûts ont prévenu 
mes déûrs ; 6^ les tems qui aug- 
menteront mon admiration , ne 
feront qu'enûamer ma reconnoif- 
fance. Elle croîtra chaque jour. 
J'ofe donc avec confiance récla- 
mer une proteâioti qui fait tout 
mon efpoir , & dont je ne ccffe- 
rai de me rendre digne par mon 
Zele & par ma fidâité. 

Te fuis avec le refpeâ: le plus 
profond. 

MONSEIGNEUR, 

De Votre Altesse Sere- 
NissiME Electorale, 

Le plus humble , le plus obéif- 
ianc le plus fouioift Sei- 
vitqir & Sojec 

I. A. Faurs 
J. U. D. 

AVER- 
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03cS[OE refpeft dû à la mémoire d'un 
^ T rfi Feie digoe de. toute paa ie&- 



ouvrage. Fruit de fes moments de loi- 
fîr, on n'y trouvera peut-être point ce 
iiile cfaadé & âëuri , qui fait lecher* 
cher avec tant d'empreffement ce qui 
fort d'une plu^me Fran^ife* L'hidoire 
eft le champ de la vérité; fi les fleurs 
s'y trouvent, elles lèvent d'elles-mê- 
mes: on ne les y feme point. 

D peut même fe trouver quelque dé- 
faut dans ce volume , mon Pere Jui*mê* 
me né l'en croïoit pas exempt. Une 
circonfbance alléguée mal à propos » ou 
qui, par le peu de difcuflion qu'on lui a 
donné, paroîtroît peu conforme au bue 
que FAuteur s*eft propofé , ne ddl pas 
faire le fort de ce Livre, fi en général 
il efl; utile & avantageux. Le Critique 
judicieux doit ferappeller pour lors, que 
ta longue tœdieufe maladie qui a pré- 
cédé la mort de mon Pere, l'a empêché " 
de revoir Se de corriger un Mapufcrit . 
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drefle, pou voit feul faire pa- 
roi tre mon nom à la tête d'un 
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cia'il 
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xij . jéoertiQmeni de VBâxtm* . 

qu'il elp croit de faire imprimer fous fe* 
yeux* 

Il comptoit , dirait- on , & je l'avoae^* 

fur mes talens que fon afFeclion avoic 
cultivés avec foin : mais j'ai cru devoir 
Hi^aflraindre à rorigînal qu'il m'avoic 
laiiTé^ fans cependanc rien négliger de 
ce qui étoic en mon pouvoir pour faire 
forcir avec avantage les agréments qu'y 
avoît jette fon Auteur » refpeâable da 
moins pour moi. 

Ce fera avec Je inême Zele que je 
foufcrirai au déflr qu'il a toujours eu d'ê- 
tre utile à fes contemporains^ il Tac^ 
caeii qu'on fera: à ce frutt de fes veil* 
les , me met dans le cas de remplir fes 
promeffes, en donnant un jour TiiiftoiF 
re du Marquifat. Héritier des recher- 
ches que fon amour pour Je bien public 
lui a fait faire, je me ferai gloire d'imi- 
ter fon dévouement aux Hauts Seir. 
gneurs, & fon attachement à la Répu* , 
blique, au fer vice desquels je fuis auOÎ 
iincérément affeélione , que ce Pere 
précieux l'a été jufqu'au moment dou- 
. loureux qui l'a vu défcendre au toux* 
beau. 

PRE. . 
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PREFACE 

D E 

L'AUTEUR^ 

€J<'><S>L eft d*an nfage oniverfelle* 
â I â ^^^^ ^^^^ décorer d'une 
§<*>S P^^^^^^ chaque Livre que Tin- 
térêt pablic fjut meçtre fous la 
prefle. Ma réputation n'eftpaanflez bien 
établie dans la république des Lettres » 
pour déroger à cette efpéce de loi t que 
biea des gens regardent comme obUga* 
tQire« Je vmx même d'autant moins m'y 
•fouftraire, que plus de motifs s'uniflent 
tu>ur m'y aftraindre* Je dois en effet aa 
Public un - compte des motifs » qui ont 
pu f dans un âge aflez avancé » me rneb» 
tre la plume à la main & de la manie* 
re dont j'ai traité un fujet, qui par fon 

^tre feui ne peut manquer d'exciter la 
curiofité. 

♦7 Pe» 
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Xïy PREFACE DE V AUTEUR, 

Perfoone n'ignore qœ TEpoqne fatale 
de Bergen-op-Zoam y 4i attiré depuis Pan^ 
née 1747 un nombre infini de perfon- 
neé 9 de tous païs & de tout Sexe , pour 
y contempler à Toifir fes décombres & 
fes ruines. Comme chacun > pour ainfi 
dire 9 fansfe borner à des regrets ftéri- 
les^^s'eit emprefié de concourir par fes 
largeffes à fon rétabliffement & à la con- 
fervatioiî de fes habitants: j^ai crui té« 
moin d'un tel emprefleraent inféparable 
-de quelque eftime» qu'on m'aùroit quel- 
que obligation $ fi je donnois Thiitoire de 
cette ville fameufe; devenue peut-être 
plus intéreflante encore depuis fon mal- 
heur f qu*elle ne Ta jamais pu être pen* 
dadit fa confiante profpérité. 

Je me fuis d'aucant^ plus volontiers 
confacré à ce travail > que je pouvois me 
flatter d'y réuflir. LongHems Secrétaire 
du fameux Comte d'Auvergne François 
. Mgon Marquis de Bergen-op^Zqm , j'ai eu 
* IsL liberté de feuilleter à loifir les archi* 
ves de la Maifon Seigneuriale & du Mar« 
quifat. C'eft-là fans doute le fondement 
le plus folide de l'hiftoire de cette ville. 
D'iulleors la bienveillance pardcaliere 

donc 
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PREFJCB HAUTEUR. Sr 

dont m'a tb!i}oQr& hoaorë cette glorieafe ' 
£3imille qai revit aujourd'hui 4ans ViUiif^ 
tre raaifon de Zultzbach, ihéritoit fans 
doute que je m'attacbaflè i faire coiiiiol- 
tre une place qui s'eft toujours attiré 
Peifcime de fes Hauts Seig^èurs; & qui 
d'un autre côté re^rdée comme le boa» 
levard de la Zélande > ne peut manquer 
d'être d'une granderconfidération dansai» 
République. Les Favoris des Héros, je le 
fais» participent €a quelque forte à leur 
gloire ; auififoii recounoiflknce ouirani^é» 
je n'ai pu réfifter au défir de me rendrç 
Auteur » pour manifefter les preuves fin^ 
gulieres de raffeûion que m'ont témoi* 
goé en tout tema les familles illuftres 
qui ont poifedé cette ville glorieufe. 

J'aurois pu , & quelqu'un penfera peut* 
être que j'aurois dû donner une bifioire 
complète de Bergen-op-Zoom^ pour fatlsî» 

fkire entieroné&t tes amateurs de ttfut 
approfondk. \Mals j^ai prévu qu'utile à 
l'habitant , avantageufe à l'homme ar- 
dent à s'inftruire 9 trop de prolisJté^^pau^ 
roit rendre mon ouvrage fatiguant i 
fËtrangen Un cicoSen de Paris ou de ^ 
Londres prend peu de part aux événe^ \ 

* ments. 
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oeots particuliers d'one ville dont un 
œil d'envie .contemple la gloire refler-? 
rée entre te Meufe & rEfcaiiC : & ii 
quelvje ciiofe peiu.ie poi:ter à jetter les 
yênx fur ce qu'on en peut écrire, c'eft 
en penfant ^'a& Âbregé lui peut don- 
ner quelque idée d'une cataftrophe qui 
en 1747 a fait Ut farprife de TEaropeen* 
tiere* j . 

Ce peu d'ailleurs que je me propofe 
de dire ici, .peut engager quelque pln^ 
fBC pl«8 favante & plus polie à entre- 
prendre Plûftotre détaillée d'une vii- 
Ict dont chaque Epoque fourniroic avec 
facilité un volume abolidaife. Mais que 
de circonilance$ devroient y entrer qui 
feroient onéreufes à un grand nom- 
bre de Leâ^urs f II eft . rare de trou- 
yex de Tagrément dans je détail , fi une 
ironnoifiance fnpericielie, mais folide & 
iuffirante n'inipire la curioi^té. Je l'oifre 
ici cette première idée qui ne peut que 
^cév«Qir.ravaigtageufein£iit le public ; 
& qui, , répondant à mon efpérance, 
voudra par lafaitelerfatisfaire, m'aura 
djimpws' l'obligation de lui avoir pré«> 
paré.dcs admirateurs* - ' 
f Ce 
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PREFJCE DE U AUTEUR, xvij 

Ce fera dans un. ouvrage de cette ef« 
péce> qii'U fera permis de rechercher 
lit comme le prétend an anonime mo« 
dernc, Wéfemale a acheté le territoire 
de Bergm^^Zoom f de Jean h Doc de 
Braband ; ou û # comme je ravance 
Chap. 1 1 L pag- 27 & 39 & Chap. 

Pflg* 5^> ce Seigneur en a hérité dm 
chef de fa mere. Je n'ai pas cra en ef- 
fet devoir difcuterce différent m^au« 
Toit contraint de pafler les bornes d'unf 
Abrégé. J'ai adopté le fentiment le plnt^ 
(mip & qui avoi& p«ur garands les hifr 
torieDS les plus célèbres & les plus ac* 
crédités» tels qa'Âlkmad^ » doi^ on ycvb 
lire les paroles Hijl. des Seigneurs ^e; 
Vmn pag. 34 & tiop ainfi que celles dQ 
ceux que j'ai cités dans le corp$ de moi^ 
ouvrage. 

Pour xqoi qui rfécrfe pi pair intérêt « 

ni pour briller t mais feulement pour 
^éclaircir quelques faits obfcocs ou éqùl« 
voques auxquels je puis avok eu pArU 
je ne m'arrête point à ces fortes de 
queftions* Je n'examinerai donc pas ii» 
au rapport de ce même, âûonime > Ber* 
gm-op-Zoom a eu à foutenir fept attaques 



xviij PREFACE DE V AUTEUR. ' 

oa feptfiég€s* Tout homme fenfé qwr 
eû Ufimc cet afiregé^ faivra les diâTéren- 
tes fitttatioQd, périlleufgs où fai repré- . 
fenté cette ville, connoîtra par la moîn- 
dire réiexion» qu^oD ne peut la plaindre 
que- de trois fiéges réels, dont elle s'eit 
tiré avec gloires & qui lui avoient aqnis 
le nom gloirieu^ dePucellequ'éllea coa* 
fervé jufqoes à fa chute funefte en 1747. 
- ToBt ce 4)Qi fent donc la conteftation^ 
je le répete> n'eft point de mon reflbrt. 
Après une mure délibération ,;étabiif les 
faits les plus incontefiables & par-là ou- 
vrir la carrière à ceux qui fe croiront 
ifiez^ de talents pcror la fournir fans per^ 
dre haleine, c'eft le feul but que je me ^ 
ftiis propofé. Par une fuite de ce princi- 
pe ^ fai évité toute perfonalité que pou-» 
voit occafionner, ou la vengeance, ou 
Vâmo^ propre. Quoique le fil de VhiU 
toire ait paru m^obliger de parler quet«^ 
quefois ou.de moi ou des miens, j'ai mis 
tous mes feins à m'en abitenir : aïanc 
toujours devant les yenx cette impor- 
tante leçon que ne doit jamais oublier 
un Auteur , gropria laus fateu 

Mais un des points principaux que j'ar 

eu 
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en en vue .en écrivant cet Abrégé t a 
été de communiquer au Public le roanu- 
fcritde M« jAK€6Etv»Miûiftre do S»Evan* 
gileifur ie iiége de 1 747 &fes fuites mal-^ 
heiireQfes» Témoin de tout ce qoi s'y 
tSi paiTé^ perfoûûe n'écoit plus en état 
d'eu inftraire la poftérité. Son amour 
pour la vérité Ta porté à en tracer leseir- 
confiances far le papier » fon amitié m'en 
t coofié le détail , & ma reconnoiOance 
a'a rien négligé pour le faire paroicre 
dans fon jour. 

S^il eft cependant dana nu»' Livre 
quelque endroit où f aïe befoin d'induU 
gence , C^eft fans doute dans cette tra* 
âaâion. La riche^abondance de la Langue - 
Flamande ne pouvoic qu'embaraiTer un 
homme indolent par canâene» & que 
fon long féjdur dans le& Pais -Bas» diC* 
penfe certainement de pofTéder toute la 
âélieateiTe de la Langue Françoife% Je 
ne disconviendrai pis même que j'au» 
rois kbandonilé ce projet, 4 fe ne m'é* 
tois fouvent repréfensé à moi-même que 
i'écrivois pour un climat , où il eft peu de 
perfonnes qui parlent & qui* écrivent par« 
£ûtement cette Langue > qmi femble ce- 



3K PREFACE m L'AUTEUR, 

pendant chaque jour Te n&turalirer dans 
chaque partie de 4'Eoropé. }'ai donc 
conclu de cette réflexion qae le bon-* 
henr d'être utile au plus grand nombre 
de mes concitoïensfétoit préférable aux 
cifqaes de blefler l'oreille de quelques* 
1^ d'entre eux. 

Je dois avouer qfX6 la relation de M. 
Jansfm dont je donne la traduûion Art. 
III. do Cbapk» Xtlh m^a paru d'aotant 
plus digne de Timpreflion , que le manu- 
fcrlÊ HoUandois en a été la avec plus 
de ptaiûr» & qae de plus j'ai droit d'ê« 
tn certain que la fincérité le lui adîûé^ 
Qoand en ej^ JAeffiearsr Didikingf Ce 
dMjftoafe font rendus à Bergen "Op^ Zoom 
ppar y rétablir les feriaes , j'ai èa Phon^ 
neur d'être admis à leur table avec M» 
Jansfen, qui leor ^fit-le Même récit de 
vive voix: & de^-là^e pais alTurer que foie 
de bouche fok par écrit ce refpedable^ 
' Miniftre n'a jamaisirariédanâ aacane des 
circonftances. L'uniformité des rapport^ 
, eft Tappanage de la vérités ^ . 

^ .Que ne me fuis^je fenti le zèle & Tonc* 
• tien de ce Pafteur ! je me ferois hafardé 
à traduire de mêmet râoquent & pathé» 

tique 
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PREFACE DB UÂUTEm* W. 
tjqoe Sermon qaUl a pr ononcé ea re- 
tKom rei(0rclcedcfes fondions, apràft 
que Tmemi tut évacué la viUe. Mais le 
Sermon « onvrage propre aaTbeoIogiea , 
parait peu cqwiq^Ji «n. homme qui ea 
s'occupaat ne cherche qu'à fe diftraire 
eo procurant quelque plaiûr à fes CQQ* 
temporaias. 

il eft plus d'an de mes Ledleurs qui au"* 
nient foohaité que je tradolMe lea T«b- 
tes Latios on Flamands qoe j'ai cités dans 
le cours de cette hîfloire. Dans tin Gé« 
cleaoifi policé que le aôtre^ je m'easpo^ 
. fe au renom de pédanterie» Je l'ai pré- 
va» & cependant je myfais fournis : taat 
parceqae le Latin que je cite eft très 
Me à entendre, qu*eficeqne d'aiiieart 
cette condoKe qoei'ai tenu» eft celle des 
Q^enrs anteors que je me fols propofé 
pour modèles t tels qae Bacittii» • Du 

, Rouk ^c» . 

! Enfin quelque foit mo& ouvrage , naïast 
épargné aucun dès foins que mon âge & 

I mon indolence naturelle me permet^ 
toieot pour le rendre utile & curieux» 
i^a a l'avantage d'être agréé du Public, 

j'ofe encore me flatter de me reproduire 

I 

I 

f 
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ftjr la fcéae. "J'occuperai iries moments 
de loifirà trécet l'hiftoire daMarqoifat , 
4và' ne fera certainèment pas moins fé- 
eonde en événements inisô'eiraùts; 
• r.i'Si 'âii contraire quelques perfbnnes 
m'envient la gloire d'avoir pris rang 
parmi les Aiftenré, *a»8 avoir donaé dans 
ces recherches épineufes qui ne plaifent 
à un certain ordre de fiivants, que parce- 
qu^^les ouvrait matière à quelques coa- 
teftations Littéraires , capables de prêter 
<lé rftlimeiiit à mt fièl $ qn'ila s'imagi' 
ntttt que ma tr^quillité n'en fera point 
aïtéféb. 11 eft un bien plus grand nom- 
M>e d'hommes qi»i préfèrent l'agréable à 
de ûérilôS fpéculations ; & d'ailleurs il 
mè reftera toujours l'avantage d'avoir 
rempli mes moméotsde loifir , & d'avoir 
mis en fuite roifiveté, qui félon la penfée 
ééCaton* feinble- adoucir fans celT^ la 
pente qui précipite dans tous les vices. 



e t 
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'QN trouve peu d'Ecrivains qui 
n'aient fait accompagner de preftiges 
étonnants Thiitoire de la fondation des 
Villes. , Si-on les en croit,- en creufant 
les fondements deCarchage, on trouva 
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l^::.HISWIRE ABREGEZ 
Uja tè^e ti^un ciieval', fimbole de la guerre ; 
^^ùi jievoic tendre célèbre & détruire 
iieiîfifJficè'tte gîorieufe émule de Rome: \ 
1aj[h ai|le traça le cordon de Conftanti- 
'■ 'iioplei,- : & le nid; de. cet oîfeau orgueil- - 
^ Ïeu5{^. dëGkla! remplacements de Gnefnes : 
*^en IPdiogne. Berne a fon ours , Paris 
unit le ferpent à la foarîs, •& Rome mê- 
me n'a pu perdre le fouvenir de la louve . 
à laquelle la fable attribue la conferva- 
tion de fes fondateurs. Monuments au- 
tentiques de la foiblefle des fiédcs paf^ 
fds , toutes cea ^dations paroiflènt au- 
tant de fixions inventées pour Tamufe- 
ment, ou forgées par l'Efprit de men- 
fonge, pour altérer l'cclat ou pour dimi- 
nuer l'.autorité des miracles^ qui font k 
bafe des véricés' évàngéliques. 

Ceux qui ont parlé de B e R g e n-o p- 
ZooM, plus finceres, ou moins fupec- 
•ilitieux, n'ont pas cru devoir recourir à 
ces .imaginations puériles & ridicules. 
Peut-être ont -ils penfé -avec raifon', 
qu'une. Ville auffî recommandable par 

elle» 
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tlîe-même , n'avoit pas befoin d'em- 
prunter de la fable un luftre chiméri- 
que. 

II feroîc néanmoins à fouhaîcer que 
quelques uns qui m'ont prévenu en écri- 
vant cette hiftoire 5 fe fuflcnt attachés 
à nous en dévoiler l'origine. Ils ne Font 
pas fait : faute farts doute de monu- 
ments qui leur aient paru folides, & 
leur filence réglera le mien. Je pourois 
fans doute hafarder des conjeftures, qu'il 
feroit peut-être difficile de révoquer en 
doute: mais cela répugner oit à la can- 
deur, qui me fait avouer ingénument quo- 
le tems de la fondation de cette Ville 
m'eft abfolument inconnue. Les guer- 
res qui ont fi long-tems agité les Pais- 
Bas, nous ont enlevé les regiftres pu- 
blics, ces précieux dépots qui pouroienc 
fculsaujourd'huinous communiquer quel- 
ques lumières dignes defattention dun 
k6leur éclairé & judicieux. 

Je m'aftreindrai donc ici à Jadifcrc- 

A a. tioii 
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ûon que je me fuis propofé d'obfervôr 
dans tout le cours de cet ouvrage. Je 
propoferai comme probable ce qui me, 
paroîira de cette nature ; j avancerai 
comme certain , ce qui le fera véritable- 
ment; & dans tout ce que j alléguerai^ 
je citerai les auteurs qui pouront être 
garands de ma fmcériié. 

Quand il fer oit certain, comme quel- 
q^ucs uns Je fouciennent avec plus d o£^* 
tentadcjn que d'évidence , que Namur 
auroit donné matière à la valeur des 
Grecs, qui même y feroîent venu mettre 
le fiége; il ne fer oit pas moins conAanc 
que Bergm opZûom n'ait été une des plus 
anciennes Villes des Païs-Bas, & qui 
pouroic peut-être reculer fa fondation 
aulîi loin , que cette prétendue rivale 
d'un des premiers Empires de TUai- 
vers. 

il efl: en effet certain diaprés Du 
Eouk, Butkens, S* van Leeuwen (i ) 

que 
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que Bergen • op - Zoom faifoic partie de 
ce grand Comte de Scryen C ancienne- 
ment renommé dans THilloire, & que 
le Château à'OoJlerbmty appellé ci- devant 
le Château de Stryen, a dû fervir de 
réûdence aux ancêtres, des Princes 
qui poiTedenc encore aujourd'hui celte 
grande Seigneurie. On trouve ce Châ- 
teau marqué à quelque diflance de ce 
bourgs dans la carte de Tan 1421 <|ue 
Buckens a inférée dans.fon preniiier vo**: 
hime. 

Plufieurs auteurs prétendent que cette £//>r 
Ville tire fon nom , de celui d*un petit 
tuiilèau ou fofle, que quelques diélionai- 
les^ & entre autres Guichardin âc Morery 
honorent du titre de rivière; <St qui pre» 
nant fa fource à TOrient dans un. petit 

■ 

marais entre Wouw & Huybergen, fort 
des bruïeres & traverfe la Ville fous Je 

nom de Zoom. 

Mais quelque confiance que puilFent 
d'ailleurs mériter ces Auteurs ; je ne crois 
point devoir admettre cette ethimologie , 

A3 parce* 
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parcequ'il me paroît plus vrai-femblable 
que la ville a donné Ton nom auruificau. 
En effet fans cela, pourquoi fe feroic-eU 
leauttefoîs dénommée , Mom ad Scbal- 
dm ; Mons ad littus ^ & non pas Monr 
ad Zoomam. D'ailleurs il eft de notO'< 
ïiéié que ce FolTé a été creufé, (2) ou 
touc au moins renouvelle en 1530 , pour 
faire écouler les eaux qui couvroient le 
ferraîn deillné aux fortifications ^ & pour 
faciliter en même tems le iranfport des 
tourbes -qu'on tire des bruïeres confidé- 
rables , qui s'étendent de la Ville à Nif- 
pen & Huybergen où ed un couvent- de 
Guillelmîtes. Enfin fi Ton parcçurt les- 
vieilles chartes , on verra que même en 
l'an 1400 , ce foffé eft nommé de l^Fa- 
terloopy ou fimplement P^'aart^ fans qu'il 
y foii fait menLion du mot Zoom^ qu'on 
voudroit qu'il eût communiqué à la 
Ville. 

J'adopcerois donc plus volontiers le 

fen- 

(2.) Du Rouk dan^ fes Mémoires 5, 
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fentiment de çeuK qui veulent que la 
Ville tire Jon nom du mot Littus^ qui 
iîgnifie Bcrd^ & que le f lamand rend par 
x;elui*ci Zocmi & dp Berge qui. en cette 
derrière langue fignifie Fort* 

Je ne mq difllmulcrai pas une contef» 
talion grammaticale qui s'élève ici, &; 
dans laquelle on demande fi ce mot 
Berge doit s'entendre d'un Port ou. d'une. 
Montagne. Le Lefteur curi^ujs: ne fer* 
certainement pas fâché que je lui fbu- 
ineLte les motifs qui m'ont fait aJop* " 
ter la première dé ces deux explic^ions* 

1^. La iituation de la Ville ne peut 
faire interpréter le mot Berge par.liûû- 
tagney puifque les hauteurs fur lefquelles 
elle fe trouve , font de très peu de cou- 
féquence, & lui auroient à peine mériic 
le nom de Hooge-Zoam; qu'on ne pouroit 
même plus lui laiffer raifonnablement, 
depuis qu'en 1625 on en a applani &i 
egalifé pluiieurs qui pouvoient nuire aux 
fortifications (3). ' ^- 2^. Si 

(3) Du Rouk Mcm. 5. 

A 4 
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2^. Si Ton juge de la fignification 
que Ton doit donner à cé terme dan^ la 
dénomination de cette Ville fameufe, 
par la convenance qu'il peut avoir avec 
les noms donnés aux Villes voifines, le 
fcneimenc que j.adopte eft fûr de préva- 
loir. 

Qiiellé apparence de montagnes' oir 
d'élévation y a-t-il en e^et dans ks en^ 
virons Steenbergen^ autrefois appellé 
Stryenkrgen , de Zcvenberge , 5. Gcer- 
trujdenberg y toutes villes fituées à deux, 
cinq & fix-lieuês de ceHe dont j'entre- 
prens Thiftoire , & dans la dénomination' 
desquelles i^ efl au moins probable que 
Taddiiion du mot Berge aura fans doute 
eu le même motif? 

Ajoutez à ces eonjeélures une ancien- 
ne tradition qui apprend que le nom de 
Zevtnbergen eft dérivé des fept-ports ou 
fept-canaux, (4) quiconduifoientau pore 
principal qu'on voïoit autrefois prés de 

cette 

Goudixuve pag.. 91,. 



Digitized by Google 



DE BERGEN^OF'ZOOM,. g 

cette ViJIe. Enfin le mot Berge en lan- 
gage flamand défigne un endrok qui fêrc 
à retirer quelque ciiofe , .ou à le mettre 
à J abri. 

Il paroîtroit donc Conféquent que tou- 
tes ces Villes ont tiré leur nom de la 
même fource, fi l'on n'étoit pas de nou- 
veau arrêté par les qialificatioDS de Af wtf 
ad littus, Mons ad Scbaldim que les An^ 
ciens donnoient à Bergen op-ZBom , & par 
le Blafon de fes armoiries qui étant de 
gueule aux .trois montagnes de finople 
chargées de trois croix d'argent en fau- 
toîr, feroblent de nouveau s'oppofer à 
notre fentiment. 

On fent aflez qu'en entrant dans Tex- 
plication de ces nouvelles difficultés , je 
me jetterois dans des differtations, qui 
ne pouroiefit flatter , tout au frfus, que 
des -efprîts avides de ilériles fpécul^ 
tions, qui ne peuvent jamais répandre 
de lumière fur l'hiUoire. Pour moi, qui 
ne cherche qu'à m'inilruirè en éclairanc 
ks autres , je ae m'arrêterai fur ce 

A s point» 
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point, qu'autant qu il fera uecaiîaire pour 
'rapporter les fentimenis des anciens à 
cefujet. 

Miraeus dans fes remarques fur TE- 
glife Belgique: chap, 62. des Diplômes 

* de l'Empereur Ottoa l. dit : Hereditas S. 
Geiptruàis fit a in pago TeJJcndfiâ Jupit fiur 
via Jirmnâ , in Villâ qm dicitur B£&gon : 

.€Ù Ton voit que cette Ville n'eft nonif 
niée ni Mons ad littus ni Mons ad SchaU 
im ^ mais (implement Bergon. (5) De 
Roi (6) & Butkens (7) l'appellent Ter^ 
fom pope fmâ pmtcr Woilde &c 

Ces paiTages décider oient formelle- 
ment la queftion, fi quelques Ecrivains 
ne préténdoient pas qu'on les dût attri- 
buer à la Ville de S. Geerttuydenberg: 
mais comment cette application pou- 
roit-elle s'accorder avec la mention que 
ces .Auteurs y font de fFouw & de iSo- 
me. Ce dernier nom ne peut en effet 

• • • 

(s) A. Baudrand dans Fcrrarius pag. li J. 
(6) N. M. S.R. Lfol. 479* 

47} Liv. 4 des preiiYes fol. 7 S» 
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appartenir qu'à ce foffé qui traverfô 
U Ville donc j'eoireprends la defcrip^ 

Jl efl auffi à remarquer qu'en langage 
Bourguignon , on ne la jamais appelle 
Mont furhZomi mais Amplement £^r- 
gen ou Bergen fur le Zoom ; c'efl ce dont 
il eil facile de fe convaincre, en jetunc 

yeux. fur Tancienne Carte de Butken$ 
de l'an n ce 142 1 , imprimée à Anvers 
chez Chriftophe Léger: car la modcr- 
lit , quoique l'ouvrage de ce fiécle , peut- 
être plus éclairé que le& pf écédencsi, ne 
peut paiTer pour exade. 

Ce même suteur pag. 319. dit .que 
Gérard de Wefeqiale Sire de Bergen- 
op-Zoom & de Wouw leva bannière en 
la journée de Woeringen en 1228: & 
dans un autre endroû il ne s'exprimç 
pas moins clairement quand il rapporte 
ces termes remarquables : Omnibus tam 
pœjentibus quant futuris , prœcipue vero 
fcabinis de Breda^ Bbrgis supra 
Zoom ^ de Woude , aa omnibus aliis 

A 6 Jca- 



jz HISTOIRE ABRÉGÉE 

/cabinir. . « . . notificamus. . . « ( 8 y. 

Si Du Roak paroîc in&nuer que ie 
nom de Bergen a été donné à cette 
Ville, à ToecafioD des hauteurs quelle 
. renfermoit, il expliqué fa penfée d'une 
manière qui y loin de combattre» favorîle 
mes conjeéèures; puifqu'il ajoute que 
ces hauteurs étoient celles à l'abri des- 
quelles les bateaux yenoient fe retirer. 
Si l'on pofe en eiFet ces termes , lie 

^c^epen fitomnen m {($ter t»ie ^wgxm^ 

Beugen: qui doivent s'interpréteir, 
l^s bateaux venoient fe rémorer derriin 
çes hauteurs à l'abri des vents j on con- 
viendra facilement qu'ils doivent roojni 
s'entendre d'ane montagne que d'un 
port. Ceft auflfi dans ce fens que s'enon* 
ce Sw van Leeuwen par ces paroles, (9.) 
3îtttoat fetgïtemffe ôet tooorti Bergen, 
in m mem ^ <B^eemutitieni»erd nrnt 
gienoomm tawnrtmii ce qui ell confirmé 

par 

• (8) Abrégé des droits fol. 4. Gwmmayc 
PipL de Brçda pag. 40^ 6c fuiv« 
(j^) Batav» lilttiL £aU 12.16^ 
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par Jean Meianus quand il dît, non fignu 
fieàt Mmtem fed portum ^ a Temmico Ber« 
GENy quod efi abfcmderê: c'eîl-à^dire^ 
cela ne iigniâe pas une montagne mais 
un port qu on nomme en Flamand B§r* 
gen qui ilgnifie cacher , meure à Ta- 

Pour réfoadre donc cette difficulté, 
ou comprendre Ja légitimité de l'opinioa 

'fQmbTSLffèf il faut faire attention que 
les Auteurs qui ont voulu latinifer le 
nom de Bergen-ùf-Zom 1 n'ont pas fans 
doute pris garde que le mot Flamand Âer« 
gm ûgniûe tantôt une montagne & tan* 
tôt un port: & que (quelquefois même il 
eft emploïé comme verbe, qui en Fran- 
çois peut, être rendu par ceux^ de ca- 
cher ^ ferrer , garder &c. 

11 fembk donc q/ae tous les anciens» qui 
cu)t traité avec le plus d'attention de cet- 
te Ethimologie doivent me porter à 
conclure que le nom de cette Ville vient 
de deux mots flamands , Berge port, <Sc 
Zom iiûere. Qu'en effet on confûlte une 

A 7 Caitft 
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t 

Carte du Grand Atlas imprimée à Am^ 
flerdaiu en 1638 chez. J^n2;onxus, on 
yerra que to.us . le« environs de Eergen- 
^ op-Zoom étoient inondes, aïam TEfcauC 
à rOccident, & à FOrient les inonda- 
tion& de la mer. Qu'on parcoure le^ Ar* 
chives de la^ Ville 9 on y lira que les 
yaiiuau;i^ veooient jetter Tancbre & 
mouiller contre le Château, de Wouw, 
où fe connoiffen t. encore Ie& vefb'gcs des 
inondations par les , naarécages ; on y 
trouvera de plus les Boms des petits iws$ 
qui étoient entre la Ville â( le Z00JB5 
favoir le Maann^r ôs le Zee-Zuyp/r di4 
coté de fVouWy Von fe trouvera na* 
turellement porté à en inférer que cette 
Ville écoi€ anciennement fur une langue 
ou hauteur, qui prenoit prefque fon ori^ 
gine depuis Anvers, ôc ilréfultera qu'el- 
le ne tient fon nom ni du ruiifeau qui la 
' fépare ni des montagnes qui ont pu 1 en- 
vironner. 

» • ' CHA- 
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CHAPITRE SECOND. 
Situation ^ Divifion de la Fille ^ du 



wETTESeigneufieque.fuivant T. de a»-»*» 
Laat (lo) , Charles V. honora en 1538^^* 
du tître de Marquifat^ faifoit partia de 
rancien Comté de Stryen ^ qui renfer- 
moit (i i) le Bergen -op -Zoom , Ja Baro- 
nîe de Breda , les Villes de Geercruy- 
denberg, Zevenbergen, Steenbergen , * 
Clundejrc. ou Nieuvart, l^oerdyk, Oof- 
terhottt y Lapgellraac & tout le Paj(s aux 
environs de Dorth jufqiies près de la 
Brielle; comme on en peut encore juger 
par les blafons qui s'y tcottvent épars, 
& qui portent trois^ croix en fautoir , qui 
félon ce que nous, avon^ dit dans le Ch^. 
h. entrent dans les armoiries .de cette 
haute Seigneurie, Cet 



(îo) Théâtre de la noblcffe de Brabaçt Ch. 
y. pag, 6, 




Marquîfat. 



(il) S. vaa Leeuwea Bar» lUuft. fàg. iz^^» 
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Cet ancien Comté de Stryen^ uni à 
la Lorraine avec le Duché de Brabant^ 
comporoit Tancien roïaume d'Auftrafie^ 
avec le Paiacinat , le Hainaud , la GueU 
dre, Cleves, Cologne, Liège, laHoWan- 
de, la Zeekûde, Ucrechc, la Flandre ^ 
Namur, Luxembourg, Trier, Mayea- 
ce, Meu, Toul & Verdun. 
vivifion dH II partage aujourd'hui en quatre 
Mérjidfit. q^artier8 principaux, fui van t les quatre 
points cardinaux de la fphere. 

Le quartier Occidental & Méridional 
renferme le Village & Jurifdiâion de 
Wouw, Herle, Moerflraten, Putten, 
-Vorenfeynde, Oflendregt, Woensdregbt, 
Hogerheyden : Kalfvenne & Huyberge,. 
Halfleren, Noortgeeft, Zuytgeefl^ Bey- 
moer, Glymes, Auvergne- Polder qu'on 
appelloit autrefois s'Hcer-Boudewyns« 
land, OûUlaar , Wefllaar & Langen- 
dyk. Ctcte partie renfermoit plufieurs 
autres endroits qui ou font maintenaat 
enfeveiis fous les eaux, ou ont été rui« 
nés durant les guerres fanglantes qu'j 

9 
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a entretenu rEfpagne. Telle a été la 
bellé Jurifdiclion de Burgvliet , qui éioit 
sdTociée au Marquifat fans en faire par« 
tîe, & dont à peine le titre & quelques 
mirérables maifoAS du Village ont ecba* 
pés aux eaux ou aux fureurs de la guer- 
re. Tel le Village de Hilderniflen que 
poiTédoient les Cornets de Groot & qui 
reievoit du Marquiiat ; dont on ignore- 
roic même 1 emplacement, il ia bailèma* 
rée ne permettoit pas de découvrir les 
fondements de TEglife, enféveiie depuis 
long-tems fous les eaux. Ces inonda* 
lions, ont pareillement détruit £matis 
& fon Château qui étoit à une lieue de*» 
là vers le couchant* 

Le Quartier Oriental contient le bourg 
d'Ouden«fios oa Vieux*Bois ancienne* 
ment appelié Ouden • fiarlenbos » les 
Villages des deux Galtels , Ruephen ^ 
Zegge, les Polders d'Oudland & deHoe- 
ve, quoique TEvéque d'Anvers foit Sei- 
gneur foncier du dernier» & y établifle 
des Officiers pour le civil : & S. Maar- 

tens*» 
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|gns*Polder qui dépend pour le Civil do 
VAbklbé de S. Bernard ^ & des proprié* 
taires^pour ks digues. 

Du Quartier Septentrional relèvent 
les Villages de Zauddaarbuyten , le Fy- 
naard ou Vrouw Jacobsland , Heynîn- 
gen qui forment: maintenant autant <lè 
Jarifdiètions féparées , depuis que les 
digues du Heyningen aïant été élevées » 
les Seigneurs ont cru devoir affranchir 
le Fynaard de Zanddaarbuyten , & le 
Heyningen de WiJmftad ; en établiiTanC 
VLïi £ailli£ pouc Zanddaarbuyten & fes 
trois Polders, iKi pour le^ Wiimilad. & 
le Ruygenhil qui appartiennent aujoui-* 
d'hui à la Scréniffime Maifon d'Orange^ 
§1 un autre pour le Fynaard & quatre au* 
très Polders du Marquis, favoîr, Appe-» 
laer y Juffrouw , Elifabetli & Henriette 
Polder. 

• Je ne parlerai point de nombre de 
Fiefs confiderables qui relèvent du Mar« 
quifat 9 foit dans fes limites , foit dans 
les Païs voiiins j la diviiion que je viens 

d'é- 
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d'établir peut donner une jufte idée de, 
Ibn étendue, qui quoique rellraince par 
les divers accidents que j'ai cités , m 
kifle pas ique d'en préfenîer un portrait 
au^i vafie que xefpeâable. 

La Qapitale qui donne fon nom au^^''«^ 
Maic^uifat ell fituéefuf les bords de l'Ef- 
caut entre le. Brabaut ou Marquifat du 
Saint Empire, laHolJande^ la Zeelande 
& la Flandre, ai'ant i^nver^ à feptlieuës 
du côié du Sud , & Breda à même 
diftance du côté de l'Orient : en un mot 
elle efl au 5 2. degré 15 minutes deluiku- 
de, & par conféquent dans une Zone 
éeropérée. On fe perfuadera donc fa- 
cilement de là bonté de Tair qu'on y 
refpire , furtout fi Ton fait attention que 
rEfcaut & la haute marée emportent & 
abfurbent toutes Ls vapeurs malignes, 
qui peuvent s< exhaler des nvarécages qui 
font àrOrient &au Septentrion de cette 
Ville. 

On a vu autrefois fleurir^ vis-à-vîs de 

l'endroit qu'elle occupe, dans Tlfle de 

Zuyd^ 
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Zuyd-Beveland, & à une iieuë environ 
de diftance , la fameufe Ville de Romers^ 
waal , qui fut fubmergde le 5. Novem» 
bre 1530 & dont même dans les bafTes 
marées, on apper§:oic encore les raines 
& les débris. Cette terrible inondation 
engloutit dans Tes progrès fucceffifs une 
grande partie des environs de Bergen^ 
même ; mais loin que ce défaQre ait nui 
à cette fameufe place , il n a fervi (ju'à 
fcraHer fon alTiéie, en facilitant en tout 
tems rentrée & la fortie de fon port , (Se 
à rendu fa vue fur fËfcaut plus belle , en 
permettant de promener librement & 
tout d'un coup fes yeux» fur ces riantes 
Provinces qui la confinent, le Brabant, 
la Flandre , la Zeelande &c. 

Si Ton a pu voir parceque}'ai dit jof- 
qu'à préfent l'éclat avec lequel cette Vil* 
le a paru dans les tems reculés , je ne 
crains point d'avancer qu'elle eft_<cncore 
aujourd'hui une des plus coniidérables 
du Brabant Uoliandois ou du moins de 
celles de ce Canton qui relèvent des 

Pro 
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Provinces-Unies. Jean de Laat (12) af- 
fure qu'elle pafTe pour la première & la 
plus noble des Villes du Brabant qui fe 
font jointes à la République, à laquelle 
elle eil toujours refté conftamment unie. 

La Ville de Bergen-op-Zoom eft par- oivifm 4$ 
tagée en vingt belles rues & eft décorée^'* 
de plufieurs Places publiques , qui les unes 
& les autres font bien pavées & bordées 
de bâtiméns magnifiques^ dont les princi-* - 
paux feront la matière du Chapitre iX. 
Elle a un beau port d'autant plus favora- 
ble que les bateaux peuvent y demeurer 
à Tabri tant en été qu'en hiver ; & qu'un 
quai aufli commode que large ^ planté 
d'arbres des deux côtés permet de char- 
ger & de décharger avec toute Taifance 
qu'on peut défirer. Ceft-là que fe trou* 
ve Vembouchure de ce petit ruifleau ou 
foilé qu on appdle maintenant le Zoom» 

CHA- 

(II) Théâtre de U BobklTc du Brabant Ch. 

V. r?S' 6. 
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HISTOIRE ÀBREGËK 
. CHAPITRE TROISIEME. 

IdJc fuccinàe de la famille des Seigneurs 

de Bergen-op'Zeom. 

/^.//rX^^ prétendois remonter à Fongine 

de rilluftre famille des Seigneurs de 
Bergen - op-Zoom , je riiquerois fans 
douce de donner dans les préjugés Se 
les erreurs que les ficelés d'ignorance 
ont répandus fur la fource de prefque 
toutes les anciennes maifons. Accou- 
tumé à meprifer moi-même cette or- 
gueilleufe témérité, qui avilît fouvent 
aux yeux d'un leéleur éclairé la famil- 
le dont on entreprend Téloge chiméri- 
que , je me contenterai de dire ce que 
l'on en fait^oûtivement. Mon zele pour 
cette illuftre maifon me lie autrefois 
compofer un Poëme Chrono - Généalo- 
i;ique à roccafion du Mariage célébré 
en 1722 entre feu Monfeigneur le Prin- . 
ce de Zultzbach & la PrincelFe d'Au- 

. vergne 
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tergne Marquife de Bergen-op-Zooin. ' 

Comme <:ette pièce ne fut imprimée 
alors que pour la Cour chez Pierre Huf* 
fon, j'ai droit de fuppofer qu'elle ne 
peut être entre les mains de tout 'le 
monde, c'efl pourquoi je la vais inférer 
ici toute entière; tant pour donner à 
cette augulle maifon une nouvelle preu* 
ve de mon zele, que parcequ'elle of- 
'frira une idée çlaîre & abrégée de Tan- 
cienneté de la Ville , & de l'antiquité 
de la nobleile de Tes Seigneurs , lesquels , 
pour foufcrire aux idées adoptées par les 
fiécles les plus reculés , je fais defcen- 
dre d'Enée Prince du Sang des Rois de 
Troyes, &echapé du fac de cette Ville 
fameufe. 



POEME . 
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POEME CHRONO-GÉNE'ALOGIQUE 

-Préfènté au 

Tm Haut ^ Très Fui (faut PRINCE , Son AlteWt 
Séréttijfime , Monjeiffuur le F RINCE 

JEAN CHRISTIAN, 

COMTE PALATIN DU RHIN; DUC DE 
BAVIERE, JULIERS , CLF.VES ET BERG,J 
PRINCE DE MEURS i COMTE DE VEL- 
DEN, SPONHEIM, DE LA MARCK ET 
DE RAVENSPERCK, SEIGNEUR DE 
RAVENSTEIN , &c. &c. &c. 

Le jour de la Célébration de Son Mariage &c de 
Son loauguration dans la Ville & MarquUac de 

Bergen fur le Zoom. 

* 

A Y £ C L A 

Tm Haute ^ Très Puiffante PRINCESSE Son 
Mteffe Séreniifme Madame la PRINCESSE 

MARIE HENRIETTE 

DELA 

TOUR D'AUVERGNE, 

•PRINCESSE D'AUVERGNE, DUCHESSE 
DE £0 UILLON , D'ALURET .ET DE 

CHA. 
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* 

CHATAU - THIERRI ; MARQUISE DE 
BERGEN SUR LE ZOOM; COMTESSE 
D'EVREUX , VICOMTESSE DE TUREN- 
NE ET DE LANQUAIS; BARONE DE 
LIMEUIL ET D'OLlERGUESi DAME DE 
BORGVLIET, ST. MICHEL GESTEL , 
VIEUX ET NOUVEAU HERLAER, GE- 
MONDE, BERSEL ET BRAINE- ALLEU, 

&c. &c. &;c. 

Célébré le 16 Février MDCCXXH. 

JE chante les Héros qui , voiûns du Toxandrc , 
Gouvernoient autrefois le Nord-Ert de la l ianurc; 
Et dont les Defcendants , par un heureux lien , 
Vont de leurs noms fameux être un ferme loutien. 
Pour ce noble projet que mon génie cmbraffe. 
Daignes, Grand Apollon , m'applanir lePartiaffe. 
Je fais que pour rimer, il eft plus d'un affaut. 
Des bords du Simoïs aux rives de VEfcaut. 
MusBs, qui m*infpirez le beau feu qui m'enflamc. 
De ces anciens vainqueurs découvrez-moi la tiàme. 
Si des barbares mains du Gorh & du Normar.t, 
Il ne refte à nos yeux qu'un foible monument. 
Feuilletez avec moi nos Archives antiques : 
£1 craignons, en fuivant ces traces autentiqucs. 
D'immoler la raifon aux rigueurs de vos loix. • • • • 
Mais .quel nouvel efprit vient animc^r ma voix? 

Deja par le fecours d'une darie divine, 
J'apperçois vos Aïeux, Epoufe Palatine. 
Oui je vois le premier, nommé Comte de Streih 
Qu! régnoit de l'Efcaut jufques aux bords du Rhin» 

Il devoit fa naiffance à ce pieux E n b'b. 
Qui voiant fa patrie aux flammes condamnée , 
Rejet ton de fes Rois, unit fous fes drapeaux 
Les Troïens dont le Grec entrouvuit les tombeaux. 
Par le recoure des Dieux , fupérieur à Forage , 
11 arrive en (^es lieux: & bientôt fon courage , 

B ♦ Après 



i 



Digitized by Google 



I 



&4 HISTOIRE JBREGE'E- 

i 

Après mille périls, mille maux éclatants, 
iau ranger fous fes loix les ancien? habitarts. 

Quelle ancienne originel & dans ce vaiie abîme* 
Teut-on ,fanfi s'égarer, trop engager la rime? 
. Chaque pas qu'elle y fait t& un nouvel ecueil» 
Où le plus aguerri voit brifcr fbn orgueil , 
De ces tems ténébreux fuïons l'incertitude. 

Fille du grand Pépin , glorieufe Gertrude, 
cTe viens à Tati fix-cent, où tes projets pieux, 
JDe Temples & d autels décorèrent ces lieux. 
Jours fameux ! que Du Rouk confacre en fes mémoires ^ 
Dont Le Mire , Heuterus confirment Jes Hifloires. ' 

Ces Auteurs, fans parler de ta poftérîté. 
Nous lailTent pour conllant que ton autorité t . . 
Après ta mort heurcufc, à l'inftant fut tranfmife 
A l'illuflre Bhgga femme de S. Anchtse. (13) - 
Que celte augufte époque animeroit nos vœux , 
Pour de leurs fucceffeurs favoir les noms fameux I 
îvlais malgré nos défirs, la feule renommée , 
Nou« oblige à ckercher une ti-ge Soignée , 
Sous le nom des Wittcers, dont h ndble maifoflij . 
Parut long-tems avant le plus ancien Bouillon; 
"Et qui portoit alors dans les nobles carrières, (14) 
Ds gueule à trois lions ^ empreints fur fes bannières* 
Ce nom s'elt échappé du déluge des ans, 
Et c*eft ce qu^il en rede à nos veeux impuifiants^ 

Dans cette extrémité , pour marcher d'un pas jufte^ 
Te paffc tout à coup à là mémoire augufte , 
• Du courageux Henuî, qui chaffa de ces lieux, (15) 
Les Norm.ands, les Danois, peuples fi belliqueux» 
Four le Dieu des combats un zele alors finccre. 
Le fit auprès de Wouw bâtir un monaftere: 
Il vécut glorieux: mais mourant fans enfant. 
Un AftHouiD DS LouvAXN, fils puis-né de Brabant» 
Succéda (16) par TH^men aux droits de l'héritière» 
Et fans pofterité termina fa carrière. 

Pour expliquer ici ikns aucun embarras. 

Quel 
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tjucl ordre d'hériter prefcrivit ce trépas, 

11 faut , fans en rougir, retourner fur foi-même: 

La clarté d'un ouvrage eft une loifuprêmc. 
SopgiE & Beatrix filles de Got>bfroi. 

AvoicBt chacune un fils pour gage de leur foi; (17) 

Neveux du grand Henri , petits-tils de fon frcrc. 

Qui du côté du Nord aux Caiins fit la guerre ; 

Héritiers par naiffance, ils auroîent fuccédé. 

Si leur droit par leur âge eût été fécondé. 

Aveugle ambition i telle eft ta frcnéfie, 

i-ra nature & les loix, tout cedc a ta furie. 
De ces Princes, helasl de4à vint le malheur^ 

Le Duc Jean de Brabant s'ei^ déclara tuteur ; 

£t de leur patrimoine augmentant fon empire , 

Il contraignit bientôt fes Neveux d'y foufcrire,' 
Tiran de fa famille, heureux dans fes projets. 
En partageant la Sirène^ il s'aquit des fujets. 
Enflé de fon bonheur à foumeïtre ces Princes,' 
U combat fes voiiins , dévafte leurs provinces : 
Limbourgh fe foumet, il prend le vieux- Reinah 
Et tout femble plier fous fon deitin fatal. 

Mats c'eft trop m'arrêter & tracer Vinjuftice: 
Qu*unc ombre d'équité compcnrc la malice. 
Ce Duc, Prince orgueilleux, & dangereux Tuteur> 
Jv^e voulut de fon fang fe montrer deftrud:eur. 
Entre ces deux Enfants, il nous devoit un Maître, 
N'étant plus Souverains, mais méritant de l'être 1 
Wefmale eûtBfiRG-oP'ZooM, Lydekerke Breda: 
Qu'aux titres de Baron le Duc Jean dégrada. (18) 
Ces Héros néanmoins lui conTacrant leur vie, 
Par mille beaux exploits le fervent à Venvie. 
Aux champs de Woeringen , attaquant l'Elecfleur, (ry^ 
Sa défaite pour eux fut un furcroit d'honneur. 

L'on vit Bergub & Breda, dans ces grandesjournécs » 
^e faire précéder de bannières quarrées ; 
Quand d'autres » n'arborant que de fimples guidons , 
-^'y marciuoiciit les vaflaux de nos hbres Barons, 

Le 

(^17) 1197* (t^i an» lasi. (i^; axu iisi» 

C 11 
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I.e Païs apiès eux, par un défordre extrême; ^lo) 
Soudain changea de nom, comme la Stnnê même: (iz) 
jyEndrap fut celui qu*il prit dans Tuniver^ ; 
Ainfi tout eft Tournis à dç triftes revers. 

Ma:s quel beau jour fuccede à <e fombre nuage? 
De Tombre qu'il détruit le Soleil fe dégage. 
Du fnng des Beauter/ewi à Wejemale unis, 
Une fiiie nous rend nos Seigneurs & Marquis. 
Déjà les droits d'hymen , écrits dans nos regiftres. 
Font voir Albert de Worn fous ces auguftres titres, (li) 
Valrenbourg les Toutient» (13) laiffant pour Succefleur 9 
îIbnki db Beauteksbm paifible pofleffeur, U4) 

Celte ancienne Maifon fut long-tems triomphante. 
Et vit line famille nu Brabant très puiflFante, 
Liiffer fa Baronie & tous Tes biens unis. 
Après fes trois Enfants, à nos Seigneurs Marquis, 
Qui defcendoient aloTs de la race de Gumes: (zs) 
Qu'à chanter dignement fe refufcnt mes rimes. 
Anïi de la juftice & l'effroi des Tirans,- 
On les Vit dans leurs jours la terreur des Soudans*- 
Jt: borne à cet e>;ploir l'éloge qu'ils méritent. 
A célébrer leurs faits envain ler.rs noms m'excitent > 
La matière eft trop vafte, & mon efprit craintif , 
Déjà croit entrevoir que Pégafe cft rétif. 

Sur les bords de la Zcom , en ces tems on vit Bergus i 
Augmenter fon éclat en poâedânt Crimbergue, 
2evenbcrgue 6: Walheim , dont la fucceCTion, 
Scmhloit être afluree en la même maifon. 
Que ne p omcttoit pas Jean Lhvre, dont Thiiloirc^ 
De fes cinquante fils conferve la mémoire ? 
Mais, 6 rigueur du forti tout fournis à tesloix, 
D^t céder à tes coups & fléchir à ta voix* 

Dun pas lugubre & lent , quelle augufte alFemblée; 
F.ntourc ce Héros que fuit fa renommée? 
Il fut, mais il ncil plus: (z6) & même aprcsfamort, 
La Viûoire paroît s^attacher à fon fort. 

Dans 

" '/20) tzUt (^^) an. 1304. (22) mi (23) l|47i 
- (24> an. i55<» Ch) an, 1411. iz6) ao. 1494. 
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Dans ce deuil général , les marques de triftcffe , 
De l'opulent Anvers épuifent la richeffe. 
Au-delà de trois-cents, fes blalons expolcs, 
De fa gloire au tombeau font les gages iacré$« 
liluftrcs moDuments! dont le rare aflemblagci 
Sont encor pour ce Comte un brillant témoignage* 
Oui ce fang fleurira dans les tems à veniii 
Et l'âge en fouticndra le juik fouvenin 
Telle elt de la vertu Taugufte caracftere, 
Elle eft fon propre prix, que rien j;m.us n'altère. 

L*En^pereur offre ici la Toilon a ion îils. (^7) 
Et là le Petit-fils eft reconnu Marauis: (i8) 
Il fe nommoit, ântojnb, & fonaa plein de zde. 
Notre Ëglife* où Girtrudi avoit mis fa chapelle : (19) 
Et fignala fon nom par mille beaux exploits. 
JîA.K Tainé de les lîls hcriia de Tes droits: (30) 
Wittemy après fa mort, époufa l'héririere, (31) 
Le Moerdyck &Merxem lui fervoient de barncrc: 
l^ais fa fille eu un bal prife du mal d'Enfant, 
Fait qu*on ignore encor s'il vint mort ou vivant. 

Cet accident funefte interrompit la coorle , 
De ce tiflu d*aïeax dont j'ai montré la fonrce. 
Bergh lui fuccéda: (31) par-là cette Maifon 
Confondit dans la Tienne & leurs biens & Icurnom : 
Il s'unit à Wittem en époufant fa fille. 
Et fit revivre ainfi cette illuftre famille. 

Marguerite hérita de la maifon de Btrgh^ 
Et fon Epoux devint Comte de ^ Heerenbergh« 
Je me difpenfe » Henkx » de citer la régence , 
Des Princes de Naffau , cTEfpinoi , de Cufance; 
Les troubles furvenus dans ces minorités, 
Contre un ioug rigoureux les Sujets révoltés. 

Mais h divilion de ces Princes iliuftres , 
Etant enfin finie après plus de neuf^luftrcs, (33) 
Ta fille, Elisabeth, parla revifion, 
Du fidei-commis entre en pofleflion, 

Eroti, 

(i7)an. ISOB (zs^an. tnj. fzp) an. J53J, (30) 1550, (jO a»- 
Î57«. an. (53} an. i.$82, V . 
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Etdel MBRANDtoovRG, delà rrraîfon modernCi, 
Surnommé FRE0BRIC & Prince deZokme» 
Titré grand Chambellan de l'Empire Romain,. 

Obtint de h Marquife & le cœur (5c la main. 

Elle entra donc ainfi par la foi conjugale. 

Dans la maiion de Pruj[§ alors Eleétoraîe. 

Son Epoux étant mort, on vit par ia douceur ^ 

Ses Sujets s'emprefler de lui donner leur cœur. 

On auroit vu (an regiie autant heureui que (age^ 

Jôuïr de Tes faveurs fans trouble & fans orage » 

Si toujours occupée à régler fes Sujets, 

Elle eut de rétranger rejetté les projets. 

A ton ïcle inconftant, Princefie de Bohême, 

Elle immple à regret des citoïens qu'elle aime. 

On connoiflbit fon cœur: cela feul fuffifoit,. 

Elle plaignoit les maux qu'elle même caufoit, 

£t fes v^fTaux fournis y oubliant leurs ailarmes % 

Couvrirent fon tombeau des torrents de leurs larm^ff 

Henriette fa fille après die hérita: 
Et de-là proprement ce bien fe tranfporta^ 
Pans l'illuftre Maifon qui defcend d'Aquitaine»' 
Dont le fang a produit plus d'un grand Capitaine 
Fameux par leurs exploits , dont le nom relevé». 
Dans k cœur dts François demeurera gravé. 
MAraiCB DB Lik Tour » heureufe deftinée I 
Epoufa la Marqutfe , 8c de cet himenée , 
Le Ciel nous accorda cet invincible Egam ' * 

La gldire de la Tour , des Princes de Bouillon. . 
Les François fous les yeux du plus grand des Turmnt^^ 
Tenoient de la Vidoire & le char & les rênes l ^ 
Mais fon glaive en ces lieux d'Egf» armant les main»,. 
I>es Ennemis vaincus lui fournit tes deflins. 
Par tout où ce Héros alla chercher la gloire ^ 
^11 fembloic à fon char encbainer la Vidoirc^ 
Il venoit, il voïoit & tout etoit fournis. 

Invincible vainqueur , que ne m'eft-il permis,' 
De chanter les hauts faits de ta belle jeuneile 
Mais Phœbus à l'inHant m'oppofe ma foibkflc, 
. a dà ^ue mes talents doivent me, retenir» QuTe» 
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Qu'en touchant tes lauriers je pourois les ternir: 
D'allcurs depuis long-tems Mars répand fes alfarmes, 
je cedc au Dieu d'amour qui fait briller Tes charnier 

Venez, à me» accords » approchez doux plaiiirs» 
Jeux badîns aca>areX| fécondez mes défirs; 
Chœur l^r des Amours , qu'an fon de la trompette^ 
Succèdent le Haubois & la tendre mufette. 
Le Prince de Zultsback, par un Iieurcux deflin, 
A rilluftrc Marquife unit ici fa main. 
Qu'à chanter ce grand jour tout le monde s'emprcffc!^ 
Accourez , Doélcs fœurs ,des nvcs du Fcrmcflrr 
RéuniScz vos \o\x, célébrer tour à tour , 
De ce côuple charmant le triomphe & l'amour. 

Jette des cris de joie à cet hymen auguftc. 
Bourgeois de Berg-op-Zoom , prends ton cafquc & tonbufle. 
Que tes armes à feu, pétillant dans les airs, . ^ 

Fa fient d'un Ciel ferain , un Ciel rempli d'éclairs^ 
Célébrons cet hymen fous cet heureux aufpicc, 
Que le fort à nos v œux y Chbrs Epoiï-x , fodt propice ^ * 
Qu'il donne à nos Enfants de rérerer toujours, 
L'Auguile fruit ilTu de vos tendres amours f 

Condnits par la vertu. Princes, régnex fans crainte,» 
De l'Envie 8c du Sort furmontez route aitciniL:.. 
Que le mirthe en tout tems cnlalTé du laurier y 
Conferve la fraicheur de fon éclat premier.' 
Qu'Héritiers de vos droits & de votre courage. 
Vos Enfants foient infcrits dans les faftes de l'agir 
Et que vos noms tranfmis à la poftérité. 
Soient gravés fur le front de l'immortalité. 

ENVOI 

Autrefois je chantai plus jeune & plus volage** 
Au Prince, de mes vers je fis fouvent hommagCr 
Il accepta mes vœux & mes fotUes chanfons* 

Pardonner aujourd'hui , GaAni» P&rNCs» fi mesfiMiSj^ 
Guidés par le cœur feid , dépourvus d'énergie , 
Viennent chanter fans art h Généalogie , * 
Des Princes qui jadis oat règne dans cet lieux r 

B ^ Et 
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Et dont je vois en vous Thériticr glorieux* 

Acceptez donc , Seigneur , ce que chante ma Ure^ 

Et que votre bonté ùOe que l'un admire, 

Quun Prince, fans égard au défaut de talent. 

Daigne approuver l'effort que prend le fentimejQt. 

Quel favorable appui contre Taigre cenfurc. 

Dont mers vers vont bientôt reflentir la morfurc! 

Chaque mot , chaque phrafe , irritant les efprits i 

Sous les yeiHc d*Apollon^ vont être contredits. 

Ohl d'ront les railleurs , bon Dieu 1 la fotte rime , 

He bien foit, je le veux : je confeife mon crime» 

La Vérité me guide, &: je penfe, SEiONtiia. 

Qu'on peut, quand on le veut, chanter en votre boûncttfj 

Car de la- vérité Vinvincible puiflancc, 

Pkincs , n*a pas befoin du fard de Téloquence^ 

Le Zele doit fuffire: & cette vérité, 

Me fit de vos Aïeux chercher l'antiquité; 

Je crus la découvrir, ce fucccs mL- tir naître. 

Le deffciii dans mes vers de les faire paroîire. 

Je connus le péril, je voulus le braver. 

Certain que votre Nom pouvoit m'en préferver. 

Je tremble néanmoins, quand je fonge à Taudace» . 

Qai m'a conduit pour vous au fommet-du ParnaflCt 

Jai fenti tout mon fang fe glacer dans mon Sein; 

La raifon me difoit, condamnant mon dcflein; 

Mortel, tu ne faurois éviter les abîmes. 

Tu n'as, jamais produit qued'infipides rimes. 

Ton projet eil trop vaile, il faut que dans ce CâS|i 

On confulte long-tems fa force & l'embarras. 

Pour célébrer Enéc.. il fallut un Virgile. 

Son SucceÛeur veutril vin cfçiit moins fertile ? ' 

Un froid panégirique affoupit le Icéïcur, 

Et couvre de mépris rouviage & fon Auteur. 

Telle fut ma réponfe à fa plainte importune. 

Qu'à tous mes envieux je veux rendre commune: 

Pour borner mon ardeur, vos foins font fupcrflus, 

Si le FjiiKca me blâme i alors ne rimons plus. 



Une 
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Une Généalogie û ancienne, & auf& 
bien fuivie que robfcurité des tems a pi» 
le pennettre, feroic fans doute Ibuhaiter 
de connoître clairement fbn origine , ^ 
4e favoir H u.ne famille, il illullrQ s'elb 
perpétuée jufqu a nos jours fansinteriup» 
tion , afin devoir fi un fang auflî pur 
circule encore dans les Héritiers de leut 
grandeur , de leurs dignités & de ieura 
titres, . ^ 

Pour fatisfaire en quelque forte la cu-^'^^^ 



les Seigneurs, qui poifedent aujourd'hui?^""" ^ 



Auteurs confirment cette filiaùon. C'efl 
en effet ainû que s'exprime Le Roi (34), 
fur les Ancêtres des dits Comtes depuis 
pfiPiN DE Landen, Cœterum hujus ioci 
incola , ante mille 6f ultra annos , Ber-r 
garum Domtnam agnoverunt fanSlam Ger* 
trudem, Pipini Principîs Jiliam, Abbatls-, . 
famque Nivellenfmy cujusfokmnis ibidem 

« • 

(34) N. S, R. I. Fol. 478.- 





, defcendent de l'iiluftre mai* 



fon de Str^£n, & que les plus anciens 
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ûdkuc txtat mmùria; qm annis ejus fi 
§uidêm dâcejpa die nimiFum decimâ ter^ 
tiâ Martii^ mnmim Senatum fmm rena^ 

• & Gertrade fille de Fepia de Landen 
efl donc cette^fouche connue de la Mai- 
fon de Bekgen-op-Zoom, & cette Ger-* 
trude tenoît ia naiflance de» ancien* 
Comte de« Ste ten^ àoût les.hiftoriens 
font mention long-tems avant que de par* 
1er des Comtes de Hollande & même des • 
Ducs deBiabanu 

» 

«r/W du On ne trouvera donc point étrange 
ârêkm. que je rapporte ici les différentes opi- 
Bions qui partagent les Auteurs fur T^* 
le^lion du Duché de firabant. Cette 
époque Gonflatée ne fera que mieux con* • 
jioitre Tantiquité de la Maifon de Stryen. 

Les uns veulent que Pépin fils deÇar* 
Ibman , qui eut pour Père Brabo III. du. 
nom, ait été le premier décoré du titre 
de* Duc de Brabant. D'autres penfent 
que Fitlo^5 frère de Théodore Prince de 
îfoBiisxty, Marquis du Saint Empire , a 

été 
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été pe» de Hugobert , qui eut pour fils- 
Afobert, pere d*Ârna«ld , donc le 
Anchiie époufa Begga fijyiç de Pépin L ^ 
de laquelle nous avoirs parlé plus haut 
& ils foutleoneat que k premier de cet* 
te lignée acheta le Brabant de Dagol^ept 
Roi de France. Il en efl enfin cpielqae» 
uns qui prétendit qoe rEmpemif Hea^r 
ri V donnar le Brabant à Gûde£toL ruF*- 
nommé le Barbu ^ Comte deLouvain^ 
qui le premier, c'eft-à-dire, en J^u^^ 
prit le titre de Duc de Brabant. 
. Quoique cfet argument négatif ne jet- 5,,^,, . , 
te aucune nouvelle Ibmieraf fur -la 
miere Maifon quia pofledé le Marquifat^'**^'*'*'- 
de Bergen-op-Zoomy du moins peut-on en' 
conclure que lès Comtes de Stryen aïanc 
été connus dans rhiftoire long - tems^ 
avant les époques que citent ces^ Au-* 
teurs-, il doit fuivre néceûairemenc que^ 
la famille de Stryen elt beaucoup plus* 
ancienne que celle de Brabant : quoi* 
que Tune comme l'autre doiv^e s'arrê*' 

tet ^xxx héritiers de Pépin de Lander». 

Bé> 9octr 
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I 

pour conftater fa filiation fucceliive#' 
S'il reiloit à ce fujet quelque doute, 
dans Tefprit de mes ledleurs, ils pou \ 
rojgntconfulter Alkemade, Le Roi , Du 
Rouk, Janijon & nombre d'autres au* 
teors aufli recommandables par leur exac* 
titude que par leur ancienneté. Comme 
prefque tous ces ouvrages font entre les 
roains de tout le monde ^ je me conten* 
terai de citer ici les vers du Savant Da 
J^mk , parceque le livre (35) dans le- 
quel ils fe trouvent, étant devenu fore 
rare, ils peuvent ne pas s'offrir à la 
curipfité de chacun. 

Dees wytvermâardeStadbckendvan oudcty-den^ 
Dûcn tuffchen Maas en Scheld m'en eerft Harto^ 
fag belyden , 

Heeft 't Chriilelyk geloof i en 't volk den waa^ 
ren God 

Kaar'tNieuwe Tcftamcnt verfcoiidifft fyn gebod , 

lsdefeKerkgebouwd,gewydby Rillciiopslunden, 
Door laft van cene Maagt P rince îfe van den lan- 
dcn , 

Een Dogter van Pépin, gefprootcn uyt't geflagt» 
Van Hedtor foo men leeft, naar Trooijen waf 
bekragt 

Wlens ouden overvaar was Brabon 1 die daar ' 

veldc 

Dca 

(3 S) Hérault des Faû-Bas fol 130* 
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DcaRufch, die ydershand tôt tolburg nam aaix 
't Schclde ; . 

*t Was Gecrtruyd die de Kerk voor hciiig hou-' 
den agt, 

Om dat s'beeft h^iaren tyd met indden door* 
gcbragr. 

In fuy verhcid geleeft , ja God mccr te behaagen 

Al s wecreld luit ontleidi demoedelik haar go^ 
draagen. 

In Cloofter als Abdis te Nivcl, dî^ar fy hceft 
Voltrokken en beforgt voor iedcr die daarleeft, 
Van Vry en Edcl Bloed» tôt twce en vccrtig 

Maagden , 

Die na haar foeken 00k fod Chiiftdyk te be- 
haagen , 

En dooronsBergfchevoIk, die anderszyn verJfgt 
Ses honderd vyftig vier, dccs grooteKcrkgcJligti 

II ell donc du moins . confiant que Je Origine 
Comté de Stryen fut donné par les Rois 

Snjtn. 

cl'Auûrane aux héritiers de Pépin de 
Landen, & qu'il fubillloit encore fans 
aucun démembrement en 992. C'eft en 
effet ce que veut infinuer le même Du 
Rouck (36) quand il dit, Begga Ducijfa 
fuit genetrix Gertnitùs bujus quaffuit An- 
obift fœîici fœàere lun&a. Or cette ^f^^j 
etoit fœur ainée de S. Gertrude & fille 
4e Pépin I. ^ui eut pour fils Martel , fur 

lequel 

(36) Héraut dp$ Païs-Pas fol. 130. . & 2.3 u 

. JB 7 
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îequel Pfcron de BugeroQ s'exprime ea 
ces termes (37).: 

G*efl: ce Martel le Prince des François 
Non Ro; de nom » mus le maitre des Rdi. 

' Et donc Grégoire de^ Tours rapporte 
cette épîtaphe héroïque qui £ait fi bien 
connoîqre la haute idée que fon ùécl^ 

en avoit (38)^ 

Nû» vuh ngnarê , fed regibus imferàt ipfe.^ 

farup du c*eft donc dans cette illuffre & ancien- 

Comte de 

^$fjfn. ne fatniiie qu à fleuri le célèbre Comté 
de Stryen, dont le partage ua eu lieu 
pour la première fois qu'en 1116^ lorf- 
que d'allodiale cette terre elt deveniie 
féodale, unie en partie à la Hollande 
& en partie au Brabant. Si la poiléricé' 
de S. Gertrade n'^a donc pas conferve ' 
la jouïITance de tout ce Comté, du moins^ 
ell-il hors de toute conteftatiçn que ht 

(37) De l'Excellence des Rois Liy. 3^ 

iiS), UèRw^ de fim^ . 2 . . _ 
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tetit à& Bergen Qp' Zoom lui eft échue eft 
partage , & q^u'elle la pojQTede encore ea . 
h perfomie des Mariçpiis qui jufqu'à fiQ 
jour en onc recueilli la fucc€àiion« 

la reçut des mains de fon tuteur^ com^ 
me fils de Beatrix , laquelle ainfî que fa 
Sœw Sophie , deféendcHt des anciens 
Ci^ntes de Strym. 11 y fuccéda à Ar* 
nauld de Louvain , qui avoic époufé la 
légitime héritière des defcendants de S» 
Gertrude. 

Cette branche peut donc être regardée Le^seigr.r^t 
&avecraifGn9 comme une de& plus aa«^^2««i%ft 
ciennes & des plus illuHres maifons de,!^^ 
l'Europe, puifqu'eJJe peut fe flatter d'a^;::^^^ 
voir donné naiOance aux plus puisants 
Monarques. (39) Succeflîon merveilleu- 
fe fims douce » dont ou peutfuivfe ladeA 
cendance depuis près de quinze -fijéeles t 
Une û noble origine ferpit fouliaiter que 

(39) Gamaciic Antiq; de Breda. C» 8. îc 
miUcu* 
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40 HISTOIRE JBREGEE, 

la propriété du Marquifat s'y fut conti-^ 
nuée de mâles en mâles: mais il doit 
être àflez glorieux pour cette auguCte 
mai{bn qu elle fe foit perpétuée & qu el- 
le fubiifte encore par les femmes» depuis 
les anciens Comtes de Strjen jufLîu à ce 
jour. 

^if^jji/. En effet les héritières légitimes du 
S;î!J{"'Marquifat, l'ont fait palTer fucceffive^ 
ment de la Maifon de Brabant dans celle 
de Louvain , de JVeJemak , de Foorn , 
Valkemhourgy de Beauteifemy de Glimes^ 
de Merode^ de s'Heerenberg^ de Brande^ 
bourg & d'Juvergnej qui l'a enfin tranf-^ 
mis dans la Maifon £leélorale Palatine 
de Zuhzbacb^ par le mariage célébré ea 
1722. entre le Prince Christian & la 
frincelfe Marie Henriette de la Tour 
d'Auvekgms Marpi/e de Berg^ or* 
Zoom* 

V 



CHA- 
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■ 

CHAPITRE QUATRIEME. 

Cérènmm qui s'obfervent à lUnat/guratm 

des Seigneurs. 

JL^ES Cérémonies qu'on a coutume ^"l'W -fci 

Ce t mentes 

d obferver pour 1 inauguration des Mar- d^:»^^^ 
quis, ne mauroient pas paru mériter 
un Article particulier j fi d'une part elles 
he feryoient à faire connoître Texcel* 
lence de leur rang; & û de Tautre elleà 
ne mon tr oient que 1 étendue du pouvoir 
des Seigneurs e£l tellement tempérée par 
les privilèges des habitans , qu'ils concou- 
rent également à maintenir la dignité & 
la fplttideur de leur Ville, 

Pour conferver un ordre dans cette /«^ir^w- 
defcription, je mettrai fous les yeux del^'!J^2^l^l 
mes le^Seurs un narré fidèle & exadl de^*^** 
tout ce qui a été obfervé , lorfque le 
Prince de Zultzbaçh a pris poiTeflion du 
MarquifaCé _ - 

Son 
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42 HlSTaïKE ABREGER 
cn u ««- Son AltelTe, aïant donné connoiûanc^ 

jfiimentefiiT tL r * n i ♦ ^▼•it 

^nméfTiagt.za Magillrat de la Ville du mariage 



qu'il sr?ûit contraâé avec la 
d'Auvergne , héritière de cette Seigneu* 
^ lie t le corps de Ville fe rendit à la 
Cour pour lui faire le§ complîmens or^ 
. dinaires. Des qu'ils furent achevés, fur* 
la propofition que le Prince fit au Drof- 
fard de le faire reconnoltre Marquis de 
Bêrgen-op'Zoom y cet Offîcier requit le 
premier Bourgue-meflre dç délibérer fur 
les intentions qui venoient de lui être 
communiquées* 

On convoqua une alTemblée générale ^ 
%^c[nj&t^i fut coropoféè du Magiftrat delà Vil^ 
m^^^'l^^ du Mteedm^mi on Grand-confei) , Se 
de tous les Doïens des Confrairies & . 
métiers. La matière mife en délibéra- 
tion , on foufcrivit unanimement à la 
demande du Prince, & le jour.de cette 
eérémomeaSant été arrêté, on le notifia 
au peuple* Ce bruit s'étant promtement 
répandu dans les environs ^ on vit ac^ 
courir un nombre infini d'habitans de Zé- 
lande 
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m 

lande 9 des villes^ & vilbgâ vmfmê 
curieux avec raifon de jouu: de ce fpec« 
tacle. 

Le jour fixé, la Bourgeoide fe mit ^^^iftci^^ 
fous les armes. & le Prince monta dans/'#«ft^ rf* 
ton caroiTe, où H etoic accompagné de 
^KArchevêque. d^Auvergne, du Prince 
Frédéric Coadjutieur de Saalzboorg Tes 
oncles, & du DroQkrd de Groot, pour 
fe rendre à Ja maifon de Ville* Ce pre- 
mier carofTe étoit foivi d'autres équipa- 
ges qu'occupoient les Princes de Rq> 
bempré & de Hornes, les Comtes de 
Maldegem & de Laonoi , nombre de 
Seigneurs , & les Officiers du Marquifac^ 
ainfi que d'autres perfanoes fouhai^ 
toient d afiîfler à cette cérémonie. 
, Le Prince,, en .defcendant du carofle 
fut re^u au bas du Perron par le Ma 
giftrat^ q^ui le conduiflt par le gf-and ef- 
calier dans la chambre dePoiice, pen* 
danc que les Selgnemrs qui avaient for*- 
mé le cortège, fe rendirent dans ua 
aiiitre -appartement,, difpofé de faço^ 

qu îls- 
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qu'ils puiTent voir tout avec aifance* 
Les Bourgeois qui dans la marche , 
aïant pafle devant la Cour, avoient fui- 
vi le Prince jufcju'à la place, s'y mirent 
en parade à mefure qu'ils y arrivèrent». 
Pendant ce tems , les deux membres du 
Grand Confdl aïant été introduits au-^ 
près du Prince , le Droilard leur notifia 
de nouveau les motifs qui avoient amené 
Son Altefle. Le Boufgue-meflre n'aïant; 
trouvé aucune obilacle^ déclara aux 
Doïens des Confrairies & des métiers 
prefents à cet effet , que d'un confente^ 
ment unanime il étoit réfolu qu'on rece-^ 
vroit le Prince pour Marquis de Bergen-^ 
op'Zoom avec toutes les formalités ordi^ 
naires. 

Le Prince aïant donné fon aquiefce- 

Officiers du ^ y y - • i • r r • 

Mar^iftt ment a la requiiition qui lui en fut faite 
cM^ZZ par le^DrofFard, le Perron fut couvert 
d'un tapis rouge & de carreaux aux ar- 
mes de Bergen: on fit fonner la cloche 
de la Ville: & le Prince defcendu, pa- 
rut au milieu du Perron , aïant à fa droi*> 

te 
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te le DrolTard & à fa gauche le Bout- 
gue-mêilre & le Sécréuke de la Régenr 
ce. Les fenêtres du V^ftibule éioienl: 
occupées des deux côtés par le Magir 
Urat & le Grand- Confeil; &lesDoïens 
iles Confrairies & {nétiers écolenc devant 
le Perron en manteau de Cérémonies, 
Le Prince ne parut pas qu'aux ordres 
idu DroiTard^ h Bourgeoifie prefentales 
armes, & coiifentit à Ja demaiide qui lui 
iiit faite pour favoir, fi die fouhaitoft 
qu'on lui fit leâure du ferment que Iç 
aiouveau Marquis alloit prêter à la Vil- 
le ; ce que le Sécretaire fit à haute voix 

■ 

en ces termes. 

5, Nous jurons comme Marquis dCf,,^^^^ 
Bergen- op^ Zoom que nous maintien- £;,7^'^^ 
drons ôc ferons maintenir j)ien & fidé- 
.,9 lement tous les Privilèges 9 Statuts^ ' 
„ 0£lrois & prérogatives, fans en dj,- 
5, minucr aucuns &c. 

Quoique le DrofTard eut propofé au 
Prince de Zultzbacb de prononcer cette 
formule eo ion nom 9 Son i^iceife la r4- 

peta 
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pàa de lai-même 9 en la terminant par 
ces mots. Ainll nous fait en aide le 
^ Toat-PuiiTant Le Secrétaire « 

* après, que le JûrolTard eut prévenu le 
corps des Bourgeois de prêter attention^ 

« lut la formule du ferment de la Ville aa 

■ 

Marquis qui étoit conçu daps les mots 
fuivant». 

. s 

ff^rmdedu Nous jufons ici que nous ferons 
ik^ilii. bons & fidèles à N. . . comme Mar* 

quis de Bergen- op^Zoonti que de no- 
tre vouloir & favoir, nous ne don- 
„ nerons & ne ferons donner aucun 
9, avis , fait ou aide contrak^ , ou aa 
préjudice du fufdit Marquis ; mais 
91 que plutôt nous les préviendrons de 
5, tout notre pouvoir, étant réfolus de 
3, nous comporter comme de bons fu- 
^ jets & citoïens font obligés de fai- 
re 

Après cette lefiture , le Droffard dé- 
clara aux Bourgeois que , s'ils avoienc 
l'intention de prêter ce ferment de 
la part de la Ville des communau- 
tés, 
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tés , ils euilent à lever la main : c» 
qu'ils firent enrcpaant avec lui;„aîn- 
;^ û fions foîc ea aide le Toat*Fuir« 

' Toutes ces formalités s^inû remplies. 
Son AlteiTe reçut les complin^ns de 
félicitation des Princes , Seigneurs^ 
& autres perfonnes qualifiées qui Ta- 
voieac acéompagné; âc de retour en^ 
foite dans la <rhambre de Police ^ le 
Magifkat & les corps de Ville furent 
admis à iui ofirir leur hommage & leurs 
vœux. 

Enfin le Prince fut reconduit à la^'^''"'^ 
•Cour dans le même ordre & avec^»»*^- 
, la même pompe ; mais ce fut alors 
que la Bourgeoiiie lui rendit les hon- 
neurs militaires » en le ialuant à Ton 
palFage du Drapeau & de rEfpon- 
ton. 

On ne peut bien repréfenter les té- jr^^./ i ^« 
moignages de joie, que pendant cet-"'^'''*^**" 
te cérémonie fit éclater le peuple, 

auquel Sou Altefle fit diflribuer de l'ar- 
gent 
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gent pour lui marquer fa reconnoif» 
fance,- 

^\ Cette féte fut terminée pzx les feidc 
de joie , bals & repas & par toutes 
les marques extérieures de la rejouïT- 
^auce Ja moins équivoque ; & peu de 
tems après , cette inauguration aïanC 
été notifiée à tous les Officiers du Mar« 
quifat 5 1^ nouveau Seigneur en reçue 
le présent ordinaire de joïeufe ave« 
nuë, nommé Hulde-Geldi & qui mon» 
te à la fomme de viiîgt-cinq-mille flo- 
rin«. ' 

. • • • 

■ \?. ■ ■ 
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CHAPITRE CINQ,^1EME. 
Hifioire Abrégée de la Fille & des Seigneurs 

iff B.£11GEN-0P-Z00M. 

o 

N s^attend Tans doute qu^après avoir 
monté aux tems les plus reculés. la fon- 
dation jsie cette ViJJe, je vais en tracer ^ 
Thilloire depuis cette époque. . Le pen- 
fer, ce ieroit n'avoir pas bien pris le 
fcns de mes idées; & Tentreprendre, ce 
feroit m^expofer . à.m*égarer dans les té- 
nèbres qui ont toujours envelopë les 
origines ks plus iQfj^Qdabks par ieur 
. daue.. 

. Cette ViUe a été peu intére^ance pour 

> 

un hiflorien, tant qu'elle a fait partie du 
Comté de Stryen; pour pénétrer donc 
dans ces premiers jours , il faudroic avoir 
recours à des moooments trop particu* 
pour être connus: ou Tondevroit 
aujoard'hui s'abandonner à la fertilité de 

C foa 



HISTOIRE ABkE€ÈE- 

fon génie ^ pour furpreadre le l^mt 
« judicieux 9 ou pour amufer celui que 
s end soujouf s fatisfait un ^énemenc qui 
fonc le cara£l:ere de la nouveauté. 
^ Pour moi qui , - comme je Tai déjà dit, 
êzns tout le cour^ de cette hifloire^ -ne 
^eut riçn avancer dpnt je m puiâe citer 
' mes garands, je n^e contente de jrappel- 
ier ici ^ue Je Comté de Stryen, faifoit 
xiriginaif ement p»tîe du Roïaume d'Au- 
ikafîe, & qu*il comprenoit la terre & 
Beigueurie de Birgm-op-Zoom; laquelle^, 
par le premier partagé de cet ancien 
Comté en xii6, devint un titre & m 
^domaine pardculier, que^ par la fuite 
idss tems^, les Seigneurs fendirent re- 
c^mmandable 9 ibit par leurs avions 
ibit par hé faveurs donc ils ^ la grati- 
fièrent ou quils lui <^ tinrent, ' ' 
^ ^ ^ ■ 6. Gertrude, cette, illuflre Fiile de Pe-' 
.r.v tfoe. " pin de Landen, -voulant fîgnalcr. fa haui^* 
piété dans toutes les parties ée fon hé- 
ritage, rendit cettfe Ville partîcîpanté de • 

fi^s iargeil^^ . JUes tempW & ks Ej^if ' 

Jui 
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Ickvàoivent lear fondai^iôti , comme -on le^ 
verra d^Da le Chap. IX** ^ £qs bienfaits 
font tdiemejat* .gravés dans le cœur desi 
babitants , .que.ranniverfairê de fa moi^ 
glorleufe eft encore confacrc daiis louc 
h païs. , . 

' Begga faXœur ne fut pas moins chère 
à fes fujets;: mais -quoiqu'il paroifle que 
dans ces premiers tems, le païs ea gé*- 
Béral aie été expofé aux incariions de ces 
peuples barbaïeâ ^ qui trop reHerrés dans 
les climats de leur nailFance , fe répan- 
^ent partout' «comme des torrents im-' 
pécueux 9 ou pour s'approprier tin domi- 
ciie, ou pour du moins ne retourner au 
leur y que chargés de dépouilles étrangè- 
res; on ne trouve cependant dans Thif- 
tbire ancienne aucun vefljge de ce qui 
peut concerner la Viie de Bergen-tf-^ 

On fait que les Normands , les Danois 
fe fuccédant, infeflerent pendant près 
d'un fiécle ces malheureux climaîs. In- . 
fatigables contre ces brigands, les Witi- ' 
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]>;J.' g^^s, les Henri ^ les Arnauld de LoQvam 
' âf'^ttvrirent uA* vafte champ de gloire ëc 
de lauriers. Leur bravoure vit tout plier 
enfin fous leurs eifons. Akifi fi on veut 
prêter .quelque éclat â cette Ville qui 
fortoit à peine de Ton obfcuritë , . on ne 
p£ut emprjunter que celui qui environ* 
noie fes Seigneurs, 

Tutr!^ eu Heureux du œoin^ fes habicansi fi ces. 

>rf7f. guerres étrangères terminées n^eufîent 
pas donné jieu k des débacs inteftins , 

^ qui .9 ?n les foumettant :à ^ne tiraonie. 
ambiùcufa, fembloient ies fouftraire poiu 
jamais à J'^utorité de Jeurs Maîtres légi- 
times. Mais tel efl; TxDrdre de la Provi-, 
dence:. ce qui devoit k (acrifier à un 
oubli honteux , .etoic deUmé à lui faire; 
jpur daiis 1- univers^Ûn retour d équité ôlôùi 
tejîdrçfîe force le Duc Jean de Brabautà- 
partager entre les héritiers de Stryen , une^ 
partie des domaines de ee brillant Comsé. 

#r«.Wf , toard de Wefentale Maréchal 

J^f!"?^'''de Brab^nt eft déclaré Baron de]a Vil-. 

SilL'*. h & ^eignouxie de Bergen - op - Zoom. 

Eprouvé 
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£pcouvé par une fuite de difgraçes , re- 
doutant peut- être .que fon Tuteur ne fe 
fepentit de lui aveir cédé, une partie d'urr 
patrimoine qtie fa- nMlTance feule lui re^ 
vendiquoit» & dont ce Conquérant s'é- 
toit arrogé û long-tems. la jouïiTance , il 
£c entourer là Capitale de murailles ea 
128 1. Cette fage précaution , t^ui le 
mettoit en ccat de repouflèr. la. violence, 
excita la jaloufîe de les voifins, & mic 
la Ville dans le cas de paroître avec dif- 
tinélion dans les iiécles fuivants. 

Cette fiabilité qu'elle fcmLloit avuir 
prifé, n'avûit pas encore jetté de pro- 
fondes racines : que fujette aux révolu- . 
tbns générales, dès l'an 1304, elle fe 
▼it dépouillée d'une partie de fes plus 
précieux avantages. L'ancien nom dn 
. Comté dont elle faifoit partie s'oublie 
pour ne plus leparoître : & elle-même 
fcrable envelopée dans les ténèbres. 
Changement fubit fans doute , mais dont 
la durée ne (ht que momentanée , puis* 
qu'environ trente ans après les Beauter- 

C 2L. lem&v 
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feins s'uniflant aux Wefemale» la réta> 
blirent dana ion luftee, 
-^"A €ette glorieufe femille foutint avec 
éclat le titre de Sfeigneur- de Mergen-opr 

Zootn ^ àle^repriir même fans altération V 
zprès qu'il eût pafTé fucceffivement dans 
les branches de Worn & de Valken- 
bourg* U&e-familie puiflante de Brabant 
Tuccéda à ces nouveaux héritiers , Ôs 
n'épargnoic aucuns foins pour aggrandlr- 

• & embellir cette Ville que leurs efforts 
lendoieftt déjà diftitiguéè , quand le 
Mai 1397 un incendie général la confu- 

' ma. Ses ravages furent fî rapides âc & 
furprenànts, qu à peine put -on en faur 
ver deux maifons, appelléês TunerEle-* 
phant , & l'autre le Dragon* ^ ^ 
u Ville ' Les hifloriens anciens ont été fra^pé^. 

minée parle ^ > ' ' 1 - 1 1 > 

f/stésim- ,dun tel. etonnement a la vue de ce dé- 
faire que Du Rouk l'un d'entre eux à 

X 0 m f 

cru devoir le tranfmettre à la poftérité* 
iians. les vers fuivan(^ (40). 

(4^) Du. Rouk fol. 498.. 
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In bet z^ftf van de Mey. 
. fPasm Bergben gtoot gefcfjry, 

V Verbranàe aile Stok en Staakeni 
y^ Bebalwn Oljpbunt en^Braakett^ * 

Ce que j'ai taché de rendre ici en qp»- 
tre rimes Françoifes , qui renferment dis 
moins le (ens du Poète y en faveur de: 
jseux qui ii'eateiidenJL point; k lang^i^ 
J^loliandois ; 

Ju mois de Mai^ f^^fon riante - 
A Ber^bes flamme dévorante 
Ne laîjfa ni murs ni clcijon^ 
Hors fEiepbant ^ le Dragon: 

9 

Mais tel fanefte que rBiiloire nou« ^//^ot 

.. .. . t4bli9*' 

jœpréfente cet accident , , il paroxt que le 
sele de f^^ h.abii;azis ^S^ lë foin de f^s^ 
Seigneurs rendirent bientôt à cette villç- ^ 
fa première fplendeur; j)uirque ces der-- 
niers la tranfmirent dans tout fou éclac: 
;aux héritier de la^ maifon^ de Glimes*^ 
auffi eftimée de fes voiûns qiie redouta*- 
ble au Croiilanti. 

On ne peut douter en effet que cette /:/,vv, /i^ 

illuflre famille n'ait été honorée des ^^-TiuliZ^' 

G 4 jnierc» 



Digitized by Google 



S6 HISTOIP.E JBREGE'E 

xnieres charges de r£mpire & de l'Eglife : 
îlell même plufieurs Hiftoriens qui alTu- 
rent que la place fi diflinguée de Maré- 
chal de Brabant lui étoit héréditaire. 
Bergen ^iop^ Zoom vit donc augmenter la 
puiiTance , en paUanc fous fa domination • 
^ Jean le premier d'entre eux qui en prit 

''^ ' po^Ilion , j rcunit Grimbergue, Zeven- 
berge & Walheim. Ce Seigneur étoit 
premier chambellan de i^mpereuc Maxi- 
milien, qui lui-ftvoit -en outre confié le 
gouverneme;xt <îe la Brielle .& du Païs de 
' Voorn» (41) II n'épargna rien peur fai- 
re figurer fa Capitale parmi les Villes du 
PaïsrJBas: & fes habitants , pour ne 
jamais perdre le foi^v^nir de fes - bien* 
faits, firent placer fon bufte dans la maifoa 
de ville, où un clinique, qui fe lit au pied, 
y conferve à tous les Siècles la ir.t- 
moire de la .noinbreufe.ppfterité qu'il 
laiffa* • . ' 

Eh pi Bus LaheOy qucwlabris lahrafovende 
m deaa qmUâfearmU proie parhitm 

(41) Alkmadc pag. 34' 
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>Les regifires de la ville de Tan 1494 
atceflenc que le deuil quoccafionila 
la morc fut fi gcncral, qu'à- peine. Anvers 
. & Bergen- op'Zeom y ces deox villes les plus 
. marchandes de l'Europe y purent • elles 
fournir le drap, néceilaire à^k cérémonie 
des obféque^ de ce Héros,. 

m 

: Son fils Jean qui* lui fuccéda ne digé- p^^^^^ 
nera certainement- m de la vertu .de les ht..nd, zc^ 
ancêtres ni de laffeélion qu'ils avoient eue inL"' 
pour leurs fujets , puifqtte l'Empereur te 
ei^éà Chevalier de fes^ ordres: & que qe 
fut lui qui. prêta à.Q}àrlesiioi.d9.ÇaÛ:iS|[« 
le en rani i4i<S une fomo^e ; de vingt 
cinq mille florins, pour quçiceMpîiarque 
pût dégager des mains 4a Duc. dp Lor^ 
raine fon Duché de I^uxeçibcçirg. Le 
Seigneur Jean de Berghe annexa par-là 
à fa terre de Bergen , la ville de-Thalen, 
outre Scakerloo & Wdflemeer. ï^ar eet 
' arrangement il prit- plate ^ pour lui &, 
'pour fes Succefleurs, dans rAflemblée 

des Noble* de Zeelande,. 4e le rang de 

C 5^ \ ^ lise 
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. h- ville de Tholen pafla à ceUc de 

• Enfin pour achever Hdee que Ton 
^ doit prendre de la maifon de Glimes , je 
* me concenterâi de rappeller ici qu'An-- 
' toine, fils dtt précédent,, fut le premier 
que ilËmpereur honora du tiue de 
j^rquisi Gotteéldvation futie fruit de la 
confiance que lui portoit le Monarque 
due fans doute aux grands fervices qu'il- 
' lui avoic ^rendusw C^tce' confiance fê 
fnaniifefte dans^ tooces 1er lettres donc 
Hhonoroit- l-fimpeceur-, entre lefqueiies 
jecroif^deyoir'Choiûr ia.fuivantei pour 
fatisfaire le le£^ur toujours curieux de 
connoîtf e les grands hommes. 

« De Cailerdu 13 Juiir 1535. (43). 

«(.I^pç ÇçpQn,, j'écris prérentemeot 
; „ à. la, ^^ine Madame ma bonne Sœur 
„ , bien . aipgl^îBejttt. lè fuçcès de ttm 



(41) Romyn de Hùoghc f.I. C. y. 
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„ voïage & nvHguïoa dès mon embar* 
„ queipent à Barcelonne , jufqaes à ce- 
lui cité &- chef de ce Roiaaœe de 
Staàmgne : & poar ceqae je ne fais 
„• cbtue, verfev mes kttres ou- copit 
,> diceiks , ne ferai redite en celui' 
point, que moa-brlel^ panteoienk d'ici 
pour continuer mon chemin .contre 
„ Thunis , jie foufFre d'être plus prolixt 
„ & vods reecMamandant de eoujoorï' 
„ VQU& emplQïer & tenir msnn w,bieQ 
)> bonne adrei& ftSaif 6$. choies - 

■ • 

concernatues m€s> païs jde ^^ac 4el9«. 
„ même au. quartier dopç ave^ le goit 
5, vernement & charges ; & an furplus ^ 
,1 affilier , confçilter &c Ja Reine m»^ 

dite f(9Uf9^ felon que j'ênt^i la coflr 
VI Mence.» fer^ fia.a tout mqa CoMiûqi 
„ Notre Seigneur vous ait eii fa tr^ 
hi faillie gatde. Ecrit en la 4^ Qt^ de Gai-- 
„ 1er le 13. de Juin 1535, Sigïkd Çhar- 
3, le & plirs bai Pafaanin; 
• Cette lettre potrtoiC; pi^ur rufcription-: ' 

à Mon Co^Ofl Ch.çYdjiei7 1 dg siaai 
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ordre & Gouverneur en mon Duché 
^ de Luxembourg le Marquis de Bergue» 
„ Comte de Walheim. *\ 

Transes de ^ ^ , , 

Meii^yif. Quel avantage ne promettoieiK pas à 
Btrgm-op-Zùom die fi heareux commea<- 
céments. AuÛi foumife à fes Souverains 
que fidèle à fa foi ^ auroic « on pu foup- 
çonner que laReligion,cette ferme colon^- 
m des Etats, qui ne doit confacrer fes 
travam qu'att îaiuc des peuples & à la 
confervation des villes ^ s'armeroic un 
jqpr pour dévailer les^ Frovinaes, déiruu 
xe l'ordre & Tharmonie ^ <Ss rendre les 
fujets errants ; trop heureux encore ! d'é.- 
viter l'horreur & de fe fouûraire aa cac« 
nage , dont elle s'e^ fait longtems prei- 
céder dans fes climats , qui fembloienc 
' n'en attendre que leur bonheur & leur 
tranquillité. 

Tant d*hiflorien8 célèbres ont traité 
les taroubles des Païs-Bas & leur caufe^ 
que je crois pouvoir me diipenfer d'en 
parler; Mais on ne fera pas furpris que 
Mergm^op^Zoom j ak été eavelbpé, non 



Digitized by Google 



JbE SERGEN'OP-ZOOM. 6t 

ifas {on Seigneur , non que fes cicoîens 
fuiTenc oppofés ouvertement au Con^* 
feil d'Eipagae* La pureté derEvangile 
commenjoit: à s'y faire jour: mais elle 
n'avoic encore aucun <rrédk dan» cette 
ville famenfe» On ne la profcrivdt pas^ 
on n'en pourfuivoic ni les oracles ni les 
feflaires , c'étoit aÛez fans doute dans 
ces jours d^aveugJement pour, indifpo- 
fer unMîniftere, qui ne trouvoit de la 
£dé]ité que dans la perfécution« 

Tean de Glimes eft choiû pour médian 7^^^^ 

^ * * met p^Jc 4 

teur eptre un Prince irrité â& des Sujets m.^^^^- 
jaloux de, conferver leurs privilèges^ 
Son nom , . fes grandes places,- le rang de 
fes ancêtres^ tout s'uniflbit en f^perfpn- 
ae pour rendre agréal>le au Monarque Ëfr* 
pagnol y celui donc le Pere atoit pofle*» 
dé tQUte ia confiance de Charles V. Les 
J^ro vincQ« confédérées n'ofent en douter^ 
&. le dépêchent àMadridpour maintenir 
leurs droits. Chargé des intérêts de fa 
patrie , il fe croïoit en fureté fur Ja foi 
des &ens quaadil. £ut arrêté par les près- 
^: ^ C 7 " fentes. 
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fantes foIJiçitgûoas d€ Marguerite de Far- 
ine Gouvernante des Païs-BaCi Envaia- 
fit-il parler fon innocence, le cara6lere 
1^6^ dont il étoit wfvétu,, le culte même donc 
M fiûfoit pro£slii0a^. iLfceUa foiiattache» 
xnfiat pour la caafe commune par une 
mort prématurée qu'il fûbit la 22« Mai. 

Coiffes de fa Je devrois fans doute craindre de faire 

Ibupçonner que ^ trép^ fnneàde ait été 
TciFet de la violence, û je aè )e crouvoirre* 
.pré&iité'awc ces couleurs odieufe^dans- 
les. écrivains des deux partis; Si Fla^ 
mien Strada ie voit forcé de Tavouer ^ Jeaa 
txch dufc^'àe Laat raffuré Quvertemenj:. Ce der* 
n^ifme. , ^j^^ en effet , après av oir emploie fes ta- 
léns, à faire Téloge de ce Seigneur, en' 
IKirlant dôfr-clîargear«briilante$ qu?il avoît 
glorieufement occupées & de Teftime 
il ngulkre dont Tavoit toujours honoré 
r£mpereur, ajoute ces traits remarqua-^ 
. bles qui ont rapport à fa captivité iSc à là. 

mott^ ' f : • 

9,, Mais il paroic quUi lavqic, esqf uru 
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„. Tindigoatlon de la Gouvernance dans 
„. la manière d'ufer de l'autorité, de jfes. 
grande» place» fi» ce.qui pouvoit in-^ 
térei&r. Ja. Aeligion.: jcax quoique bon. 
„ Catholique,. elle a'écoit point iaxkSai- 
„ te du zele q^'il marquait pour main* 
a, tenir fes.fujets dans leur foi. Etran- 
ge aveuglement de ces tems funeftes, où. 
le zele £wigélique ,..d(»it la patience, 
Ja' charité, laidotKenr doiuent ètre.h ba- 
■ -fe, ne croïoiLfe mani&âer d'une maniè- 
re autentique q^^en- portant le feu dans 
Je fein de. fes femblables! 

JeBi> de GiifiMM4k>igné fans-doute de 
ces maximes fimguinaire»^ devînt fuf^eâ: 
il fut charge, de fers, & fa. mort ne fa- 
xisfaifant point encore les efprits fanati- 
ques ^ on s'acharna à- décrier fa mémoire.. 
La conduite qu'il avoic tenue pendant fav 
Vie , ht- feamife • à • n» examen , dans le- 
quel fe» pamei* devinrent j^g^sî Ton- 
-«es^fés:. aûions fure&c pefées à la balan* 
»ce dont ufoient pour lors, les £fpa£^ôki , ■ 
&,.qui l'attroit cm.? il fut déclaré crimi- 

'■'neli 
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de Lezc-raajellé. 11 eft vr«i que 
. dans ce tems on n-enteDdoit fous ce nom 

• le foc^çon de fouceoîr » de favorifcr 
ou de ne pas combattre ks nouveaiuc 
prédicateurs de la pureté de l'Evangile. 

Je ne puis le di^uifer en effet; dans 

• ces iiécles malheureux, pour perdre un 
. grand komme méiue , il fuififoii de le ta- 
, xer de donner dans le^ nonveUes opi- 
' fiions : & . û nous en croïons , Strada , œ 
- Fanégiride outré des cruautés du mi* 

niflerci tel écoit le bas langage de ces 
jours d'erreur (44)-. Hartdci fraxirtoU 
; temph^ bmi mbil fêxetmt çmtrê: $rgo dfi- 
bênt omnes pmibularu * 
Uipuver^ Quelles fuaeUes fuites ne devoit-on 
B^- P^* attendre de cette politique forcenée? 
^çn.9f'ZHm ^^j]Q[ia mortduMar<]iais ne fut pas rendu 
^ ' publique^que Marguerité de Fari;ne en voïja 
, le Capitaine Mande ville avec une corn* 
pagnie de chevaux, foui le pr^étexte plau* 
. ûble d'aider la Marquife à foumettre ceux 
^ (ie fou pais qu on appelloit hérétique^;. 

^ . . , mais*. 

(44) Li?. tfi. 
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mais en eiTet pour s emparer & s'ailarer 
de la Ville. Cette veuve infortunée fenr* 
tic l'artifice que miloic ce prétendu feu 
cours & (kns.k déieipoir de veûger U 
more de. fon. mari, dont elle iiignoroit 
ni la fource ni les auteurs, clJe quitta 
ia ville & fe retira à Liège auprès de fon 
Beau- frère Robert de Giimes qm eu écoit 
Prince & Evêgue. 

Elle ne fut pa^ long temsfans s appcr* 
ccvoir qu elle avoit eu raifoD de fe four» 
traire à la fureur de ceux qui avoieos 
difpofé des jour^ de ion Epoux. Car bien- 
lùi Cile apprit que Jean de Montigni 
que les Etats avoient afTocié à Jean de 
Glimes dans foa Ambaâade d'Efpagne, 
avoit été condamné à perdre la tête fur 
un éciiafauc , fans qu'on put lui oppofer 
d'autres crimes'; que ceux:d<H)t oom foupH 
çonnoQS qa*aa accufa le Seigneur dé 
Be^'gm " op - Zmiu ^Du moxns elt-il certain 
que rhiftoire n'a pu en impuier d'autres 
à leur mémoire. (45)» ^ - ' Mais 

(45; Hugo de Croouncicnacté delà Répub, C. ^* 
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^nnêê • Mais non contente de l'inflruirc des 
Soi fie du oiaus mii Tavoienc menacée par un ex^ 
cmple jéuaager^ l'£ipi^n€ voulut lui f ai- 
se fencif à ^lk*méme que U fuite feule 
Tavoit dérobée à fes pourfuites. En ef^ 
Sti il y avoit à peine un an d'ëcoulé de^ 
puis la> mort du Marquis^ que le Duc 
d'Albe^ ce particulier débonnaire ce 
miniftre fanglanc des vengeances de fon 
maitre^ &'étant rendu à Bergen - op Zoom y 
fit vendre tous les meubles de la Cour, qui 
étoient d'une n[^niâcenceroïale,j& conr- 
fifqua tous les revenus du Marquifat 

qu'il' imit au Domaine de la Cauconnc 
d'Ëfpagne. 

té vmes'iÊ'' ^^^^ demeura ainfi fous le jougi 
^^^j^^*^Efpagnol , jufqu à ce que Guillaume 1 
Prince d'Qraage, quiconnoiffoit fon im* 
portance^ travailla avec tant d'affidoité à* 
perluâder> aux habitans de & jpindre à la 
. eaufe des Proteftants, qu'ils fe fournirent 
^ à l'union , par le Traité connu- fous le 
^^^^j^^^nomde Pacification de Gand & figné le 
g Novembre 1^76». L'Etat ne négligea 
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rieû. pour fe mettre ea polTefîîon d'une 
place dootTaffiéoelmpasoifroitri impor* 
tance il y parvint enfin ^ en cbafiknt 
k Générai Folker ^ y commandait 
core en 1577. 

Ce fut alors que Jean de WiQem 
gneur de Bëraele & de Braine la Levé \mn Ses-' 
•suant époufé Marguerite de Mérode^ hé-^^''^' 
xiticre de Jean de G\ïmt$ mort fans En- 
^ fants , prit poiTeiîîon du Marqujfat en. 
1578. Mais ce Seigneur étant entré dans 
les intérêts du Koi d'Efpagne, fe vit 
bientôt contraint, de fe retirer de la Vilr 
le qui ayoit époufé nncéremcnt ceux de 
Ja caufe. commune, des Faïs-Bas; 
: £t en e&t elle fut une deâ premieres£//e signt 
.ijui lignèrent le 23 Janvier 1579 cette ^^^c/./ m 
femeufe union d!Utrecht, folide & pre»-'^^^* 
jnier fondement d'une JLépnblique , qui 
parvint enfin p^n la force de fes armes 
& k: gloire de fes exploits , à fe faire • 
j^connoître Etats & Baïs libres ôc Sou- 
verains , par ces mêmes £fpagnol« qui. 

ikpuia près de xjuatre vingts^ ans Ues trai - 

tûienc 
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tdenc de fujets rebelles qu'ils vouloient 
rendre Efclaves. Bergen- op Zoom fut une 
des plus zélées pour cimenter cette heureu- 
fe uQiofl,& fe âatcç d'avoir fait des avances - 
confidérables pour le bien & 1 avantage 
de la caufe commune, dont elle a mê- 
me, 'dit*on, mais . en viin , demandé le 
lembourfement , quoiqu'elle le fit en ver^ 
tn des ordonnances qui lui avoie(it été 
données à ce fujet. 

' Cet attachement à la République naif- 
fante ne. rendit cette Ville que plu& 
odieuie aux Ëfpagnols, qui en 158 x tâ- 
chèrent de la furprendre. Si î adrefle & 
le fecret pou voient aflurer le fuccès d'im . 
projet, celui-ci devoit fans doute réuÛir; 
auili Teanemi avoit41 pénétré dans foa 
enceinte & occupolt-il déjà le grand 
marché , quand la bravoure intrépide 
du Cokuiel JLa Garde l'obligea de fonger 
à fa retraite, en abandonnant tous fes 
avantages & en fe retirant daiio k plu^ 
grand défbrdre« 
Cette eatreprife & d'autres raiioas 
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importaDtes engagerenL les Etats Géné- 
raux à donner -oii Makre aa JilarqQifat 
c|ui fe trouvait prei^oe entiérçmenc tm^ 
né , par les troubles qui agicoieni les en- 
virons* Leur-s Hautes Puiiïances en^ i^w^ 
pourvurent Guillaume I. /Prince d'-OraB-y:^«^ A* 
ge, qui eut pour Succeflèur 4bn fils i^^^^^'J^^ 
Pri&ce de Nafiàu » qj^i après la mort <le 
fou Pere obtint la même faveur de fcs 
Souverains- 
Ce fut dans cette agitatioo vpolen^^ 
que les habitants duFynaard, d'Heynio- 
gen iSd deRuygenhil, fe voïant le jouet 
aliernatif des Efpagnols , & des partis 
de Zélande i& de HoUande, qui ies fa- 
chaot fans prote^leui ies faccageoient & 
le& piUoient à Fenvi, fe déter minier en t 
enfin à embraflTer la caufc des Prote-' 
ftants. 11$ firent donc une Dëputatipa» 
folemneUe au Pjince Maurice de iVaf- 
fau, qui commandait alors i armée des' 
Provinces Unies devant Gertruydenberg^; 
Ce Prince la reçut, favorableipent , 

0ioïennant un fobflde qu il eiigea , . il 

prit 
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prie ce païs fons fa protedlion , {>ar 
convention fafte OU conwntîon û coniiue dans ctf 

quartier 9 ^ qui y fut publiée Je 3 Juia 
1587- 

mumfM En conféquence de <îe traité, cePrin-' 
.^M9. achever la fortereiTe dont Guillau- 

me i« avoit jette ies fondéments -en 
^579 > &y ajoatauneEgUfe, ufiGoufver-' 
nement, tma-Maifon de Viiie, & toot 
ce que pouvoic requérir la nécelïïc^ ou 
i-embéliffement (46). 

Je ne puis m'empêchiet- de faire re-' 
marquer en paiTanc que Fi^ançois Alma^- 
^ aprcs tei, Janijon & RomyndeHoo- 
ghe fe font trompés^ quand ils ont avan- 
<r-é que Guîikuiitoe L avoit bâti Willnftad 
1^33 : puîfqu il eft conitant que ce 
Firiiiceefl; mort Je io Juillet 1584^ Si 
<iooc cette place porte le nom du Fon- ' 
dateur de la République, elle le doit â 
âa tendreûe da Prince Maurlee qui en 
!a faiiànt condruire^crut devoir lui don- 
ner celui de fon Pere. Ceft 

* (46) Hia. du Prince d^Orange Ftg. 657, 

# 
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' C?êft' à ce Prince que Willmftad, le 
Fynaard, Heyningen & Ruygenhil, doi* 
Tcsir las glomu/èe franehifes dont elle» 
JouiiTent eocofâ aujourd'hui.. Je me dif»* 
peafe d'en faire une ^numération qui 
feroit -étringere à rHiftoire de la ville 
de Btrgen-^p-ZBm. 11 me paroîr ëfrale- 
méat inutile de fuivre le raurs de$ dé- 
iaifares qui ont il iong-tems agi ce la con* 
ttee. Il eft aflez d*auteiirs qui ont fait . , 
vosr que^ par les contumdies extftiens ^ 
Je peu de proviÊGOs, i« ravages & ks. 
pillages 9 âéaux fweiles qui font les fui- \ 
CCS prefque inévitables des guerres fan* 
plantes ^ le filât païs d« Brabrâc &de fai 
Flandre fus ruine : & 00 ne iejra pas fur* 
pris les, riches y étant eux mêmes ré* 
Uaiu à la mendicité , cette terre fut 

comme abaDdonfiée de (es habitans. 

Ul funefte exctémîcé où fe trouvoît la>^ 
république à peiae refpirante, l'engagea;j;^^^;J 
â rechercher du moins la proteftion d'£- 
lifabeth Reine a Angleterre* Cettè grande 
Princeffe fc contenta d'eovoïer aux Con^ 

Éédtirés 
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Sédétés'un fecours paifiant^ fous là dî« 
re^lioQ du Comte de Leycefter, dent 1^ 
eoûdake fut touIeiii€Bt oppofée aux ef* 

pérances qu'oa en avcuc conçu» Mais 
en exécution du Traite quietoit la bafe 
de cette ^pà:e d!alliance , les Anglais 
' nerfren-^f^" entîereot dans Btr^n^-Zooni : & ce 
ï ^ ^ 8 fut alors que la Ville fut afliégée par le 

mats fans . . , , , ^ 

/cm, />4r/f Prince de Parme, qui quoiqua la tete 
jpé^mt. de 30000 hommes, ne le vitpasmoms' 
obligé d'en lever le fiége \t 1% JMovem** 
bre de la n^me annëe« 
^ Je ne m'étendrai pas fur les particu-- 
larités ite cotte vigôureufe défenfe; car: 
i un leâeur curieux peut les trouver fuffi* 
làmrn^t détaillées dans J. £a{llis , A 
daDS la vie du Prince Maurice de Naflte' 
par J. Orles*- Ceft-ià qn'oo verra avec . 
^uel> courage la Bourgeoilie de cetfe 
ville fameufe foutint fa ]^;}Ctté & ven- 
gea fa patrie: car je n'ofcrois direqu'el-- 
le défendit fa religion , puifque -les Ca- 
- tholiques ne cédèrent dans cette circon- 
ilance ni en zek ni en intrcpidicé. 

Mais 
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• Mais an fait fingulier , qui peut don*^ 
ncï a tous les liecles une idée de Télé- 
vacion des fentimens de i'Augufte Reine 
d'Angleterre, me parole mériter une pla. 
ce dan$ cet abrégé. Larray (47) & 
Strada (48) racontent que celui qui, 
pendant le cours de ce ûége, avoif in- 
troduit les ennemis dans la Ville , fous 
prétexte de les en rendre maîtres , mais 
en eflPet pour les y faire forger; fe ren* 
die à Londres & fe préfenta à la Reine 
Eiifabeth , pour obtenir la récompenfe 
qu'il croîoit due à fa trahifon. Cette 
grande Princellè lui fie compter une mo- 
dique femme d'argent , & comme ne la 
jugeant pas proportionnée à fes fervices, 
il ne ceiToic d'affiéger fon paflage, elle 
lai' dit un jour ces paroles mémorables: 
,1 Allez-vous en chez vous , fûr que je 
„ vous manderai , quand j'aurai befoin 
d un traître '\ Qu'une pareille répri- 

mande 

(47) Hift. de h Reine Elifabeih. 

(4S; Hift. Ham. de ia ^uericc des Païs-Bai. 

D 
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mande efl: une preuve bien éclatante 
de la droiture d'une aulfi grande Hei- 
De. 

Keuf-aos après la tentative qui avoit 
lll},}fTlf^s^onné lieu a cette utile trahifon , c'eft- 
i^;"^; j;^ à-dire en 1597 , TArchi-Duc d'Autriche 
tît.u. forma une nouvelle entrepnfe contre 
cette Ville. 11 en fit approcher trois- 
niilje-hommes de pied & Jix-Cornettes 
de Cavalerie dans le deiTein de la fur- 
prendre ; mais la vigilance du Gouver- 
neur Baks, déconcerta le projet, & fa 
Bravoure jetta la confufîon parmi Ten- 
nemi qui perdit beaucoup de monde dans 
la retraite précipitée^ 

e^pg-h trm^ Tant de defordres fucceûifs, dont me- 

l^s avantages étoient nuiuLies, aïant 
fait penfer à y mettre fin , Bergen op Zom 
fut choiû en 1600 pour le lieu du Con- 
gres tant de la part de TArchi-Duc que 
àt c^iie des Provinces- Unies. Gérard 
de Hornes Comte de Baffigni, Philippe 
de Benting & Henri Kodt s'y rendirent 
dans le delFein de travailler à un acçom* 

mo- 
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4 

modement,- mais leurs efforts furent inu- 
tiles, & chacun fe flattant des légers 
avantages qui varièrent les campagnes 
de 1600 âù de iCoi ^ on vit les holtiiicés 
recommencer ayec une nouvelle anime- 

L*Archi-Duc tenta de nouveau la l'ur- Tê^^c^fp 
prifc de cette Ville en 1602 , mais (iixoi- Z^TfoX"^ 
'qu'il fut favorifé par la Biche Gouver- ^j;^^""^' 
neur de Hulft, cette entreprile ne lui 
réuHit pas nueOx que la précédente. Ce 
Générai ne fe rebuta pas néanmoins, 
en 1605 dan^ Icfpacc d'un mois, favoi.r 
les 25 Août & 19 Septembre, il forma 
deux fois le même projet : mais fi fa pru» 
dence lui fit enfin obtenir quelque avaa- 
tzL^Cy deux fois le courage des liabicaats 
<fe Ja fageffe du Gouvv-nicur Baks lui ar- 
rachèrent la viûoire qui lui paroiflbit 
certaine. 

En effet i ennemi maître des ouvra- 
ges, répandu dans h ville, avoic dcjà 
la place, quand les troupes &les bour- 
geois qui fembloient deftinés à recevoir 

D 2 la 
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ia loi , reprirent vigueur à la vue da 
danger preflairt. On attaque, on preffe 
de toutes parts & bientôt rArchï-Duc 
iaî-même entouré de morts & de mou- 
rants, voit la terreur 5c le défordre dans 
fes troupes. CoBtraint , il fuit le tor* 
rent de ceux qui fuient, & fort de la 
Ville avec foB Pétardier, cet infortuné> 
du Terrai!, qui n'échapa à cette actiori 
fanglante , que pour perdre enfuîte la 
tête fur un échaâaut à Genève \ ainQ que 
le rapporte d'une manière fort circoa-. 
flanciée Emanuel van Meteren (49). 

On n'aura pas de peine à fe figurer 
que cette enchaiaure de malheurs, de 
troubles & de guerre n'ait fait qu'aggra* 
ver la mifcre & les calamiiés du Mar- 
quifat. PJufieurs viPages, hameaux, 
xhâteaux.^ maiibns , cenfes , toutes les 
cglifes du plat - païs , ' les ^cloîtres , Jes 
hôpitaux furent tellement maltraites que, 
û des uns il ne refte qjue les ruîoes , à 

peine 
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peine voit- on les fondements des autres. 
Tel a été le trille fort des fambourgs , 
de Ja ville & du beau château de Borg- 
vliec , aux(^e]s les François mirent le 
feu pour fe venger du IMarijuis qui éioii 
pafTé dans le parti de FETpagne. 

C'eit à ce tems qu'on doit rapportent 
la ruine totale du bois de Bergcn-op-Zoom^ ' 
qui eianc plante à une portée du canoa 
de la ville ^ le reiidoit les délices des 
habitants. 11 fut tellement détruit alors 
qu a peine en reconnoît-on aujourd'hui 
l'emplacement, ce qui ell caufe que la 
porte qu'on nommoit autrefois la porte 
du Bois*, efl appellée aujourd'hui la por- 
le de Bois-le-Duc, du nom que les Fia* 
roands donnent à cette Ville s'Hertogea* 
Bos (50). 

Le nouveau Gaftel , Tancien & fa- 
meux château de Halfleren & celui de 
Wouw furent alors ruines ou brûlée fans 
avoir été rétablis. 

JLe 

(50) J. Olcr pâg. 

I>3 
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Td'e du Vieux -Bois cette ancLiaic <Sc Là-* 

Ir^'^a^ti^fé ville ^ bâtie par ceux qui ecoient 
î^&wSr**' ^chapes au Sac du Koïaume d'EmaUs,- 
en fou&ic aulîi tdlement qu'elle en efl: 
reflé long tems deferte. Comme ce n'eft 
point m'écarter de mon fujet que de 
m'arrêter un peu fur une partie fi confi- 
dérable ^du Marquifat, je dirai que cet 
ancien Roïaume d'Emaiis avoic une Ca- 
pitale de fon nom près d'Oudenarde , où 
Ton apperçoit encore les refies de cette 
ville infortunée , victime de la fureur 
de certains peuples du Nord. C cft à 
fon malheur que le Vieux-Bois doit fou 
origine: il 1 égala d abord en- iplendeur ; 
mais les agitations dont nous venons de 
parler akcrerenc tellement fon cclac , 
qu'à peine cette ville étoit-elle rétablie 
quand les derniers troubles forcèrent 
nombre de fes habitants de l'abandonner^ 
pour clicrciier ailleurs une tranquilIiLo 
que leur patrie invertie ne pouvoit leur 
promettre. On doit cependant avouer 
q^ue> malgré tous ces malheurs muUi- 
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pliés, le nombre de perfonoes que fou 
agréable 6l iavorable (icuaUon y a toa* 
jours attirées 9 a tellement repeuplé cee 
endroit, qu'on ne peut prefque plus s'ap- 
percevoir même de fes dernières cata- 
ilrophes, & qu'il forme aujourd'hui un 
des plus beaux Bourgs de la Généra* 
lité. 

Terne croîrois coupable envers le public f^^avcnr^ dtf 
& la poilericé, li après avoir expoié ]es^ '<'^' ' 
malheurs qui ont agité û cruellement le 
Iviai c^uifat , je ne faifois aulTi connoîire 
les généreux défenfeurs qu'il a trouvée 
ou qu'i^ a produits. Dans les diiTérentes 
entreprifes formées pour la fureté ou la 
dcfenfe de cette ville fameufe, les Bour- 
geois, de telle Religion * qu'ils fuifent^- 
fe font toujours comportés avec autant 
de courage que de fidélité. Exemple 
mémorable qui peut faire connoître que^ 
k>iQ que ia Tolérance produife des eôets 
funeftes, elle neprqcureque de grand» 
avantages i puis qu'en multipliant les ha- 
bitants^ elle augmente le nombre des^. 

D 4. pro- 
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proteâears zélés de la patrie & de la li« 
bertc, 

Entre les Grands Capitaines qui fe 
font immortalifés foit dans la Ville fuit 
environs , & dont les plumes célè- 
bres ont confervé les noms à la poflérit^> 
Je crois devoir faire mention ici du Land- 
grave de Heffe, du Comte Guillaume 
de Naffau , du Duc de Caudale , du 
Comte de ikthune , étrangers généreux 
qui fecondercuL avec tant d^ardeur l'a- 
mour patrîodque de^ deux Frères Baks » 
des deux Famars, des Bruce, Willugby, 
Parker , Ponly , Morgan , Du Bois, 
d'Hauterive , Knolles , Vilfort & de 
Lion DroiFard de la ville ^ que la Reine \ 
EUfabeth qui favoic apprécier le mérite , . 
crut devoir honorer du titre de Cheva- 
liers. 

^ Enfin le calme parut fe rétablir dans 
le païs: on parla de paix en 1607 : & 
pour y parvenir avec plus de facilité, 
on entama des négociations à la 1 lave j 
& pour préliminaire on convint d'une 

fufpea- 
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fufpcnlion d armes fur terre. Mais ea- 
vain chercha* c-on des biais pour facis* 
faire ks ËfpàgQols jaloux du commerce 
que ies provinces- Unies faifoient daot 
les Indes : & les horreurs de la guerre 
n'auroieoc point difcoûcinaé,û 4a France 
& rAngkterre n'euiTent amené ks partis 
à fjgner k 9 Avril léop la trêve de 
douze ans. 

Ce fut en conformité d'un des articles 
de ce traité y que ie Comte Her mand à^'prenTl-^f^r^ 
S i kerenberg, qui avoïc epoufc Mantia 7 / 
héritière de Jean de Wittem , fut mis'^'"^' 
en poikÛioa du Marquifat de Bergen-ep- 
Zoom y & rentra dans la capitale où il 
fixa fon fejour dans cette même an- 
née (51). 

Le païs débarrafle des troubks reprit 
peu à peu fa fpkndeur^ car il la guerre 
de Bohême parut armer les Etats Génc- - 
raux , ce ne fut qae pour en éloigner le 
théâtre de fes frontières» Ainfi on ne . 

fera 

(S>) £• Metereb fol. }i. & 6ig. 
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fera pas cconné qu'une tranquillité auffi. 
entière noU]:^ aucune niaticrc à Thiftoi- 
re de cette Ville. Mais la trêve fut à 
peine expirée , que les £ipagnol$ , qui 
malgré tant de tentatives ou funeflcs pu 
SUede pouvoient perdre de vue le 

^er^e^^op- dcffein de s'emparer de Bergen op-Zoom y 

jCocm par * tj i 

^^voïerent le Marquis Spinola* Cet 
cftlih^Jut illullre Emule du Prince Maurice fe flat- 
ta fans doute d'être plus heureux que le 
Prince de Parme. 11 fe préfenta fous les 
murailles le i8 Juillet 1622. Mais après 
avoir épuifé toutes les relTources que lui 
offroient & une armce nombreufc & la 
fcience des fiéges , il fe vit forcé de fon- 
ger à fa retraite j aïant perdu environ 
dix-mille hommes dans les différentes 
attaques qu'il avoit formées.. Èn ef- 
fv-L lebiité d'un côté de la vigoureufe ré- 
iiilance de la bôurgeoifie , redoutant de- 
l*autre d'être furpris par le Prince d'O- 
range y qui accouroit au fecours. de la 
Ville accompagné des deux fameux 

Capitaines k Duc de firuasvic & le 
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Cointe Eincft de MansvcIJ , Spinola 
abandonna fes lignes , leva Ton camp & 
retira avec précipitation. 
. Cette retraite parut li importante à la g/;;*J^^ 
caulc commune, que ioul^o les vîHes 1^^^'^.^' 
Provinces • Unies crurent devoir donner 
les témoignages les plus éclatants de la 
joie qa'elle leur caufoit^ On ordonna 
des prières publiques, qui furent fuivies 

dlUuminations 9 de feux d'artifices, & 
de tout ce que Tinduftrie put inventer 
pour exprimer lallegrefle que répandoic 

le falut de Bergen-op-Zoom. 

Ce Siège fameux mcriteroic fans dou- 
te un détail particulier , fi la relation 
n en avoic pas été écrite en 1623 par les- 
trois miniflres de Bergm V- de iljken., ^ 
Jobo du Rycu & Nacaiic Vuir, & im- 
primée à Middelbourg chez Hans van der 
Heilen^pour Rombout van ilamerftd 
Libraire à Bergen t)p ^oom. 

Ce motif paroît auiTi me difpenfer de ^cf7'<e^ 
parler des grands hommes, fous la con^-^^l '^«/^^^ 
duite desquels fe comporta av€C tant de^r 

D 6. va* 
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valeur la Bourgeoifie commandée pat 
Louis de Catulle Sieor de Ryhoven Gou* 
veroeur de la Ville« Mais je ne faurois 
palier fous filence que les deux frères 
Rolapd (Se Henri van Ofch firent pen- 
dant ce Siège (52) une fortie à la tétc 
de 60 maîtres 9 dans laqudle ils s empa- ^ 
rercnt d'un convoi qui venoit d'Anvers^ 
& le conduifirent à fireda 9 après avoir 
défait le déuchement coniidérabie qui 
Tefcortoit. Il ed beaucoup de ces faits 
qui immortaliferoient des particuliers, 
fi des hiftoriens étoient aiTez exaéls pour 
en conferver la mémoire. Je devois 
cette juflice à mes compatrloces, & le 
même zele m'oblige de nommer en cet 
endroit les Dumont» De la Cofterie, de 
Bere , Brou wers , Horeman , qui n'aïanc 
point laifle de poftérité mafculine , héri- 
tière du courage dont ils ont donné de 
glorieufes preuves pendant ce Siège , 
verroient peut-éue leurs noms enféveiis 

dans 
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dans roubli, fi je ne rapptUois ici i^u*ils 
étoient bourgeois de la Ville. 

Avant que de paffer aux evénemens ^'^'^'^ 
qui fui Vil eut le «ege^ je me fais un çhiri^fi^^r. 
fir de rapporter un de ces faits c^u on 
peut appeller miraculeux , & qui carac- 
térifent d'une manière linguliere, lin- 
fluence qu'a toujours la Providence fur 
les difi^rents événements de la vie. 
L'admiration donc celui-ci me pénètre ^ 
& que je crois qu'il ne peut manquer 
d'exciter dans tout homme qui réfléchi* 
ra fur ce prodige merveilkm,fembkme 
fiMTcer d'en i^ire mention. 

Pendant que Birgen^op Zom etoit af- 
failli, la femme. d'un foldat du quartier 
de Don Cordua aux environs de Ray- 
^berg, étant le 30 Septembre à puifer de 
l'eau, fut partagée en deux par un bon* 
kt du canon de la Ville. Son Cadavre 
flottant fur leau attira l'attention d'un 
homme qui n'étoit pas éloigne de Ycn^ 
droit où ce malheur venoit d'arriver. U 
s'approche 9 il reconnoîc ui) corps & ap* 

D 7 per- 
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percevant quelque^ chofe remuer dans 
les inL^fuiiS, il crut devoir le tirer à 
lui. Quelle furprife ! il y voit un enfant , 
il le prend, le porte au quartier, on le 
foigne, & la vie lui efl ainfi cuafervée. 
On le tranfporte bientôt à Anvers , où 
iUft baptifé & reçoit le nom d'Albert- 
Ambroife par ordre de Tlnfante qui fe 
charge de le faire élever. C cfl ain fi 
que Dieu fit fervir le malheur de la mè- 
re à la fortuùe du truit qu'elle portoit 
dans fes entrailles. Qui pour oit refufer 
de reconnoitre ici la main toute puiflan- 
te, qui dirige à fa volonté renchaine- 
fnentdes caufes fécondes ? 

Je ne m'étendrai pas d'avantage fur 
un Siège qui, pendant tous les ilccles, 
fera la gloire de ceux qui le foutinrent, 
•avec une opiniâtreté qui força âpinola à 
abandonner une entreprife qu'il avoit 
. préparée avec tant de foins , de fatigues, 
de dépenfes & même d'tfpoin L'éloî- 
gnement des troupes ennemies fembloic 
promeiire quelque tranquillité au Mar- 

, qui- 
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quifat : mais, par une fatalité qui fem« 
ble fe renouvelier fans celTe dans cette 
hifloire , les troubles étrangers ne fe ter 
minèrent^ que pour faire place auxmal- 
heurs domelliques. 

La conduite du Comte de s'Heeren- 
berg , aïant déplu aux Etats Généraux , "^^^^f^^ 
ils çonfifquerent le Marquifat en 1623,"^^'- 
& en accordèrent la jouïHance , au Prin* 
ce d'Orauge, comme ils la continuèrent 
à fon frère Frédéric- Henri qui lui fuc- 
céda dans toutes fes, dignités en 1635. 
Ce fut fous ce dernier que le Kyk 

7 r . , . , ^ fot Uti y 

de $Qt y ce tamcu:^ ouvrage détache [\x£u:ta^ue. 
le bord de l'Ëfcaut au Sud Ouefl de la 
Ville , fut conitruit en 1628 > en con- 
formité d une réfolution de l'Etat* II 
cLoÎL à peine aefeevc que, quoique défen- 
du par cinquante compagnies aux ordres 
du Colonel Pmfen , il fut attaqué par les 
Efpagnols , fur Tefpérance qu'en s'en, 
rendant inaitres ils pënétreroient facile- 
ment dans la Ville. Us avoient d'autant 
plus lieu, de s'en tlatter , qu'ils étoienc 
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u viUt *f d'intelligence avec Antoine Ecoffer , 

Ument : & le Jaques d' Aigremcmc 9 Pierre Ocoude ^ 
Fabii, Michel Chetau,. & Ëdmont Ri* 
ce : mais la trame de ceice uahifon aïant 
été heureufement découverte» on dé- 
concerta facilement les projets de ceux 
en faveur desc^uels elle avoit été ourdie. 
Les ennemis ne réuffirent donc point, 
les traîtres pris, arrêtés & convain* 
eus, furent peu de tenas après décapités 
à la Haye. Riquelle Sombert fcaïaie 
d'Antoine £coffer fut envelopée dans la 
confpiration , & fut condamnée à un 
bannillement perpétuel, après avoir été 
fouettée publicjuement, 

uigmê 4it Echapée d'un danger aixflî- prelfimt , 

Princes de . 7^ /• i 

^'£.la Ville auroit fans doute eu lieu de le 
ctif4nc$, flatter, il Tabfence de fon Seigneur, eu 
•la privant de fes maîtres, n'eût altéré 
fon éclat. En vain cependant fit -elle 
des vœux pour le Comte de s'Heereo- 
berg : il mourut ainii ^ue fa femme 
Mantia, fans laifler d néritiers : ce qui 
donna lieu à la régence alternative des 

Pria* 
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Princes de Naflau , d*Epinoi & de Cu* 
iance. Mais entin en 1623 Albert Com« 
te de Bei gm^ ouvric par fa mort la fuc^ 

ctiiioa Ju Marquifat & de fes dépendan- 
ces en faveur des branches Coliatéra- 
les. 

Oii ne fera pas étonné qu'un fi opu-/|;^j'jj;^ 
lent héritage ait occafionné une fuite de /"'-/^- 
procès qui durèrent environ trente-ans 
pour la Seigneurie principale^ pendant 
^e quelques acceiFoires relient en fouf- 
france encore de nos jours. Cette eon-^^yy-^^^ 
teftation mife en revifion *en 1633 futf f';''^* 
enfin décidée en 1649» & en vertu de 
l'arrêt qui inierviat, le Marquifat fut 
adjugé à ElifabcLli Epoufe d'Eydel de 
Brandebourg Prince de Zoliern y grand 
Chambellan de j'Empire, & laquelle fe 
trouva maintenue par-là dans la poflcf- 
fion quVIIe en avoit déjà prife pendant 
la trêve du 30 Janvier 16485 qui précé* 
da la paix de Munller , où TEfpagne 
cette couronne formidable dans les deux 
mondes^ fe vie obligée d'atvouer, de re- 

COft. 
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connaître , & de ^ déclarer les Provtii*» 
ces- Unies des Etats libres àc indépen- 
dants. 

Elle dmtte Oïl nc pcut aflcz louer la fagefle , la 
^''Ifi^'if vertu & h bonté que-^t éclater pendant 
^ fa vie cette giorieufe Princeiiè de Zoi- 
lern. Si la more de fon mari la charge 
feule du Gouvernement , elle fait en 
confèrver Féciat & fe maintenir Tamour 
def^sfujets. Heurcufe, âc heureux fes 
peuples ! fi elle n'eut pas cru devoir don- 
ner afile à Louife PrincefTc de Bohême , 
qui échapée à la vigilance de fes parens ^ 

fe retira d'abord à Bergen- &p-Zoom y ik 
pafla enfuite en France, pqur y em- 
br iller la Religion Romaine. Cci aCle 
'qu'elle croïoit généreux fans doute , pa* 
rut un attentat à la mere de la transfuge* 
Elle eut recours aux Etats- Généraux qui, 
partageant Tes plaintes ainues, députe^ 
fenten 1658 les Sr. Omeren, van den 
Honard , van Wybergen , & le Comte 
, de Naflau Seigneur de Beverweerd Gou- 
verneur de la place, poux faire fur les 
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lieux les informations néceflaires fur un 
faic de cett€^ importance* Des piélimi- 
naires ii vigoureux fcmblci^Di faire 
craindre des fuites plus facheufcs ; mais 
le calme du Marquifae en fut peu on 
point troublé. 

11 commençoit même a reprendre tous 7:4 vuchtre 

fes charmes, quand en 1619 Béatrix de veut in r Cf. Ter 

Cufance, Princeflè de Cantecroy , & Du- 
cheiTe de Lorraine , qui ne voïoit qu a 

àt fa fnùtn* 

regret que cette fucceffion lui fut écha-^'"'* 
pée, préfenta reauête le 23 Janvier aux 
£tats de Hollande & de Weftfrife,. ten- 
dante à être admife en fuper-revifion ; 
& qu il lui fut en conféquence permis de 
propcfer les erreurs, fur lefquelles elle 
précendoit qu'avoient été fondé en pre- 
mier lieu la fentence du Confeil de £ra* 
banc à la Haye en cas petitoir, & celle 
de revifîon , qui a voient été rendu Tune 
& l'autre en faveur de la Princeife de 
Zolkrn. 

Le Haut- Confeil s'excufa de donner 

fou avis fur un cas parcH de rcvifion de- 
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■s 

mandant fuper^revifion : mais néanmoins 

cecce affaire fuc agitée pendant un an 
tant devant leurs Hautes Puiffmccs , que 
devant leurs Grandes & Nobles Puii!an* 
f:es les £cats de Hollande & de Welfe- 
frife^ qui déléguèrent quelques membres 
leurs aiTemblées, pour examiner tou« 
tes les pièces fur lefquelles on prétendoit 
fonder la fuper-revifion« Enfin les Etats 
Généraux, a'ianc requis Tavis de leur 
fmjlrf ^'refpe61ive Cour de Juflicc de Hollande, 
Zélande & Weflfrife tant en thefe qu^en 
hypothefe > crurent devoir itatuer » ccHif 
formément au featiment de la Cour Prp* 
vinciale, que^ar la fuite , dans toux cas 
pareil y où une a£Faire décidée , aurok 
fubi la reviiion, on n'auroit aucun égard 
aux nouvelles repréfentations , excep* 
tions, provocations, fuper-revifions , 
grâces » reliefs ou querelles de nullité , 
fous quelque forme ou dénominatioa 
qu'on pût les préfenter : afin que cha- 
cun fut au moins fur quoi fe re* 
gler péremptoirement dans les procès 

qu'il 
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^tt'il pouroic être obligé de foute- 

nir. 

^ De cette façon h propriété de la Prin- 
ceâe de Zollern fut mife à l'abri de tou* 
i-e ûou-velle difcuffion (53) tant à legard 
du Marquifat que de fes principales dé- . 
pendances* Ceft ainfi que par la mort , f'/^J^'Jj,^ 
«Hé la tranfmit à Henriette fa fille uni-/^ ^ 
que, qui époufa en 1661 Monfieur le^^^ 
Comte d'Auvergne, Gouverneur du Li- 
moufiD, Colonel Général dç^Ia Cavale^ 
rie Françoife ikc Les noces fe célé*- 
brerent à Bcrgen-op-Zoom^ & les fêtes 
qu'elles occaQonnerent, ne furent inter- 
rompues que par les guerres qui forvin^ 
renc quelque tems après , jSl qui oblige* 
rent le nouveau Marquis de repallcr ea 
Prance avec fon Epoufe. 

Le païs , il eft vrai , n'eut aucun part „ , 
dana ces mouvements^ & il auroit îouï^« / 
d'une entière tranquillité, fl en 1666 
une troupe de vagabonds, connus dans ' 

l'hiftoire 

(53) Uaitsma Etat de la guerre 1. 39. f. i4« 
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riailoire foQs le nom de Munilériens, 
n'y euffent fait une irruption. Ces mal* 
heureux » conduits par l'ardeur du pilla- 
ge, s'écoient attroupés dans leBrabant, 
& aïant mis à leur lête le Colonel van 
der Nat, ils fe répandirent de tous côtés 
& défolerent fpécialement tous les tnvï' 
tons de Bcrg€n ûp' Zoom. Le Vieux-Bois , 
Zanddaarbu} ten , Noortdam & diverfes 
autres dépendances de ce Marquifat fu- 
rent immolées à leur infatiable avarice. 

ih nnt ^//^ïlnilruits de leurs ex ces , le Prince de 
, Tarente Gouvcriieur de Bois le-Duc oc 
le Marquis de la Vaiiiere fe mirent en 
campagne , à la téte des troupes de 
tat & fouienus des liegimens Dauphin , 
de la Ferté & de quelques pièces d'Ar- 
tillerie. Ils les pourfuivirent avec af- 

. . fez de vivacité pour les difperfer en 
peu de tems ; mais les villages Se 
les hameaux qu'ils travcrfercni dans 
leur fuite , n'en furent pas 'moins fa- 
crifîés à la fureur de gens qui» com- 
me ces bandits ^ marquoient tous leurs 

pas 

V 
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pas par Je ravage, le fang & la fu- 
reut (54). 

Oû Tefpiroïc à peioe^ lorfque Loui$ 1»/ ^ 
quatorze croc . devoir marquer le reflen-p/r f^^'' 
timenc quil avoïc conçu contre la Hol- 
lande , de ce qu*elle faifoic partie de la 
triple alliance. Parvenu à force de pra* 
tiques à en détacher T Angleterre, ce Mo- 
narque entra fur le Lciriioirc Je la Ré- 
publique , moins . en guerrier qui vient 
conabattre, qu'en Souverain qui parcoure 
Tes £cat5. Le Comte d'Auvergne, Mar-> 
quis à la vérité de Bcrgm^op-Zoom^ mais 
fincerement attache à la Couronne de 
France ,^ ne crut pas devoir abandonner 
fon parti. Leurs Hautes Puiilances en 
furent indignées ; & en 1672 le iVlar- 
qaifatfut confifqué en faveur du Prince 
d'Orange , comme par repréfailles ia 
principauté de celui-ci le fut en France ^^^^^ ^ 
l'aviïiuage du Comte d'Auvergne. Ce^^J'^ 
contr échange ne finit qu'en 1678 à la 

paix 

(;4) Mercore Holiaadois ta i666. 
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paix de Nimegue, par laquelle chacun 
reprit polTeffion de fes domaines hërédi- 
.toires, après que ks Plénipotentiaires 
eurent confirmé les prérogatives & préé- 
minences des Seigneurs, comme les prî- 
viiéges &€xemptions du Fy naapd , d'Hey- 
ningen & de leur^ dépendances* 

La haute confidcradon que setoit 
^pnnL d'o- aquis le Conite d'Auvergne étoit feule 
4^ llîr' capable de faire obtenir toutes fes fa** 
yeurs. Le Prince d'Orange lui-même^ 
■ en faifoit une eftime particulière , (juoi*- 
qu'ils foutinffent ordinairement une eau* 
fe différente. Je ne crois en pouvoir 
mieux convaincre qu en rapportant une 
lettre de Guillaume III à notre Marquis: 

en datte de Ja Haye le I2« ybre i6jg. 

■ 

„ A mon retour ici, j'ai reju, Mon- 
„ fieur, la lettre qu'il vous apïu m*€- 

crire fur votre départ de Bergues. J'2^ 
„ été extrêmement ai-fe d'apprendre que 
^ vous êtes fatisfait de moi. L'on ne 

peut aiTurément l'être d'avantage que 
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je le fuis de vofs, & avçir plus d'en? 

vie de vous feryir que j'ai : vous 
„ priant de me vouloir toujours conti* 
^ nuer you^ amitié, pour laquesile j'ai 
^ uoe elUme toute particulière , & la* 

■ 

„ quelle je tacherai de reconnoîcre en 
toute occafion , où je pourai vous 

,9 témoigner par ks effets, qa'il n'y a 

^ perfonne qui foit plus vériiablemenc 
votre Servitepr que; **&etoit (Igné: 
Guillaume Prince d'Orange &.en.« 

fuite; „ Je vous prie, Monfieur , de . 

„ me vouloir écrire à rad^eiiir fans oé- 
réraonîe cômme je fais , entre d'auffi 

^) proches parents que nous iommes 

„ il n'en faut poiut \ 

' Cette îeure.avoit làns doute rapport p^^t^a- 
1 ordre cfc a 1 arrangement, que -ces^ 
deux Seigneurs avaient mis dans les ter- 
ijes réciproquement faifîes, pendant qu'ils 
en îivoieAt eu la jouïflance. 'S'il y paroîc 
que le Comte d'Auvergne avoit quitté la 
Ville , fon abfence ne put être longue , 
puiifque les regiftres font foi qu'au pre* 

E • • ' niiir 
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tùkt Février x68o» le Marquifat pré- 
fenta à ce Seigneur un Huldi-Geld de 
* dous&-injile - iiorins , & m de deux-mil* 
le à la Comtefiè fou Epoulê» les priant 
tfagr^er cette modique fomme que J état 
préfeot do leurs f«jeti ne leur permettoic 
pas d augmenter. 
'^^l* Mais cette fatiâfaâion ne fut pas de 
longue durée, puifque la France, en 
déehurant hi goerre à la Hollande le 3 
Décembre i4%& , occafionna de nouveau 
une confifcation mutuelle de la Princi- 
. ' paotc d'Oraoge & du Marquifat de Bcr^'. 

gm^^Emn , i]w m ceifa igu'à la pais 
de Ryfwyk en 1 697. 

1/. ? .7?i/«f Comme les fervices .du Comte è^Axh 
^ vergne le rendoient très puilTantenFran* 
ce 9 it tvok obtem , pendant tome la 
durée de cette guerre, que fbn Marquis» 
, iat ne feroit fujet à aucune contribua 
tion. (jj) Ceue preuve fignalee d'une 

. af . 

(^O I/nn voit par ce récit t que Rorayn di; 
Hooghc s'ed fort trompé, quand il dit dam 
ion Mkm dit PrêwmiÊhUÊm que ce Pxioce en^ 
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•SeQkm éternelle fait aiiement conjec- 
torcr avec quelle iàtiaftaion les habi- 
«ants le virent reprendre poflèffion de 
&s domaines, & fixer foa fejour dans ik 
€apitaJe. L'entfëe qu'il y fut des 
plus brifltates: ii y éum accompagné ^ 
de fon Epoufe, de fes quatre fils. Je* 
Princes Emanuel - Maurice , Henri-Oa- 
waJ, françois-Egon, Frederic-Conitan- 
tin, & de Marie-Anne fa fille. Le Gou- 
verneur n'épargna rien pour féconder 
le zele des Citoïens : & donna à cette 
iUuftre famille une garde d'infanterie & 
de cavalerie avec drapeau & Etendart. . 

Une Cour fi nombfeufe ramena les w ' u 
pJaiûrs & l'abondance dans cette ville ; ^tt^' " 
mais hdas! ils furent interrompus par 
kinortde la ComtelTe d'Auvergne, qui 
termina fes jours au mois de Novembre 
1^98 à fon retour d'un v<iUgd de la 
Haye. Cette Princeiti fiit univerfelle. 



b Pnacefle 4e ZoUcn. 

£ a 



ment 

toflkAt an'il eut ënnn» 
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ment regrettée 9 & avec d'atitant plut 
de raifon qu'elle étoh douée des plut 
belles qualiDcs. Louis Xi V en faifdt UA 
cas fi particulier, qu'il mettait ordinai- 
remeftt fa fageffe & fa conduite en 
faileie avec celles de fona»gu{lc Epow^ 
fe; &, Guiiiaume III Prince d'Orange 
devenu Roi d'Angleterre 5 marque ainfila 
part qu'il prenoit à tin trépas û funefteu 

Lettre dattée de Loo ce 1 6 d'Oftobre 
1698. (5<5). 

33 La grande perte que vous venez Je 
faire, m'a été fort fenfible , (dit le 
Roi au Comte d'Auvergne) prenant 
part, comme je fais, a tout ce qui 
vous concerne. Jefpere que le bon 
^ DiEv vous donnera la confolatlon 
5, requife en une û tride occafion» Je 
^, ferois très aife de trouver les moïcns 
i de pouVoiir fcontribtier aa birti & à 
^ 1 ad vantage de votre Maîfon^ & à voits^ 

,5 don- 
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donner des preuves de mon ellime 
de mon amkié '\ ainfi Hgné : WiUiam 
Rex- 

. ' • Cette Princefle, qui avait fu fe COTci- ?" ^'^'•f/ 
lier reflime des deux plus puiflunrs ^^lo^dept.df Jm- 
marques de 1 Europe ^ fut inhumée dans la 
chapelle de U Cour} & le Magiftrat^ 
pour témoigner combkn fa, mémoire lui 
,^toit précieufe, cruonna qu'on fuuini- 
roit à Tes fuppocs les fraix du deuil qu'ils 
fer oient obligés d'en porter. Marques 
éclatantes d'un fou venir glorieux, qui 
a avoient encore eu d'exemple qu'ea 
rtionneur de Jean de Glimea en i+94> 
'jk ei% 169s lorfqu'on fit dillribuer à la 

. Régence f. 2500. pour prendre le deuil 
après la mort de la Reine Marie, fur la 
notification qui, en avoit cié faite le 
Janvier auMagiftratpar leConfeil du Roi 
de la Grande-Bretagne. 

Le Comte d'Auvergne de fon côté 
fcMit toute la rigueur de cette perte , & 
ce fut fans doute pour mettre un terme 
à fes larmes qu'^ 1699. il époula la Bar 

E ronae 
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ronne de Waffenaer Stahremberg , qu'il 
cènduifit à Paris peu de tem» après»- 
ctuviT' Penckiût foD abfeoce . Je Comte de NoïeI« 



le 
X700 



uù"LcUii€n\i^ Gouverneur de la Place crut devoir 



en 1700 ôier aux Boorgue-meflres le^ 
droit de garder les cleft des porte* de 
la Ville* ils en avoient à la vérité tou* 
jours ufé avec une fidélité reconnue y 
inâis cette fidélité même les engagea 
fans doute à ne point murmurer contre' 
'cette innovation » & à ne point revendi* 
quer ce privilège, 
orrr^e 1^ tranquîHité dont jouît l'Europe 
' '''^ ^"''pendant ces deux derSieres années-, 

gagea la République à peifeâianer les 
fortifications ile cette ville fameufe » aux 
réparations desquelles on avoit déjà tra- 
vaillé en 1577- On peut dire, fans crain- 
dre le reproche de préveptk)» on de 
flatterie I que cette entreprife fut le 
chef-d'œuvre du Général ingénieur Ba- 
ron de Cœhorn. Il ajouta en effet aux 
anciens travaux lès plus beaux & les plus 
formidables ouvrages ^i foieat dans les 

Pais- 
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Pats -Bas: & qu*on puifle peu^être voir 
dans r£urope. Tels font les baûions du 

Waaiermok, d'Oraoge^ du Belvédère » 
de Coehorn, de la Pucelle, du Roi, de 
Guillaume, de Noïetle, de leurs Hautes 
Puiilknces^ de leurs Nobles Puiilknces : 
tel ell Tûuvrage à corne appelle le 
Beckaf au midi du port : ôc tels tiiiia 
plufieurs autres raveiins. 

Cet habile homme, renouvellade plua 

& augmenta le Kyk in de pot j tranfporta 
les portes de Wouw Ôc du Bois à quel- 
que diUance de Unir emplacement , & 
8*il ne changea point celles de Steenber- 
gue 9 & de r£au , il crut du moins né- ^ 
celTaire de faire qupli^ue mutaùon dan$ 
leur fortie. Pour achever ici en peu de 
mots ridée qu^oo doit avoir des fortifi* 
cations , j'ajouterai que ce fut en 1748 
Que le Directeur van Dun mit la dernière^ . . 
main aux Baftions Ginkel, Hereel, Gz-^^rmi» 
delliere & à la tenaille qui p(»:te fon * - 
Bom* 

On remarquera enûn que pour la^IVIar 

£ 4 jon* 
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çonnerie du plan que fît exécuter le Ba* 
#on <te Coehorn , on lui fit délivrer une: 
partie des matériaux dti Chœur , ruiné 
de la Grande £glife, pour lefquels le 
Confeil-d'Etat païa à la ville une fomme 
de (ix^tniHe florins : ce qui doit fàns dou^ 
te fuffire pour faire connoître quelle de* 
Toic être la grandeur & la magnificence 
de celle pariie de l'Eglife , à laquelle 
Cependant le refte du vaifleau répondoit 
parfaieement. • 
le i^.ar^ui- L'auaee 1701 n'eft mémorable cuie par 

fut efi fuijt ' ^ r • 1 . 

tt^nou la nouvelle confifecuion uu Marquifac, 
pis. ' que les Etats ordonnèrent quelque tems 
après la mort d'Enianuel-Maurice de la^ 
Tour d'Auvergne , Chevalier de Mal-^ 
the, Prince cgalemenc diflingué par fa 
rare fcience & par fes exploits glorieux 
' eontfe les infidèles: car je ne prétens 
pas rappeller que ce fut en cette année 
qu'on établie une feniinelle far la tour 
de TEglifé , afin d'y fonnerde la trom-- 
pette à chaque heure de la nuiu 11 ed 
ïsiile de ce&inlUtutions qui entrent dans 
• ^ . Ifî 



i 
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le déuii de^ la police d'une Ville , doa£ 
le peu d importance ne feroic attiédir 
Je fil d'une hiftoire , & qui en confé- 
q^uence ne paxoiflenc pas dignes de fuf- 
pendre Tordre des faits» 

Dés l'année fuivante, on eut lieu de fô ^' 
perfuader que ce n'avoit été (ju'à regret , ^-^-''/^f'^ 
que leurs Hautes PuifTances avoienc dé- 
pouillé les Comtes d'Auvergne de leur 
. Souveraineté de Bergen- op- Zoom i puif- 
que le Prince François-Egon n'eut pas , . , 
quitté le fervice de France, pour fe raa- 
ger fous les étendarts de la République ^ 
g^u'il Jui fut permis de reatrer en poflef- 
fion de fon Marquifat, qui lui apparte- 
noie depuis le Mariage du Comte d'Au- 
vergne avec la^ Baronne de WaiTenaer 
jStahremberg. Si la démardiedu Marquis 
fut avantageufe à les Eçais, die pouroic 
Ikns doute furprendre ceux qui ont coa- 
au FattachemeiiC que la Maifon d'Aa- 
ivergne a toujours marqué pour la Fiaa* 
ce. Pour prévenir tous les foupjoîjs 
.d'injjiifUce ou d-mconftance que cela poiir 
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roit faire naître dans refprit de mes 
leâeurs, je les prie d'entendre ce Sei* 
gneur s'expliquer lui-même fur fonchan- 
gemènt. Ami particulier de M. de Cha* 
millard c'efl: ainfi qu il a'exprimoic dans 
la lecire qu il lui écrivit le 5 Juillet 1702» 
* ■ daciée du cattrp du Priuce de Baden fous 
Landau. « 
z^ftfW pai tant de confiaiKre, Monilettr, 

contient les ^ 

^^rifsdefi^^ à Tamitié que vous m avea promife,, 

for rte de 

frivuiB, & de la ilncérite de laquelle je fuk 
„ très perfuadé^ que c'efl à vous à qui 
je fuis réfolu d'ouvrir mon^ cœuri^ & 
fur Tétat préfent de mes affaires» & 
fur le parti qu'il me convient de prea* 
3, dre. Vous êtes informé par vous-mê- 
• y, me du zele & de Fexaélitude avec tef- 
39 quels j'ai eu jufques ici Thonneur de 
yy fervir le Roi. Je n'ai rien , ce me 
3, femble, à me reprocher ni dans ma 
conduite, ni fur mon affîduité & mes 
yy foins à lui faire ma Cour; je ne fait 
yy cependant par quelle raifbn fecrete ik 
^> Majeflé n'a pas jugé à propos de me 

yy, faire- 
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faire l'honReiir de me nommer Briga* 
1» dier à la dernière promoùon » dao^ 

laquelle elle a fait pluûeurs de mes^ca* 

dets, quoique moins attachés à fon 
^ fervice & d'une naifTaoce inférieure k 
^ Ja mienne. Je vous avoue , Monfieûr, 
M qu'eu examinant à la rigueur touie m^ 
99 conduite , & les motifs que pou voie 

avoir Sa Majeflé de me traiter ainfi » 
^ je n'ai pu imaginer d autres caufes à 
^ une ei^uQon déslionorable pour moi p 
yp que la dlTgrace de M* le Cardinal de 

Bouillon : & Tezemple que Ton peut 
s/ me citer de gens de ma maifon corn*- 
91 pria dans cette promotion , n'eA pas ^ 
9, comme vous favez, Monfieur, cai^* 
9, ble-dem'ôter cette penfée. J'ai pria 
99 la liberté de repréfenter piuiieurs fois 
99 à Sa Ma^eQé dans ce tems-là i eiac 
j9 dans lequel je ferois tombé par lacon- 
^ fifcation du Marquifat de fiergues ôc 
„ des autres biens que j'ai en UûUande; 
9« & par le peu d'apparence que je vis 
99 .que Sa M^^fté fongeât à me donner 

E Cî au 



m HISTOIRE ABREGEE 

^ au moins une repréfeille pareille à 
^ celle qu'il avoit eu la bonté de donnée 

dans les dernières guerres à feue Ma.- 
^, dame ma Mere. Je l'ai fupplîée de 

me donner le Gouvernement Toulois 
>5 à vendre , pour me dédommager ea 

partie de la perce que j'aurois faite de 
^, mes biçns j & en attendant qu'elle 

eût trouvé une autre occafion de me 

récompenfer, ce qu'elle n'a pas jugé 
^, à propos de m'accorder. Un traite* 
\^ ment fi peu mérité & un abandon fl 

marqué de la part de Sa Majefté, & 

encore plus rimpuiffance , Monfieor^ 
^ dans laquelle je me ferois trouvé de 
^, continuer mes fer vices, me font en- 
^, fin prendre le parti de me retirer au- 
3, près de Madame la DuchefTe de Ba^ 
^, viere ma Tante , qui a pour moi auÛi 
5, bie.n que Monûeur le Duc de Bavière 
^ une tendre & véritable amitié. Là 
5^ j'attendrai tranquillement la difpofi- 
^ tion de ma deilinée , mais dans Té^ac 
^ préfent des ehofes, je ae vois- qu^ ce 

„pard 
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^ parti pour concilier tous les fehtt» 
menta de mon cœur , par rapport à 
ratcachemcnc fincere que j'ai toujours 
eu pour fa Majeflé , & par rapport 
aux foins que je dois avoiv de ma propre 
réputation ^ & pour £itisfaire en me* 
^ me tems à ce que je dois au Roi > à 
,^ ma maifon & à moi meme. Je vous 
^ fupplie , Monfieor ^ de vouloir bien 
^ informer Je Roi» & de lui repréfenter 
^ fortement mes raifoos » capables , à ce 
^ que je crois , de décerminer touL hom.* 
^ me qui a un peu de courage & de 
^ fenciments d'honneur. Sa Majedé a 
,^ trop de grandeur & de jullice pour 
ne me pas approuver. Je fuis Mon- 
fieur très véritablement votre très 
humble Serviteur.. " & étoit figné;, 
yy Le Prince d'Auver^e 

Dégagé par des motifs auflî foiides de 
fes liaifons avec la France, il ne refla 
pas long-tems dans cette efpéce de neu« 
cralité qu'il avoit envie de garder; à ea . 
jijger par les termes de fa lettrei II ren- 

E 7 tra. 
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tra dan$ le& £uts de Eùrgm & voulue y 
' feoouveiler la cérémonie de fon inaugu- 
ration. La BourgeoiHe le reçut fous les 
armes ; & fon enirée dans la Capitale fe 
fie avec toate la pompé qui pouvoit 
lui témoigner la joie^ k zèle & la ûdé« 
Uié de les fujeta. ' . 

^d^'l^tt J^'^^x de conferver les hautes piéra* 
Swnveféim. gaiiva dont jouïflfent les Maitjoîs , il 
faifit avec empreilement Toccaûon de 
les exercer, & le 12 Février 1702x1 
, o£lrûïa un aéle de pardon à Du But va- 
ht de chacnbre do Prince Maurice foa 
frère qu^ avoit tué en duel un nommé la 
Martiniere, Tunde £es muûciens. C'é- 
loic ainfi que ce guerrier généreux em« 
' pioïoit au goavememetit de fon pa!s oa 
au maintien de fes privilèges^ les ia« 
flancs dont le fracas des aroies lui per* 
mettoit de difpofer. il écoit cependant 
difficile qu'élevé dans cette noble Ecole^ 
ce cœur valeureux ne fe rendit pas aux 
follicications qui k preilbient de toutes 
parts. S'il monta cependant au fameux 

aflatic 
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aflaut du fojrc & Mkljel à Venlo ai 
17025 ce ne fuc qu'en qualité de voloa* " 
taire. Il n'avoit point encore pris le 
parti de s'upir aux Allies qui auroient été ' 
trop juftes eftimacetrrs du mérite, pour 
ne lui pas donner un pofte digne de ion 
nom & de fa valeur. 

La guerre contre la France fe pouffoit 
en effet avec beaucoup d'acharnement 
& quoique Ja muititude des Princes li- 
gnés femblaffent la menacer d'une ruine 
prefque certaine , un guerrier comme le 
Friace-Egon étoic à rechercher. Il ilor- 
toic néanmoins & voïoit peut>être avec . 
quelque re^KC, que cette Monarchie Te 
I^rivâc de lès appuis , lorfque les Pro- 
vinces rebotées de la févérité qu'on uxer- 
çoit àleur égard, coorolent aux armes; 
& tandis que la prife de Bonnien 1703 - 
avoit mis fes ennemis en état de lui op* 
pofer trois armées dans la Flaudre. M ais 
qudque faHèac fe» femimens y il perCaa 
dans U aeutraUcé , même dans le tens 
ks Généraux Alliés s'aflèmblerefit 

à 
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à Eêrgm-op'Zoom^ pour y concerter 
«plan de leurs opcraiions. Elle eut alors 
Je bonheur de polîîéder le Duc de Mal^ 
borough,. ce guerrier doni la forcunô 
iiembloic faire le deltin des troupes qui 
étoient à fes ordres. Le lo Juilkt ce 
Général y tint un Confeil de guerre, 
dont le fruit bàt la prife des lignes que 
le Comte de Spaar attaqua à Stecken*, 
ik <jjLie les François furent obligés d ar 
bandonner après avoir fait une défenfe 
qui coûta cher même aux Vainqueurs» 
Cet avantage au£oit été plu& coniidéra- 
•ble, fi le Baron d'Obdam, quinepen- 
Ibit qu^à inquiéter les Ennemis , n'eût 
été obligé d'accepter la bataille d*£eke<- 
ren que lui livra le Maréchal de £oUf 
ûers ^ & dont la fin ne répondit pas aus 
premières efpérances qjae pouvoient faire 
naturellement concevoir la bravoure â: 
i'in tr épidité des Alliés.. . 

Le Prince £gon perûlla encore quel«* 
ques années dans cet état^d incertitude^ . 

li ou faii qu'il fe trouva en 1704. aux ■ 
. ' lignes^ 
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lignes de Mierdorp que força k Géné- 
ral d*Ouwerkerque, & en 170^ à celles 
d*Elixem enlevées & l'a fées par le même, 
ailidé du Duc de Mariboroug : on ne voit 
pas que jufques-là il eût pris parti contre 
h Fràncc. Jaloux de touius les occa- 

fîonJ de fe (îgnater , il paroiifoic par- 
tout en qualité de volontaire. 

Mais Quûn Bergen op-Zoome]\e'mèmQ/fjJ';^^^ 

fa Capitaîe, devenant l'objet de rambi-p^^^^ 
tion de$ ËnneroiS' qui Tentour oient, loi*''' 
licita fon ambition. On ne peut en effet 
douter que, fans les bornes que les Alliés 
commengoient à mettre à la gloire de 
la France , elle auroît penfé bien plu- 
tôt à s'emparer d'une place de cette im'* 
portance. Mais les Généraux de cette 
JMoi.archie, fe voïant en 1705 maîtres 
d'Anvers , crurent pouvoir former le 
delfein de fc fervir de i'hiver pour fur- 
prendre quelques places. Bergen-op-Zoomy 
MaLilricht , lîulftd: d'auircs entroienc 
dans^ leur plan. Les bornes que je me 

fuis prefcrit ne me permettent pas de 

prendre 

à 

I 
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prendre las différentes parties dece vafte 
froJe{. Je n'encrerai qu^ dans le détail 

de ce qui peut intéreiTer la première de 
ces Villes. On fent zSkz qu^an (i poif- 
iant motif TuffîToit pour décider ie Prin- 
ce d'Auvergne 9 auquel les Etats Géné- 
raux déférèrent le Commandement de 
lenr Cavalerie; 

L'iiaueprife fur B^i^sn - op *Zom était 
certainement bien méditée : mais aufll 
on peut dire qu'elle ne fut pas décon- 
cenée avec moins de lageflè que de prii* 
dence» JLe Prince eut à peine les pre- 
mières notions de cette tentative projet- 
tée que ^ fâchant qu'il avoit affaire a un 
ennemi adroit & vigilant , il fe concilia 
avec le Général Tfckarmcr qui com« 
n[iandûit dans la ville en Tabfence du 
Comte de Noïelle. Tous deux agirent 
avec tant de concert & de dextérité , qu'ils 
découvrirent toutes les circonAances du 
pian^ & ils fe mirent bientôt en état de le 
rendre auflTi infru£lueux que celui qu'a^ 

voit entamé TArchi-Duc en 1605. 

Comme 
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Comme Thidoire eft un tableau qui 

ne repréience le pafTé que pour ëdaîret 

le fHré£bat qu prévoir l'avenir , je croit 

faire plaiûr à mes kéteurs » en leur ex- 

pofanc k$ moïens contradi£loires qu'em- 

ploïerenc lefs deux partis. Les mêmesr 

teutadves^ pouroîeQt rendre un jour de 

quelque uiiliié les mêmes moïen& de .dé- 
£enfe» 

Plan 

Pi 

Fprmà par hs Franfois pour furprendre lapr 

yUU de B£llG£N*OP-iàoOM ^ 

découvert par le: Prince d'Juvcrgne 
le j 8 Mars 1 705. 

L'ennemi) croïant quil dévoie s'aflu- 
rer de Tétac de la Place avant que de 
prendre aucune réfblution , mie un grand 
nombre d'efpions en campagne, dont 
on ne peut douter qu'une partie ne. foie 
parvenue à pénétrer dans la ville pour, 

en conformité de leurs înftruâions , s*af- 
furer , 

1^. de la force &. de Técat de lagar- 
nifon: * ^ 

a^, du 
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. 2^. du nombre exaâ des pr4ronoiers 
iCraoçois qui y étoieni déce&us, & qu^ 
i la vérité s y trouvolem en allez grande ^ 
^uancité: 

- 3"^. de k hauteur des bernes du che« 
xnin couvert ; 

' 4^. de celle des murailles du côté de 
ce chemin couvert : 

5^. du nombre des portes de fecoor? 
& de leur écac aéluel : 

(5^ des nouveaux ouvrages, qu on,poup^ 
voit avoir conftruiLs: 

70. enfin des-poftes qui étoient oc« 
cupés. 

' Comme ces Emiflaires ne trouvèrent 
yraifemblablement que trop de facilité 
à remplir tous ces points de leur corn- 
million; ce fut fur leur rapport fans 
doute quon s'arrêta au plan fuivant» 
donc le Comte d'^Auvergne ne tarda pas 
à fe procurer une copie conçue à peu^ 
près en ces termes. 

1^. Il faudra mettre deux bataillons à 
Sant-Vliet^ fous prétexte que les Alliés, 

fr*ea 

». ^ 

r • " * 
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^^en écant approchés » paioiHenc la ine* 

-nacer d'un fiége. 

2^. On en fera pafler en même teoii 
jà Anvers autant ^e cette Viile poura 
en contenir, & la Cavalerie de Tarmée 
recevra ordrt: de filer au plutôt du mê- 
me côté , mais avec tout le roiftere qia 
fera poiilble* 

30. Les meilleurs Officiers de la gar.- 
nifon deSanc-VIiet feront charges , à la 
tête de différents détachements , d'occu- 
per le chemin d'Anvers à Bergen : & iU 
y apporteront aflez de' précauLions pour 
. que les Allies ne puiflent être inftruits 
de la marche des différents corps qui 
doivent fe mettre en mouvement. 

4?. L'on mettra en marche les irour 
pes d'An vers j ic manière qu'elles puil^ 
lent arriver à minuit devant Bcrgen-op^ 

Zoom. ■ • ' 

. 5^ Lorfque les troupes parties d'Ap- 
vers fe feront rendues à Putten, la gar-^ 
nifon.de Sant-Vliet fe mettra en m^rchç, 

afin (jue tout fe réuoilTe à Ho^criieyden^ 

' ■ * • il 
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6^. U fera étroitemeiit défendu k tout 
fûldai de fumer comme de fortir de foa 
tang. 

70. £n arri^t près de la viHe, k 
Cavalerie s'arrêtera ^ux environs de jSca- 
lienhoef ou du chaudron à Ja porte de 
Woaw. 

8^ Tôut étant réuni , on 'commande* 
ra cinquante Maîtres, qui s'avanceront à 
la dite porte de Wouw, pour en deman- 
der l'ouverture volontaire, ions prétexte 
qu'ils fervent d'çfcorte à une perfbnne 
de conûdération de la Répnblique qu'on 
dira venir de Breda ; & ils devrcmt agir 
avec d'autant plus de confiance, qu'ils 
doivent être certains , qu'il y artra àeê 
grenadiers à portée de fe iaifir <lu pont ; 
dès qu lis auront obtenu qu'on le baiP* 

fe. 

9^. Mais fî ce (Iratagème ne réuififToit 
pas, & qu'on ne trouvât pas cette faci- 
lité à s emparer de k porte, il devroic 
être ordonné de jeiier des ponts fur le 
fofle, afm d'y entrer & d alkr atucher 

te 
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le pétard à la porte de fecours qui c& 
de ce côté. 

10^. L'attaque fe fera du côté du Ha- n 
vre par les Scbarre ou inondations du cô- 
té de la Fontaine : mais en même tems 
par de faufTes dirpoiiiions , on attirera 
rattentîon de la Ville fur la Lunette , 
& fur les Fortt de Pinfen & de Roo< 
ver. 

1 1^. Dés que le foldat fera entré dans 
la Place, on fera tirer cinq coups de 
canon pour avertir les ^nifons d'An- 
vers & de Sant- VUec , qui y répondant 
par un même nombre , donneront le 
Cgnal à toutes les troupes Franyoifes ré* 
fandnes dans le Brabanc, de fë Rendre en 
toute diligence dans les environs de Ji^- 

12^. Tout pillage fera interdit au fol- 
dat , qu*oo mettra en bataille fur la gran- 
de place 9 en défendant fous les plus gr lè- 
ves peines qu'aucun ait à quiicer fon 
rang. 

I3^« On détachera cependant foirante 
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& quîwe Makres pour aller fur le ch©- 
min de Breda^ veiller & donner avis de 
tout ce qui jpouroit venir de ce côté: 
4^our cet effet ils feront partageas en trois 
corps de vingt cinq hommes chacun , qui 
s*avanceront les uns à Etten, les au^ 
très à Sprundel, & ks derniers à Ro- 
fendâl. 

14^ Enfin auflî-tôt qu'on aura reçu 
ies foumiiîions de k ViJle & que la tran- 
quillité y aura été rétablie , on fera par; 
tir un détachement pour s^mparer de 
Tertholen & foumetgre les autres forts 
dépendants de Bergen -op-Zoom. 

Un projet fi bien concerté auroît dà 
fans doute avoir une heureufe iffuë , û 
les difpoûtions que iireat le Comte d'Au* 
vergne & les Généraux qui le fecon- 
doicni n'cuITcnt paru fufEfarite^. auX en- 
nemis-mêmes pour rendre leur plan in- 
fru6lueux & même inutile^ J'ofe croire 
que le leéleur curieux de les connoître 
'me faura quelque gré de ies l'apporter 
ici daDs le détail le plus exaâ» La pru- 

dence 

-m 
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dence n efl: pas de toutes les vertus des 
héros celle qtfi s'attire le moins d'hom<* 
mage* 

Contre-flan j 
jinêté Je 11 Mars 1 705 pour s'oppofer au 
projet que les François avoient formé de 
Juïprmdr^ la Ville (fe Be^kgen- ' 

OP*Z0 014k 

' * Premièrement, le Prince ordùnnâ que 
la Cavalerie patrouilleroic continaelle^ 
ment dans le Marquifat : & lexécutioa 
fie ce premier point occ^fionna la fur- 
prife de plufieurs partis des emiemîs, qm 
défaits avec plus 00 moins de réûdance, 
furent fait prifonniers & amenés dans la 
Ville. 

» 

Secondement , il fut enjoint qu^iî y 
ïuroit toujoars des £fpions en campa** 
gne, afin d'être inllruit du moment où 
Tennemi fe mettroît en mouvement pdtlt 
théttre ta main à Ton entrcprlfe. Ces 
Efpions curent ordre de rentrer chaqufe 
jour dans la Ville , pour iake voir que 

F ïc^ 
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paiTiges ^'étoieiu: ^$ pccup4s ; & M 
étjoït réglé que dans le cas où ils mm* 
queroknt de revenir, on devroit foup^ 
çonner que Tenneini ^coit en mouve* 
snent^ & ea conféquence commencer a 
mettre tu ufage Iqs précautions lluivan^ 

Les portes de ia Ville & de fe- 
cours feront & demeureront fermées ^ 
dés qu'on, poura conjecturer que r£fine* 
- mi veut eJFedluer foo projet: & auflî- 
tôt on fera appeller les Commandants 
<les corps militaires qui fe trouveroi^ / 
<iaus la Place, & il leur fera, ordonné de 
prendre les armes, & de fe rendre fans 
^lais & fans bruit aux endroits dont U 
«léfenfe leur fera commife. 
. £9. L'infanterie fera attention qu'elle 
ne doit point avoir de piques , afin que 
les Piquiers puiiTent être détachés avec 
un offîcier à leiir tête^ pour aller pren* 
dre àti moufquets dans les magailns^ ils 
y feront de plus accon>pagnés par, ua 
ixxuùxï nombre de moufgaetaires, char- 
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gés d'y aller a%»ec ordre & diligence 
faire les provîûoos de poudre & de ta^ 
les. 

3^ Pendant ces dirpofitions, le Ma- 
giftrat fera prié de. défendre qu'aucune 
femme n'aie à fortir de fa maifon , ét 
d enjoindre aux Capiiaines de la Bour- 
geoifie d'aflembler , avec vivacité ^ néan- 
moins fans tambour , leurs compagnies ^ 
pour les faire miafcher aux endroits de la 
place que leur propre fureté exigera 
qu'on leur çonfie. 

' 4<=>.' Les troupes réglées occuperont 
ks poftes Clivants : 

I. U, trou fi», d. „ 

II. Le côté de la fontaine : . 
IIL Le jBlyen^org & la redoute; 

IV. Le fort de l'eau: 

V. Le Moermont; ' 
VL Le fort Pinfen : 
VIL Le Roever: 

VllL Le ravelin Robens; 
IX. Le baflion de Tfcharner : 

Fa X- Le 



Di 
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X. Le baftion Pucelle: 

:Xi. Le glacis devant le Begoines PuQt:: 

XII. La porte de Wouw^- 

Xin, La porte du Bois: 

XIV. La porte du Havre : 

XV. La porte de Steenbergen : 
XVi, La grande eclufe : 

Le ravelin de terre à droite de 
celui d^Orange: 
!!LVIIL Le ballion du Moulin* 
XiX* Le ctiemin couvert à la droite du 

xavelin de5 Béguines : 
XX. L€ chem in couvert droit de NoïeWe : 
XXL Le Bataillon de Torcé fe mectra 
fur la place, pour être en état de 
fe porter par-tout où il pouroit fe 
rencontrer des ennemis cachés: 
& dans toutes les occurrences, 
ce bataillon, ou quelque détache • 
ment d'iceluî, poura fe faire fou- - 
tenir par les compagnies Bour* 
geoifes , qui re trouveront le plus 
voifines des jendroits où le péril 
pfi©ra rappellera 

r XXIL 
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XXiL La Cavalerie devra fournir trois 
Efcadrons fur le marché aux Puif-* 
«fons, &^ deux» fur le grand mar- 
ché. Il lui fera de plus enjoinc^ 
- de commander foixante Maitiesy 
afin de battre une patrouille cod- 
tiauelle le long, de Tinondatioir 
îufques à la redoute,, afin- qu'off- 
puilTe être informé à chaque i»- 
ilant des mouvements de i'enne- 
mu 

m 

. 5<5. D'un autre côté les Compagnies 
Bourgeoifes feront diftribuées 

h Sur lè grand marché. 

II. Sur le marché.aux f oiiTons. 

m. Devant la Cour. 

IV. Sur la place de TEglife Catholique,. 

V. Ala prifon nSilitaire: 

VL Derrière la grande Ëglife.' 

VII. Aux Havres. 

VIII. Aux Ecuries de la Cavalerie; 
Dins la Comrde la^Maifon du Com**- 

tede^oïelle. . 

F. 3> X. Dan*^ 



Digitized 



t26 HISTOIRE JBRECEE 

X. Dans la rue Notre-Dame: 

XI. Dans la rue de Monfitur de Groot. 
XIL Aax magalins. . 

# y. 

6^. A labri de ces dirpoOtions , l'on 
attendra Farrivée de Tennenii , & lorf* 
qu il fe préfencera à la porce de Wouw ^ 
fous le prétexte d'efcorter un Seigneur 
de la République , on gardera bien de 
lui faire foopçoDoer que fa préfence im- 
prévue ^falTe naître la moindre défiance. 
Mais fans ouvrir ni p^ne ni barrière^ 
on fera tout fou poffible pour Tamafer 
ëc gagner du cems : en lui difanc à la fin . 
qu^on ne peut trouver le Gouverneur 
qu'on a cberehé inutilement- Ces délais. 
& cette excufe loi perfaaderont iàns 
doute que tout le monde eil endormi 
dans la Place, ôc il ne fe irouvera que 
^ plusfortement-décidéà^redanslefofié 
la defcente projettée. . 

On am'a pourtant attention de 
ne perdre aucun moment j mais on fe 
ftrviia du teras que fourniront ces allées 

& 
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& venues, pour mettre du fumier dei^ 
riere toutes les fistufles portes, afin que 
ie Pétard ne puiHc ouvrir uii paâàge à 
l'ennemi i & des que cette machine aura 
iaic le peii^ d'eâîet dont ces précautions* 
pouront la rendre fufceptible , en fera^ 
battre Tallarme par un feul tambour. 

S'^é Ce fignal fera fuivi.d*un petit fei» 
<3es muraiifôs qu'on augmeocera infenit-* 
blement» comme û les foldacsàiurivoienc 
les uns après les autres» 

' 9^ Qn foutiendra cette manœuvre,* 
juf^u'à ce que pouvant conjedlurer que- 
Fennemî auroît fait defcendre aflèE de 
monde dans le foiie , on- lâchera 1^ 
- eaux pour fubmerger ceux s'y feront 
engagés. 

10^* Alors le feu devra tout à coup» 

. augmenter confidërablement, aïant at* 
tendon de le diriger principalement des- ' 
flancs bas» de la place far le pont dear £n« 
Demis y qju'on fera même en^ forte de 
rompre par le moïen des canons ^ chan- 
gés à boulet & à cartouches ^ alin de 

F 4, leur 
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lieur ôcer cette reflburce pour opérer um 
retraits. 

i Dès qu on s appercevra que cet 
ennemi fonge à fc retirer, on fera liii^r 
cinq coups de caoon ifolés , pour trom*- 
.per par ce faux fjgnal la> garDifoa de 
. Sant-Vliet, qui ne manquera pas d'y 
répondre: mais auffi-tôt le feu des mu- 
railles devm être b plus fuivi qu'il fera 
poflîble.. 

12^. Enfin dès la pointe du jour, oa 
aura.attenLÎûn de faire forcir la cavalerie 
pour incommoder Tarriere-garde de Ten^ 
nem},, après qti'on aura dcaine pour d« 
paulement à^ce corps un détachement 
d'infanterie, qui mafqué par les brouC- 
failles poura en cas de befoin voler à iba 
fecQuri)., 

L\spnjeti Peut éire feroic-il à fouliaiter que des 
''''""''^^ 'plans fi oppofés euflent eu quelque effet, 
la poftërité y auroit fûrement trouvé un 
iirafte champ de fpécuiatious qui feroient 
devenu uciles dans la pratique. Mais les 

François inftruics de. cç qui fe paflpit 

dans 
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daiis la Ville, & avertis que leur pro 
j,et écoit découvert, relièrent tranquillee* 
^ dans leurs garmrons,.& a^)lereni; xien* 
hafarder- contre k Ville* • 

Il efl: vrai que, comme ils cherche- ^«n >v^?-' 
rent bientôt à s'en dédommager en 
répandant dans k Marquiiat, & en dë^ 
fuiaut ks environs de Bergen op-Zûwi par* 
les partis qui fortoient journellement de 
ia garnifon - de Sant- VJiet^ les Alliés fe 
déterminèrent à attaquer cette fortereilè. - 
Le Prince Egon .y commandoit la Cava* 
lerie de l-Ëtat^ & StnoViiefr fut pri« 
ralren Novembre. 17051 , 

On me permettra de faire remarc^er' , 
ici de quelle funefleconféquenceirpeut-* 
être à une ville ou frontière on voilinc 
de . rei>i}emi , de renfermer un* grand 
nombre de prifonhiers. Ces gens^ ja^ 
lôux d'une liberté quils n'out pas fu fj* ■ 
conferver les armes^ à-Jà > main ; n'épar<^ 
gnent aucuns moâiens licites ou illimitée: 
de fe la procuier. Ce font donc autant' 
d'intelligences qu'on donne à renncmî*. 
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& qu'il ne néglige certainement pas. 
Otti le fait : une fentinelle corrompe peut 
fotivent (euie décider do fort d'une for- 
tereile: & pour la gagner^ il ne faM 
qu avoir accès auprès, d'elle, & alors on 
la décide par la magnificence des recom- 
pen&fi ou de refpoir. Qui pouroît 
donc ailez admirer que Bi^gen-op-Zem 
n'ait point été la viétime d'un projet 
qu'avmt fait enfanter le nombre 4e pri* 
fonniers François qui fe trouvoient dans 
Ion fein, &. qui lui auroien: éié au moins 

ttres pernicieux » fans la vigilance dtt 
Comte de Tureune? 
le 24a II fgj^ difficile de fe repréfen- 

efiaufe Marte * * 

^nne itsA- ter laffeâion oue les habitants pou- 
Toîent porter à un Seigneur qui travail 
]oic fi efficacement à leur furetéw Ces 
fentiments .règlecent la joie qu'on mar- 
qua quand il prit la réfolutîon de fe ma- 
rier, fia effet lorfqu'e© 1707 il époufa 
la Princeiie Marie-iUme d ikemberg 
û^iaricliot; la ville regarda cette alliance 
comme une faveur qui devoit ioâuer fur 
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fa prûfpérité. On ordonna des rejouif' 
fances publiques , & le Magiflrat vou- 
ant y contribuer, donna à la maîfon de 
VïWq un r^pas fpkndide ^ fut fuivi 
d'un grand Bal que ces illullres Epoux 
faonorerenr de leur préfence. Ces cé> 
moignages d'une aUegreliè iinceœ 
toienc d'autant plus légitimes , que k 
Comte d'Auvergne s'allioit à une des 
plus belies & des plus Tertneufes Pcin** 
ceiTes de L'Europe» Comoie il eO; aâur 
rément encore nombre de perfojines qui 
exiftent, & qni ont eu le bonheur de ki 
voir 9 je puis en appeller i kurfuârag^ 
impartial. 

Ces fêtes n arrêtèrent cependant le 
Marquis dans la ViUe^ qu'aœant qne les 
iméréts: de. là £atcie,.dont il avoit ûn^ 
céremenc embrafië-.k'defenfe, ne Tobli* - 
gèrent point de reprendre les armes* Je 
|>uis en effee conftaccr avor qoel zsle il' 
la fervit moi qui ai prefque toujours eti ' 
le bonheur detre ou le témoin- ou- Tad- 
nîiftteur de fes acûons héroïques. 
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Sm exfidtt Pour en donner ici un abrégé court 
& hifloriqae, je dirai qu'en 1706 il 
trouva à. la BataiUe de iiameiilies , ou 
commandant la gauche de la première 
ligne, fa fermeté, à foatenir l'effet pro-t 
djgieux du caaoD de r^naemi:qui le £out 
droïa pendant deux . heures., dcmna à la 
' droite le teros de fe former. II y arriva 
même alors un de ces faits.- particuliers 
qui échapent le plus ordinairement à 
llexaâitude des hifloriens , & qui en fai^ 
fant connoiire la confiance des troupes, 
manifeftent ordinairement la. valeur de 
kur Commandant. Trente Maitres,. feuls 
r^ftes du Régiment du Comte de Noïelt 
ie , ne fe croùat point en état, de garder 
plus long-tems leur;pofl:e, demandèrent 
au Comte d'Auvergne la permiûion de 

* 

fe joindre à quelque autre corps de Ca- 
valerie, Ce Général s'apperçut aufli-tôt 
qoe ce changement mettroit un trop 
grand vuide dans. la. ligne: & pour Té.* 

vitcr il Iviur répondit avec alFabilitc que. • 

ter hravourc. dcTOiit. fUpplcer au. nom? 

bre«. 
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bre. Ces. foldats pleins d'efpoir dans foiv 
expérience ne répliquèrent que ce peu 
de mots li capables 4e faire connoîire la 
haute idéa qu'ils en avaient.. ,^ SLvous> 
9) refiez à notre tête ^.lui dirent- ils , nous 
, ferons voir qui* nous fommes#.*^ Le 
Comte dlAuvergne ne. balance. pas malt 
grc un péril û imminent, je ne vous 
quitterai pointâmes Enfants vleui-répon^ 
dit*il»& il.fe mit à i'inilant à la te te dû 
cette petite troupe , avee laquelle , dés q^ie 
le fignal du combat eut été donné, ilren^ 
verfa un efcadroa des ennemis , & pouiTa 
fes avantages, autant qu'il lut néceUaire 
pour contribuer de tout Ton pouvoir à la 
grandei viâoire qui fignala cette pmf 
née.. 

C'eA avec la même gloire. que je Tai- 
ViU en 1706 au fiége de Menin, en 1708 . 
à la Bataille d'Oudenarde , au fameux 
' fiége de l'ille 9 an paiFage mémorable de 

llElcaut qui. força. rEleâeiHT de Bavière 
' de lever le flége de Brui^elles,. dont dé- 

|)endoit le^falut du Brabant, & en I70v:> 

E 7 au. 
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aa fiége de Tournay , où partout ar- 

étntj valeare!»^ infatigable^ il sat^uic 

des éloges immortels; 

La journée de Maiplaquet en cette 

même année ne duc fa deHiride qu a Tin* 

trépidieé avec laquelle il s'y condoifit* 

La veille de cette grande aâion , ia pru* 

deace lui prdcrivit fans doute d'enjoin* 

• 

Jie à Saint-Maifon un de Tes adjudants 
de fe rendre à Fille-, atifB-tôc après la 
bataille, pour en porter la nouvelle à la 
Princefle. Il me chargea d'une commif- 
fion pareille pour la Duchefîb d'Arem- 
berg qui éeoit alors à Bruxelles. Tran- 
quile après ces difpoûtions domeftiques 
il s'endormic fur lés huit heures du foir 
à la portée du canon de l'ennemi > & y 
goûta- un fommèîl doux âc tranquiie juf- 
ques à cinq heures du matin , que ^ con- 
formémenc à Tes ordres, un de fcs do- 
meftiques réveilla» S'étant atrffi-^ôt porté 
au centre , l'infanterie de la droite & de 
la gauche ne fe fut pas mife en mouve- 
ment, qu il fe jetta à. la tête de quarante 



Digitized by 



DE BERGEN-OF'ZOOM.i 135 

Efcadrons dans le retranchement des en- 
nemis entre les deux bois de Saart & de 
Jean*Saart ^ & y pénétra fan» être arrê* 
té ni ébranlé par le feu terrible de leur 
artillerie. Cette manœuvre féconda tel- 
lement celle que le Prince d'Orange avoit 
entamée avec Tlnfiyiterie de la gauche^ 
qu'il n'en fallut pa$ d'avantage pour af* 
furer à la République la plus mémoiu* 
ble viâoire qu'-eUe ait jamak rempor- 
tée* 

Tel étoil cet invincible £gon qui fe 
fer voit y dans tous fes combats où il fe 
trou voit, deTEpéedeTurenne^ ce Hé- 
ros de la France, à laquelle fe trouvoit 
attachée unt gloire inaitérabk. L'année curdUaL 
fuivante 1710. ce Héros partit du camp^,*,^^^ u 
des Alliés , pont aller au-devant de fon T/Tq^ ''^ 
oncle Ëmanuel*Tbéodofe^. Cardinal de 
Bouillon 9 ûoïen du Sacré Collège & 
Evêque d'Oftie qui s'étoit enfin réfoitt 
d'abandonner k France. 

Perfonne nlgnore^ je crois, que ce Pré- 
lat^ autant diiUngué par la haute naiOknce 

que 
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que par fes rares tale&s, fe vit envelopjé 
dans la, difgrace de. TAbbé de Fencloa 
Archevêque de Cambrai. Celui-ci con- 
damné pour avoir donne trop ou ver ce- 
rnent dans une branche du Quiétifmy 
trouva dans, ie Cardinal, pour lors Mi^ 
niflre de France auprès du Sami Siège , 
C non un zelc dcfenfeur , du moins un 
ami fecret, qui. emploïa. tous fes foins 
pour modérer ia« vivacité, de fes £nne>* 
mis. Il y écoit d'autant plus porté que 
le Pape lui-même avoii eouiume de dire, 
que le défaut de dianté eogageoic lès 
ennemis- de f Archevêque de Cambrai, «à 
le pourfuivre,parceqii'il portait cette ver- 
tu à . l'excès. Mais le procédé da Cardi* 
nal n'avançpic point les pjojets de*ia 
Cour, ik tel modéré qall fut,. il parut 
dès lors un attentat à rauiorité. L'Ar- 
chevêque fut condamné , & fon »Emi* 
nence rappellée & diigraciée. Plein -de 
fpn innocence , M. de Bouillon vit avec 
douleur que fes Intérêts perfonnels ne 
I>puvoient lui permettre d'aller au plutôt 

anx 
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aux pieds du Trône s'y difculper des 
fautes qu'on lai imputoii^ Le Doïen 
des CardioauiK menace d une more pro* 
chaine, lui ouvroit une fucceflîon fplen- 
dide & prête à recueillir,, mais qu'il ne 
pouvok rieclamer que fur le territoire de 
Rome. 11 dififiéra fon départ: fes délais 
riiicui mal inCL^rprcics, <St lors (juVianc 
mis fa. fortune à couvert , il rentra en 
France ; la Cour , non contente de 1 exil 
rigoureux auquel il refoumit, eut peine 
à lui accorder la jouïflance des revenus 

. de fes Bénéûcesu £nvain foo Ëminence 
Biit-elle tout en.œu.YrjÊ pour remuer dans 

.ks bonnes grâces de fon. Prince, chaque 
pas quelle faifoit lui confirmoit fadif- 
gjrace;, ce. .qui la. détermina enân à .fe 
r.e tirer du Roïaume;. & le 22 Mai 17 10 
elle £t tendit au c^ttip du Prince £a* 
gene. 

Ce Général alla tre^ loin au-devant du 
Cardinal & lui céua Ton apparieaicnt, Jp 
ne m'étendrai point fur. les procédures 
qu'occafiofina. en F rance la fortie de ee 

Prélat., 
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» 

FréJat. Le Monarque le; traica en fajet 
révolté, quoique lui de fon côté revea» 
diqiiât cous les droits de Princes Souve> 

w 

rains qui ne dépendent que de Dieu feu)» 
On fent aflez qu'une pareille difpute don- 
na lieu à bien des écrits qui fervirent à 
mettre dans fon plus grand jour la haute 
& jufle idée qu^on doit avoir de la fa- 
mille d'Auvergne, qui poflédoit alors le 
Marquifât de Bergen op Zoom. - 

Sans donc infifter plus long-tems fur les 
différons entre la Cour de France & le. 
Cardinal de Bouillon , je dirai qu'à pei- 
, ne y a voit-il deux mois que Ibn Emînence 
étoit rendue dans les bras de fon Neveu, 
Mort du que celui-ci mourut à Douai le 27 Juillet 
* 1710. de la petite vérde dans le «fuge 
de S. Waft d'Arras. Cette perte fut 
■ ' d'aïuant plus/unefte- que ce Prince n'é- 
toit âgé quede trente- quatre- an s : & que 
c'étoit véritablement de ce Héros qu'il 
éioit permis de dire 

Ojlendent terris butte tantum fata , nequt 
' ultràejfefmunt: ^ ' ' ^ 

Auffi 



• 
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Auill grand dans ce terme faial » qu ii 
a \ oit paru pendant tout le cours de fa 
vie, il m'ordonna la veilie de fa mort 
de partir pour Tournay, afiadenreti* 
rer fes équipages & de les faire tranfpor- 
ter à nile. Quand même , me dit^il 

alors , je rele verois de cette maladie , 
„ comme je ne pourois être en état de 

paroître pour achever la campagne, 

je me rendrois à fiJle. Mais^hela^t 
javois à peine gagné ie Pont-à-freilin 
que le lendemaia j'appris ce trépas qui 
Affligea d*àutant plus mon enfance qu'il 
venoit ^jà mettre un terme à ma fortune. 
J'avoue que mon affeâion ne me permit 
pas de faire cette réflexion , je ne regar^ 
dai que la mort.de ce Héros : <& j'envi» 
fageai avec une certaine furpriie qu'elle 
fut arrivcc le 27 Juillet, ce jour qui en 
iouc^tems a para fatal à la glorieufeMai» 
fon d'Auvergne. 

Sans vouloir en effet vérifier TAftrolo- 

gie judiciaire , ne cherchant pas même 

à pénétrer fi le concours des mêmes pla- 
nètes 



Di 
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netes peuvent ordonner les mêmes efFetsr 
je ne jmiTs m'empêcher de remarquer , 
que le fameux^ Marcchal de Turenne Ëls 
du Duc de Bouillon, fut tué (57) le 27 
Juillet 1675 en reconnoiffant TEnnemi 
près de Salcsbacb village d'Allemagne^ 
que le Prince de Turenne ion Nevea 
mouruc le 27 Juillet 1692; que Frédéric^ 
Maurice,. Comte d'Auvergne» Marquis^ 
de Bergen- Qp' Zoom y Colonel Général de la 
Cavalerie Fr^injoife finie fa vie à Paris I j 
S7 Juillet 1707 ^ que François- Egon dé» 
céda donc le 27 Juillet 1710; & que la 
Princefle d'Auvergne qui va être i'hérir 
tiere duMarquifat a terminé Tes jours à II- 
poileyn le 27 Juillet 1728. De toutes'ces 
poques réunies que je puis ^onilater par 
ks notifications qui m'ont été faites de 
la plûpart d*entre elles , au moins pa- ' 
roit-il permis de. conclure que les n)al<» 
heurs de la maifun d'Auvergne femblent 
fc raflembler dans ce jour , (Qu'elle ne, 

peut 

(s 7) Diftjonairc de Morery. 
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peut s'empêcheir de regarder comme fa« 
jiefte. 

Ce fut donc, comme je Tiens de ïixh Jî^'\J^ 

fmucr dans le dernier article, la PrincelTe. ^ ^ 

* O^rdinm en 

Henriette qui hérita des grands biens du -J^ 
Comte d'Auverg ne. Le Cardinal de Bouil- 
lon comme grand Oncle ^ruc devoir en 
réclamer la garde-noble, irm^ordonna 
à «^cet effet de me Tendre -de 1 lUe à la 
iiaye pour faire agréer en cecce qua- 
lité par leurs Hautes Puiûances; mais il 
me chargea en même tems de folli- 
citer de lui accorder 4a fomeuCe Abbaïe 
tle S. Amand , dont le ^oit des armes 
ies avoit rendu collaceurs. J*eus le boi^ 
•heur de réaiTir dans l'une ow 1 autre com- 
tniffion, avec d'autant plus de facilité, 
^ue ies £tats Généraux rcndoient plus 
hommage aux venus du Cardinal , & 
-qu'ils etoieni charmés de faifir l'occa* 
-iion de dédommager ce Prélat des grands 
hiens qui venoient de lui être conhiqu^s 
en France. Non feul-ement en eifet les 
jevcmii de fes bénéfices avoieui; éié mis 
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€0 diraâiol}, 'mais même fes fo mpiueux 
- équipages ^ meubles , bijoia 6cc. avoieùt 
été arrêtés & faifis à Rohan, comme 
on tentoic de les faire fortir du Roïau* 
me. 

T.nt^ci du Auiri*tâc que fon Ëminence fut in^ 
fbruite du fuccès de la double négocia- 
tion dont il lui avoir plu de me charger, 
elle fe rendit à Bergen- op-Zom le 15 Jan« 
vier 1 7 1 X 9 où la fiourgeoiûe fous les 
armes la rejut avec tous les honneurs 
qu on avoît coutume de rendre aux Mar* 
quîs. Cette pompe auroit ^^eut liea 
de âaicer ce Prélat , fî le branle, jde fou 
caroiTe, en paflant fur le pont, n'en eût 
détaché une poutre, qui dans fon mou- 
vement élaflique frappa ^ jetta dans le 
foiTé & tua le Pere du Direâeur Ingé- 
nieur van Bommel. 

Le Cardinal 

L'année fuivante*, le Cardinal fe ren- 
£^^«r dit à la Haye & pafFa enfuite à Utrecht : 
' mais s'appercevant que la paix qu'on 

traitoit dans cette dernière ville, ne lui 

feroit cercainement pas auffi avantageufe 

qu'il 
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avoic eu iieu de refpérer , il partie 
pour Rome : avant même ^ue la jourBée 
de Denain eut mis les Allies dtins le cas 
de fe prêter à une pacification générale» 
L'abfence de Moniieur de Bouillon ^ 
laiOfanc la Frinceile Henriette fans tu- 
teur, le Confeil de Br^bant qui réfide à 
la Haye conféra la garde-noble de cette 
héritière de Bergen^op^Zoêtn^ bxl Cardinal 
d'Auvergne & à fon frère le Prince 1^ re« 
deric Coadjuteur de Strasbourg. 
* De fî fages précautions , & la paîx^''»'^/*'» ^ 
tnème prête à être conclue ne purent^ ''^^^ 

- î 1 . _ qti r-.t em 

cependant empêcher le Marquifat d'être 
expofé au pillage, aux incendies 6c aux 
fureurs d*un Partifan François. Cet hom- 
me nommé Pafleur , avoit été détaché 
par le Maréchal de Villar^, en repréfail* 
les de la courfe du Comte de Growe* ^ 
fteîn* Si le Holkndois à la tête de deax* 
mille-hommes avoit déiolé ëc pillé les 
Diocéfes de Rheims ôc de Chalons, le 
Verdunois, la Lorraine & le Païs Mef* 
ùn^ le François, qui conduifoit envhron 

quinaie- 
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quinze cent^-hommes 9 tiiîc en peu de 
tems fous contribuûon tout le plii paÏB 
entre le bas-Efcaut & la baffe-Meufe, 
livra au pillage Tollen & Steenberg, 
& ne fe retira eniin .à Tapproche du 
Prince £ugene qu en mecunt le feu aus: 
villages qui fe trouvoient fur fa route : 
ce qui\ en arrécam l'ennemi, )e mit dans 
le cas de ^ranfporcer à Namuï le butia 
immeufe qui fut le fruit de fa courfe. La 
ville à la vérité eioit inaccciuble à fcs 
coups, mais pouvoit-elle ne pas partager 
les maux qui reuvirannaieot de toutes 
pans? 

"^md^v- ^L'heureufe conclafion de la paix d'U* 
«713. trecht mit fin aies allarmes, & la tran*- 
quiltité quelle letabiit dans 1 Europe, ne 
lui donna .plus d'autres occafiens de fe 
fignaler, que par la fa gelTe de fon gou- 
vernement » par fa âd^ioé à fes Seigneurs 
& par fan attachement aux Etats-Géné* 

raux- Leurs Hautes ruiiTdncesde leur cô« 
♦ ^ "* • 

té ne laiflbient echaper aticu^e circott- 
ilafice capable de ibutenir fa fpleodeiM:. 

£a 
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" En 17 15 le Confeil de Brabant àé-^^^^l^ 
puta les Sieurs Sciiot Woufe avec^;;'^J*%: 
le Greffier van Haar, pour en qualité 
de Tuteurs fuprêmés , etftendïre & rece- 
voir les comptes d'A, Faure Tréforier 
& Receveur - Général. Leurs Nobles 
Puiflances furent logées à la Cour, où 
le Magiftrat , les Jurifdiôions de la Vil- 
le vinrent les complimenter par députà- 
lions , ainli que tous les Officiers da 
Mârquïfat , qui s'y rendirent à cet effet* 
Par ces foios généreux de la part de* 
- Souverains , il écoit impoÛiible que le 
Marquifac ne jouit pas avantageuiement 
du calme qui rcgnoit dans l'Europe. 

Nul événement ne parût alors pluk u'ck^t 
glorieux a cette ville que 1 arrivée im*- sen^^j^^zc^ 
prévue du Czar Pierre L Xîe Héros 
qui a voie entrepris de donner une nou- 
velle face à la Mofcovie, croïoit devoir 
un certain hommage à tout ce qui étoit 
digne de la curiofité d'un amateur de la 
naiurc 6c de Tart-. Bergcn-op Zoom atiira 
«û conféqœnce feS regards > & te iiS ' 
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Août 1717 , ce Monarque y entra in-* 
cogoito , dans un chabot de poile qu'il 
,.*voit pris au Moerdyk. Majefté ac- 
compagnée d'un feul Bourgue-meftre , 
vifita les fortifications, fit le tour des 
remparts & repartit le même jour, rem- 
plie de 1 adrniraiion que mérite une pla- 
ce, où Tart femblant avoir epuifé Tin- 
dulliie pour féconder la nature, ne per- 
mettoit gueres de foupjonner qu Vile 
deviendroit un jour la proie de l'en- 
nemî. ' . 

Mais ne prévenons pas ces jours de. 
triftefTe Sf. de deuil qui doivent fervir 
de matière au Chap. XIL & s'il cfi de 
fhiftorlen d'en parler , qu'il foit permis 
en- attendant au citojien df s'arrêter en-, 
. core fur fa gloire &l fur fa félicité. Tant 
de cîrconllances fîatteufes ne laiiTuient 
k défirér aux habitans que de voir leurs 
Seigneurs venir habiter leur Capitale. Le 
Marquifat entier le dédroit, ik ce fut 
avec une joie fincere que tous fes Offi- 
ciers reçurent la lettre du Confeil en^ 

datte 
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è 

S:iite du 29 Décembre 1721 qu» lent 
donnoit Tagréable nouvelk-de Tarrivée 
de la Duchdic d'Aremberg de la Pria* 
ceffe d' Auvergne* 

Bergen 'ùp' Zoom en témoigna fa joie r^w/* 
par toutes les fêtes que 1 on put inveii*«m>e «» 
ter: & eUes ne furent pour ainG dire^^^rZ^/r» 
qu'un heureux pafîage à celles qu'occa-^^"* 
fionna le mariage que Ja Princefle Hen- , 
riette coocraéla avec Jean Ciiriflian Prin^ 
ce de Zulubacii. Le Cardinal d'Auver* 
gne pour lors Archevêque de Vienne 
donna le 16 Février 1622 la bénédic- 
tion ndptiale à ces illuflres Epoux. La 
folemnité qui accompagna cecce alliance 
prouvoit au Prince avec quel pluiilr 
les habitants le voïoient entrer dans us 
droits des Ancêtres de la PrinceïTe. 
* Quelques jours après , Son AlteiTe fe 
fk reconnoître Marquis de Bergen*op- 
Zoom, avec la pompe 6c la magnificen- 
ce dont j'ai donné la relation au Chapi- 
tre IV. Le rcgne de ce Prince ne fut 
agité d'aucun trouble, la paix dont l'Eu- 

G 2 rope 
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tope joQÏflbît mettant dans rinaâion les 
telens militaires, on ne vit dans le Mar- 
ewis que les -vertus politiques & popolai- 
ires. On fe rappelle encore quelle affluent 
attiraient à fa Courfon affabilité, fa 
.candeur *St fa bonté. -Aimé de fes fu- 
■Jets-, ^ les 'ChérrfTant fincérument, fa 
mort fe feroit difficiiemeot effacée de 
'leur mémoire,. sUl n'avait la^ un hérî- 
ru, tier «le fon .nom •& de tfes titres , qui a 
;E/«a»«r p«- _ comble au bonhear des habitante 

iOttn trente 

'î'r&'fe''''^^ Marquifat, en époufaoc la Princefle 
Marie-£liiabetli de Zttlsbach. Cetbiroen 
^ui fut célébré à Manheim le 17 Janvier 
1742, donna Heu aux mêmes tranfpoTM 
.ë'al'.egreffc, que la Ville avoit laitpa- 
mittfi U>r» du mariage de fon auguile 
iPere. 

. iEhl ,qui pouvoit mieux les mériter que 
S'^'^"ai Prince digoe en eflèt des plus jufte» 
.éloges? fi jen'apprébendois d'entrepren- 
<ke un ouvrage au-defllis deines forces, je 
jne ferx)is un .devoir d'ébaucher le ca- 
f itoc ée Son Altefle Ekaorale PalaU- 



marie en 
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ne. Cette eatreprife demande le» plut- 
mes uiens,. & j,'ea iaiiTe la< tâchs à- la: 

poAéricé ^ui fera alTez jaloufe ck ie coq*-- 
iervcr un. fi précicL^x modelé». Pour 
£adfe juger de l'aflFeaioo finguliere que 
cet augdle Frince porte à>fes habitants 
je me contenterar de faire j;emarquer 
que tant qtre Son Akcffe a cru^ pouvoir 
maintenir Ton Marquifat dans la nfeutra> 
iixé au milieu de deux^ Ennemis auffi 
puiflants qu acharnés, .eDe y a. fait briller 
la politique la plus confomraéc. . Enfîn^ 
la France art-elle cru devoir entrer fur 
le territoire de, la République, & la fa-- 
meufé ville de Eergcn^op-Zoom fa capi- 
tale fupérieurejufques-là aux plus for- 
midables PuiiFances; ainfi qu 'aujt guer-* 
riers ks plus expérimentét cette Vil-- 
le, dis-je, icfl-elle vu inveflie; fElec- 
teur Palatin a ordonné à un de fes Con-- 
feillers de fe rendre au Camp & d'y rë-** 
Hder, tant pour prévenir les déibrdres^ 
que les troupes légères pouvoient eau»* 
ièr. d^ns. le^Marquifat , que pour obtenir^' 
. : G a; qpel- 
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quelque adouciflemoit dans lès èoncrF- 
iHicioDâ exorbiuntcs qu on ne manque- 
roic pas d exiger. Des foins û paternels 
prouvent bien clairement que ce Séré- 
nidittie £lâéèeur eft plus héricier eiîcore 
des fentimens que des droits des Mar* 
quîs de Bergen -op^ Zoom. Puifle cette 
ville fttmeufe , remife de toucev cés per^ 
tes, le glorifier long-tems d'être fous la 
domination d un Prince ^ qui la gou* 
veme avec autant de fageffe que d$ 
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CHAPITRE SIXIEME. 
Jdéi p droits B Prmlégis des Habitmtt. 

Xl» fcmblcroit fans doute que ce que 
j'ai die dans les Chapitres précédents 
. fuiËroic pour faire connoîcre refprit de 
.grandeur & d'indépendance qui a tou- 
jours animé les habitants de Bergen op- 
Zoom. Si cependant l'on fe donne la 
peine de fuivre avec moi l'éloge que les 
Auteurs de tous .les tems en ont fait, 

« 

tn ' avouera qu'on connoit à peine les 
grandes qualités qui femblent leui^ être 
héréditaires : & dès-lors on ne lèra plu$ 
tenté d*accufer de prodigalité, les Em- 
pereurs, les Rois, ni ceux d'entre leurs • 
«Princes qui fe font fait un plaifir d'aug- 
menter leurs droits & leurs privilè- 
ges. 

Ce pais, on le fait,, fut habité 
mierement, ain(i ^ue la plupart des con- ^«'wi/j '. 

G 4 trces'" • 
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rrées voifine$ , par ces généreux Toxian- 
dfiens^ Catces & Bacaves qui| pour ib 

Juccédf^r. mutuellement:, ne fe concilie- 
renc pas avec moins d'égalité Tamitié 
dfts^ Romaina. Cette orgtieillëufe Képo» 
hlique les refpeâa, quoiqu'elle o'ait fem* 
h\é paroîcre dans, l'univers que pour af- 
fujettir les peuples même lea plus in- 
Comptables* £lle tenta.» il eft. vrai ,, 
de les.foumejDtr.e., mais Tt^preuve lui Aif*- 
fît pour connoître qu'envain voudroit- 
elle les fubjuguer^ Elle s'apperçut enfio 
qails pouvoient éprouver riuconilançç, 
de la fortune, mîiis qu'ils n'en feroieut 
jamais . abattus. Aujourd'hui vaincus, 
demain viçjtprieux .\ tantôt terraflés ^ 
l;ientôt relevés , tout di6la à.ces Maitresi 
du. monde que. les feu]s habitants des. 
llàis fuués entre. rEfcaut & la Meufe , 
éçoîeat . moins, faits^ pour honorer leur; 
triomi^hci.. qpe pour, paruger leur ami; 
tié: & l'amour patriotique » qui dés ces 
tcms reculés avoit jette de H profondes 

racines dans leur ame^^ £i( juger aux Em? 

pereurs 
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ptereurs qu ils ne pouvoknt choifir des 
c<BiiTS plus fidèles pour confier la fureté 
de leur perfonne aiigafte : & les Ba- 
Uves compoikreoc leur ^rde- ordiftai- 
re. 

Ce fcroic enyain qye q^^elque en vieux ^^^'^^ 
de ia. gloire que fattribue ici-aux pre-ç^'»''- 
xuieif habif aots du -tersam de Bergw • * 
Zom y. Ttfaf or oit de les comioiire à ces 
traits. II s en conlèrve dan6 le païs 
une preuve qui met la chofe hors- de ' 
touc foupçpa: ^qui Xemble réferver ait 
IVIarq^ifat ce que toute la Batavie fe fak 
un mérite de réclamer. On y trouve en ■ ^ 
effet encorè de nos jpurs* nombre de fa-« 
milles, qui de toute antiquité pprten^ le 
nom refpedlabie deiuÉ^-jBiii^f/j, quiea' 
langage du païs é(iuiyaut à celui de - . 
Clauiim Civilisa nom qije les Auteurs Ia% 
tins ont attribué à ce g^énéreux citoten ^ 
qui en l'an 69 de J.: C. s'arma contre les ' 
Romains^ furprit & ruina deux de lçur£ > 
camps , . foatiat avec bravoure . leurs ? et* 

for» redottUés , . & les contrai^ii^ enê^ ^ 

G 5j . d'eivi ^ 
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d'ai venir à un traité , où la liberté de 
. lenr Pâïs fut rétablie , & où les Ro 
mains YzàlaxÈeùt dans leur alliance. 

]S"1['^ Il eft vrai que , plufieurs fiécles aprè?, 
les Francs , ces peuples échapés de la 

Germanie pour devenir l'admiration «& 
rcflSroi de l'Europe, fe répandirent dans 
ces contrées^ & profitèrent des diflen-' 
tions qui les déchiroient pour les alTu- 
" ]ttûv. On prétend que ce fut en 442 
qu'ils fe rendirent maîtres du terrain de 
Bergen , & qu'ils y conftruîfirent le fa- 
meux château de Halftereo y dont on 
voit encore les mafures à environ une 
lieue de la Ville & au Nord-Ouefl du 
village de ce nom. Cette domination 
étrangère 9 plus i'ouvrage de la furprife 
que celui de la force, ne fut jamais tran- 
quille. Ces rives fameufcs ont toujours 
Ibufiert impatiemment un joug, peu fait 
pour des cœurs qui femblcnt ne refpirer 
qu'au fein de la liberté. Ils l'obtinrent 
enfin par leur courage, & c'eft depuis 

cette époque favorable, qu'ils n'ont cefFé 
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de paroitre dans Tuniv/ers avec, un éclat 
fans nuage; fi Ton excepte ces derniers^ 
tems où leur défaite momenLancc a paru 
tenir du miracle. 

Les Ancêtres des habitants de cette 
ville durent tout à leur valeur ; & kurs 
dcfcendaïrts , loin d'avoir dégénérés pa* 
roilterit tf'ivoSr vétu qu© pour augmtfi* 
ter leur gloire. QttV>n .les fuive eu 
effet d âge en âge, les hifloriens de tous 
les tenu femblent concourir à prouve)? 
leur courage ôc leur bravoure. h'ES^ 
pagne, difent les am (58)» au milieu 
de fes efforts redoubles , pour foumettre 
des Provinces qui rei;^ândiquoieat leurs 
privilèges, refpeâoic Bergên-op^Zoêm ' 
Quelqu aient été en eâet âc fes forcer ôi 
fes rufe$, contre cette ville fameiife g 
eUeponvohr fe glorifier à jùile titrr, : au 
râppcort de Jamçon ^ de n'àuoir jamais 
^té conquife, aii par les armes de 1^^ 

Ré- 

(58) NederL Hift. A Hug^^ Groor Hr. 

G 6 
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République,, ni. par. c.elleç.de. fes. euixcr- 

Qui aura lu awc quelque attention le 
chapitre précédent» aura fans doute vu 
avec furprife les pi us grands Capitaines 
ainfi que les pratigues^ lei mieux concer? 
tfîes,. échouer fous, les murailles on dans 
Tenceinte même, de cette, glorieufe Vil- 
le, Le, témoignage que rend à fes habin 
ttn«s E. van Meteren (59) me paraît 
dilua .fi grand poids , qu'<ui< auroit faoft 
cioute quelque reproche à me faire, fi 
je n1e.difpenf9is.de rapporter ici fes. terr 
i»es^. 

„ C'éiCoiCiiB&vdlle , dk-il, de voir. 
4,,cam<ne les.fexnme9;& les enfants s'(> 
,3^. v^rtuoient à. aider les. hommes , foie 
j, . eji viftoniant' fur les remparts , foit ea 
, pojtaQt. à leurs maris poudre , i^amb ^ . 
torchas fer^. même juiques à k 
>j,i»illç de. leurs ii<;?.\ û>pargnanjt xà 

i> prières, 

(f 9) 27. pag,. I, & Hift- de Mwicç dç- 
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pri^^^ larmes ni. tendreife pour 
„ exhorter leurs maris à bien faire 

Un anonime^ pour le jrapprocheri de. 
aos jours » ne s'explique qu'avec plus de 
force (60.) „ Les Tambours, des aflail- 
„ lants battoîent , rapporte celui-ci,. & 
1^ leurs trompettes, fonaoienc déjà com* 
yy.me s ils eufient. écé. entièrement mai* 
^ très de la place. Ils prétendoient in- 

timider les citoïeus qui n'étoient pas% 

unis fous ieurs yeux » »fîa de leur faire 
„ ^croire qu'ils n'avoient plus d autre p^- 

ti à prendre que de céder à la force.\ 
. Mais tel e(l. le caractère de ces pcu^ 
n pl^s^ on trouYoit partout. même fer- 
„ mcie & même bravoure. Ils s'entre- 

excitoient les^uns les autres, par défis ^ 

.promeiles, . menaces. ^ &. furtout par* 
„ la vue de leurs femmes & de leurs 

enfants, que ni la fatigue ni le périf 

ne pouvoit arracher d'auprès d'eux. 

Qa . voïoit accouiir de tous xôtés le . 

i> fexc : 

((Jo) Hi». des liifFereBts Sîéges pag* 6tf. 
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fexe & cet âge timide, lés uns fhz^ 

combanc fous' le pôicl^ du 'plomb & 
,5 de la poudre qu'ils apportoient aux 
^, aflîégés , & les autres trainant avec 

difficulté , mais trainant enfin des cer- 
99 des goudronnés ^ & des morceaux de 
„ rothô qu'ils pouvoient à peine re- 

muer, pour que tes Afliégés puHcnt 

les jetter fur Tennemi. Les Vieillard* 
3, à genoux âu milieu des ruès & des 
,9 places publiques tenoienc les mains" 
„ élevés vfers le Ciel, & fe tournant 
5, tantôt vers une attaque tantuL vers 
„ Tautre, animoient par leur voix caflee 
„ & par leurs vceux, le cœur de leurs 

enfants qui met(oient toute leur con« 
„ fiance dans lardeur de leurs prières. 
„ Le Magiflrat étoit confondu avec le 
5, foldat , le Miniftre Catholique ou l^ro- 

teftant armé , combattoit de la. voix 
„ & des mains, tous enfin .montroient 
„ une égale ardeur pour défendre \z 

Patrie.,,.** 

'Quel peuple fut unir plus avantageh- 

fe. 
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fement le fuffrage des Auteurs de too^ 
les tems ? Sefoic-on donc étonné quand 
j'avancerois que cette ville a toujours été 
âuffi fertile en grands Capitaines qu'en 
foklats généreux ? La nature femble avoir 
elle-même pré^^enu les inclinations qui 
dévoient concilier reltime générale aux 
habitants de Berg^n-op-Zoom. 

Les hommes y font bien faits, fince-/i?#v des 
tesij laborieux & robufles* On en trou< 
ve même quelques uns d'une force ex- 
traordinaite & qui femblcroit tenir du 
prodige. J'en ai connu un entre autres, 
qui ne faifoit aucune difficulté 'de s*éten- 
dre fur les foiTés »de façon que fon corps 
fervit de pont au Comte d'Auvergne , 
lorfque ce Seigneur prenoic le plaifir de 
la chafle dans les Polders. C'eft fans don- 

pour itasintenir entre le peuple une 
émulation' de force & d'adreile , que la 
ville ordonne chaque année une efpdcc 
de lutte marine. Les Matelots s'y exer- 
, cent à fe farpaffer en deïtérité & en va- 
leur, à la vue d'un peuple - innombrable 
• qu'un 
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cp^'ua fpedacle aufli amufant y attiro^ 
de touces pans. Vêtus d'une toile lé- 
gère, armés, d'an Jongrbatton 3 montant 
de petits bateaux àrames^ces.gens avan^ 
cent avec intrépidité Tua contre l'autre^ 
s'approchent , . s'atteignent s-attaquent 
& fe défendent , jufqu'à ce que le plus 
robufte ou le pks adroit , . en ren verfanfi 
fon adverfaire dans..]'eau , Tait mis hors 
d'état de lui diiputer la viftoire. Cet 
iaflant n'efl: pas celui où Tagilité. de ces^ 
matelots fe manifefle le moins:. on 
peut en e^t fe figurer, avec quelle dis 
ligence , ceux qui attendent que la bar* 
riere s'ouvre ppur eux , délivre des -flots • 
le vaincu, & l'arrache au péril qi^i le 
menace% C'eft £^ de. p^areils moïens» 
que les nations belliqueufes ont toujours 
entretenu dans leurs fujets, cet amour 
de la gloire , qui foutientJes^ vertus min 
JitaireSy .& qqi ne peut manquer detre* 
tôt ou tarxi utile à la Patrie. . 

Les Femmes, ce Sexe qiji, malgré 
U foiblefle qi^'on lui impute, . èft pouri 

taatw 
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tant le plos ordinairement le mobile de 
toutes» ks^ a^iioûs^ des* villes. & des cour ^ 
roones^ même ce fexe, dans Bergen op^ 
Zooin , n'efl pas moins favorifé de la na? . 
tiire. Je ne m-étendrat point fur la beaut 
pé du teint,, ni^ fur les. grâces qui fem- 
blent faire fon appanage, ces foins font 
le partage du^ Romanille. ; mais je ne- 
puis ro*empècher de dire à fa gloire que,, 
parmi. Je commun ainli qu'encre les per> 
Tonnes de diilia^lion , les femmes y font; 
vertueufes fans fe rendre à. charge à la 
fociété. Rare affemblage que le comr 
merce de toutes les nationsc femble ren? 
dre incompatible 1. Mais comme il cette 
Ville vouloic.uair le merveilleux en tout 
genre: j'avancerai, fans craindre d'être 
démenti, malgré un préjugé trop bien* 
établi qu'il n'eft. pas. raie d y voir des 
veuves , qui plus, eft des. Filles^ tenir 
indiffcremmjEint caffc ou logement pu- 
blic; & cependant fé conduire dans cés^ 
goûtions critiques, d une façon fi régulie*^ 
ra que la. médifance. relie en défaut , & 
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que la calomnie "même n'ofe en murmu- 
rer. Qu'on l'attribue on à la chafteté 
ou à la prudence, ce fera également à 
une vertu, &ce fexe n'en fera pas moins 

relpeftable. 

^iww. Après ce court expofe' du naturel & ' 
du caraderedes perfonnes des deux Sexes 
qui habitent la ville de Hergen op Zomf 
perfonne ne fera certainement étonné de 
cette multitude de privilèges , dont on • 
s'eft plu comme à l'envi de la gratifier. 
On a vu en effet que , dès les premiers 
?cms de fa fplendeur, elle a eu rang <& 
féance parmi les fix villes du Brabantï 
& cet honneur lui a été confirmé les i r 
Février & 19 Juillet 1588 par afte de" 
leurs Hautes Puiffances les Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies. Il eft même 
plufiéurft auteurs qui prétendent que,foit 
• par l'eftime qu'en faifoient les Provinces 
confédérées, foit par fon zele à proté- 
ger , foutenir & défendre la caufe com- 
mune, elle avoit obtenu dans les jours 
de la République naiffante, un rang dan* 

l'af- 
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raflemWéexles Etats-^Généraux. Ils ^ af- 
furenc qu'elle y envoïoit fes Députés ^ 
& fi on leur oppole la nom jouïflance ac- 
tuelle de ce droic ^ ils répondenc qu*uiie 
cconomie^mal entendue Fa engagée à s'en 
défiller , & qu'elle s'eft repentie, mais 
trop tard, de s'êtré déponillé du privi- 
lège de partager avec les Provinces la 
Souveraineté générale de la Républi- 
que. ^ ^ 

Tels confidérables que foient fes avan- 
tages, comme ils paroifTent plus propres 
à la Seigneurie qu'à fes babitans , jê 
crois devoir entrer dans un détail plus 
tirconftancié , qui fera voir d'une part, 
que les contrées voilines n'ont pas dé\ 
daigné de concourir à fa iplendeur , & 
de l'autre que les habitans n'ont pas été 
moins gratifiés' que la Ville même. 

Le Duc Jean de Brabant accorda en 
effet le rj Janvier . 1363 queiepaïs de 
BergCH'Op'Zoofn ^ profiteroit des joïeufeg 
entrées de fts «uccefleuts. La franchi- 

de péage dans toute la Hollande âc 
— * la 
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Ja, Zélande fut oâroiéç au Marquifat en 

^ 595 par Albert Duc 4e Bavière Corn» 
de Hollande,. &. elle fuc confirmée de.- 
puis en. 14^0. par l'Empereur Maximi» 
lien & Marie, de Bourgogne Ccsi Epoufe. 
Henri de fieaucerfem en X398 & Jean 
de Glimes en 1455, qui furent fuivis 
par le Marquis Comte, de Walheim en 
i'533r.ont.expreirëment défendu que la 
JBierre pour les villages pue fe bralTer aur 
tre parc que dans leur Gapitale.. On re- ' 
marquera cependant que ce droit ne rcr 
garde point.le VieuxrBoi»,.Gaftel, Hoe. 

^^^^ ^^i^ qui en ont toujpur« été 
exemts ; ni Zanddaarbuyten ^ leFynaard 
& Huyningen , tout autant de Jiu-ifdic? 
tîons qui n -étant connues que depuis 
rélévation. des. dignes,, n'ont pu être 
Gomprifes . dans une fer vitude impofée 
long-cems auparavant cette œncefTion 
lucrative faite aux liabitants de Bergen^t 

Le premier d'eptre ces xr ois Seigneurf 
ajouta à ce droit qu'il accordoit aux ci? 

toiens^ji 
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toiens^ la conceÛion d'un autre qui n'efi: 
lii moins honorable ni moins avantageux, 
Perfuadé que h probité la plus exafte 
ïégloit fes fiîjets, il crut que la feule im* 
poÛibiiiié pouvoic les mettre dans le cas' 
de ne pas païer leurs dettes j c'efl pour- 

' (juoi il défendit qu'aucun Bourgeois pût 
être 'arrêté pour fes dettes dans toute Pé- 
tenduë du Marquifat. (61) Par une fuite 
de cette haute opinion ^ il prefcrivit que 
• même en cauffe criminelle , il faudroit 
un décret préalable du Magiftrat pour fe 
iaifir de la peffonne d'un citoïen , qui 
fuivanc fon ordonnance du 5 Mui 1 39S 
ne pouroit jamais être appliqué àiaquef- 
tion pour quelque caufe ou fous quelque 
prétexte que ce pût être. H étoit fans 
doute <omzmcvL ce Seigneur que ces 

.-tortures expofent plus Tin nocence, qu'el- 
les n'intimident le coupable. 

Quelle longue énumératîon ne pou- 
ir<^is«je pas faire ^ li je voulois rapporter 

en. 

f6i) Hgogjie MiToir des Provinces- Unies foL 
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en fubftance tous les diplômes avanta- 
' geux qui renferment les privilèges dont^ 
fe glorifient les habiuntg- de Bergen • âp- 
Zoom: mais un pareil détail ennuieroic à 
coup filr le lecteur le plus avide de ces 
fortes de pièces originales. ^ Je pour ois 
en eiTet produire les réfoluûons de Vep- 
çellàs m dm 15 Novembre 1350; le^ 
ordonnances de Jean de GliQies du 
Avril i4iSi les diplômes de TEnapereur 
Charles du 7 Juin 141 9 & de Phi]ippe-le- 
Bel, fils de Maximilien, du 16 Février 
1455 & S . Août 1456: ainfi qUp lescon- 
iirmations ou nouveau^ oârois donc les 
ont favorifé leurs Hautes. Puifîknces en 
* , 1615, oc 1724. Peut-être fe- 

rois*je autorifé à faire ce précis 5 quelque 
ennuieu^ -qu il dût être , puifque la plû- 
p«^rt de ces Chartres, ont été ou perdues 
ou pillés dans la funede iiTuç du Çiégt de 
Tannée 1747: mais cherchant plus à 
plaire au grand nombre de mes leâeurs 
qu'à en inftruire une partie, je me con- 
tenterai de reuvoïer les amateurs de ces 

fortes 
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fortes de monumeiïts antiques , à Buc- 
ikens, à Romyn de Hooghe & à S* van 
Leeuwên. Je le fai$ avec d'autant pl^a 
de coaûance que» il ces Auteurs ne rér 
pondent pas fuffifamm^ent aux défirs de 
ceux qui les confulteront , ils pouront 
avoir iiecours aux cabinets de quelques 
favants de la Ville j dans lefquels ou a 
fauve une grande partie de ces manu- 
fcrks* Sans me mettre au rang de ces 
hommes iliuflres , j^e me fais rni plaiâr 
d'avertir ici que je fuis en poiTeffion de 
pluûeurs de ces précieux iond^en^ de 
la gloire de mes concitoïens, réfolu de 
les communiquer à ceux que le befoin 
ou la curiofité engagera à y avoir re- 
cours;' 

Je ne puis finir ce Chapitre fans faire 
mention d*un privilège, qui eft une ef- 
péce de fervitude, & qui, quoiqu'on ca 
ignore l'origine, n*en eft pas moins en 
pleine vigueur. Nul citoïen fiancé dans 
la ville ne peut confommer fon mariage 
qu'entre Jes murs de la même ville, 
" • • 1 s'il 
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iS^M vénoit à enfraindre cette loi tï- 
gioureufe, il forcit -à rinftant privé de 
fon droit de Bourgeoifie. 11 peut pour- 
tant obtenir difpenfe du Magiflrat j car 
les regiftres font foi qu'en i(Sp9. le 
Sieur Turoq habitant, préfenta ^equê* 
fe pour qu'il 4ui fut permis d'enfrain* 
dre cet uiage fans déroger à fes droits ^ 
ce qui lui fut accordée. Je ne m'in- 
gérerai pas de chercher ici Je motif -d'à* 
tat coutume dont la ÛQgularité feule m'a 
obligé de faire mention , -avant que de 
icnniner ce Chapitre. 



CHAPITRS 
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gâggôa a f-t a e e a <a a .e j& ^55 . 
CHAPITRE SEPTIEME. 

i 

, Nûtms fur le Négoce taht ancien que mQ- 
àcrne d$ B£RG£N-of-Zoom. 

LE Négoce efl comme le refiort nr/y^^^^f^':^ 
verfel qui donne ] ame ôc la vie à toutes 
les villes & même aux plus vaftes na* 
tions« Par lui les peuples Tentent le be» 
foin qu'ils ont les uns des autres, & ' 
pour s'aider mutuellement , ils s entre- 
communiquent leurs richefles particu- 
lières. Par-là l'émulation naît, rinduf- 
trie fe fait jour, & Tutilicé & la gloire 
en font les fruits heureux: lorfque fans 
lui tout tombe dans un fommeil Iccargi- 
que 3 préfage prefque afluré d'une ruine 
prochaine. Si donc on a vu , dans les 
chapitres précédents , .la Ville de Ber-^ 
gen ' op Zoom s accroître fi facilement 
& s'augmenter fi confidérablement en 
peu de tcms, il fera facile de' conclure, , 

H qu'elle 
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qu'elle n a dû ni pu devoir ces a vanta* 
gcs auffi fiibits que brillants, qu'au né- 
goce qu'elle cultiva avec autant de foin 
que de profic. 

- 11 relte encore entre les murs même^ 

de la Capitale des velliges. parlants du 
commerce opulent qui s'y faifoic. .Sans 
parler en ciTei des félines & des manu- 
fa5iures qui s'y entretenoient, & que la 
fureur des armes Ëfpagnoles a détruites 
ou diÛipëes.i il ell de tradition conftan* 
te que l'Orfèvrerie furtout y étoit telle- 
ment cultivée, que les gens de cette pro- 
feflion y occupoient la rue qu'on nomme 
aujourd'hui Accyns - Jiraatje. Quelques 
perfonnes même dont 1 âge rend le té^ - 
moignage refpedlable, aflurent que le 
Cramcrjlraat le Corîemeejîraaî & une par- 
tie du marché aux PoiiTons n'étoîent ha« 
bités que par des perfonnes de ce mé- 
tier. Ce commerce pouilé dans cette 
ville à ce point de vigueur peut faire 
feu tir combien les autres branches du 
négoce y étoient protégées &foutenue^. 
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G'eft auffi fans doute ce qui avoit donné 
lieu aux habitants des contrées voifines» 
& fur-tîout aux Anglois , d'y accourir 
avec tant d'affluence. Cette dernière 
nation , auili ardente auHî induilrieufe à 
partager les avantages étrangers , que 
foigneufe de conferver les fîens dans fon 
propre fein, avoit une colonie fi nom- 
breufe de fes infulaires dans Bergen-op* 
Zom^^ que la rue qu'ils habitoient en jx 
encore de nos jours retenu le nom. 

Gjorieufe prérogative fans doute ^ qui 
auroit rendu cetre Ville plus avantageu* 
ib, qu'elle n'e£t forn^idable, files trou* 
blés, que TiLfpagne fufcita dans les Faïs- 
Bas, n y euflent mis un terme. Hugo de 
Grcot (62) avance en- efi*et que cette 
ville à long-tems fleuri par le négoce; 
fous la régence de ceux qui avec elle 
portûient le même nom. Si on la voit 
maintenant déchue en quelque forte, 
ajoute-t il, on ne peut Tattribuer q;u'à 

la 

(61) Hift. liv. I. pag. i-^^- 

H a 
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la proximité d'Anvers ôl aux malheuri' 
de la guerre. 

Les privilèges dont les Empereurs gra- 
tifièrent cette rivale de Bergen-op'Zomr 
fjarent funelles à celle-ci fans doute: mais, 
à peine fe fut elle unie à lacaufe des Pro- 
vinces confédérées que fes nouveaux Al- 
liés ièntirent de quelle importance il leur 
éioït d'tn faire une place d armes. Il 
s'^giïTok de mettre un frein aux ennemis 
^ui aÛîégeoient continuellement leurs 
frontières; eette.ville comme limitrophé - 
y parut propre ; & dès-lors elle ne put; 
être en même tems arfenal & magailn : 
aii^fi elle cciTa d'être commerçante àpro- 
•portion qu'elle devînt inilitaire. 
\ Cependant le négoce. n*eft pas anéan- 
ti, s'il eù, confidérablemenl diminué*^ 
La chaffe, la pefcbe & fur tout celle des 
Aiichois de l'Efcaut^ doni les meilleurs 
fe prennent aux environs de la ville , 
' donnent quelque commerce au païs. l\ 
y efl: augmenté par la fabrique des pots 
&. ttjrxiûes, & par la quantité de grains 

de 
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de Mée ou garance que le terrain pro-^ 
âuk en abondance* Enfin le Quartier 
Occidental du Marquifat , qui pafl€ avec 
raifon pour le plus abondant ëc ie plus^ 
agréable jpfait un négoce conllJcrable en 
Bled-Sarrafin 5 en bois, beure & autivs- 
denrées* D'ailleurs l'exportation du Poif- 
fbn de Mer, qui furtout en carême fe 
fait du Vieux-Bois, ^en Brabant, auPaïs* 
de Liège & mémo à Cologne, elî d'un 
très gros produit: quoique ce tranrport,. 
qui s^exécute ordinairement par che^ux 
de bât> ne fe falTe quelquefois qu^'avec 
des chariots tirés par de gros chiens. 

Si la Ville parcage tous ces avantages,, 
elle a eh outre de particufier , qu'il n eft 
aucun endroit dans le Marquifat, où il; 
fe brafle de meilleure bierre ; ce qui 
vient fans doute de la qualité de fcs eaux, 
puifqu on a vu autrefois que les braffeurs» 
de la Cour rendoient la leur infinimeiit 
jËupérieure à celle de la Ville» 

H 3 ce^ 
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CHAPITRE HUITIEME. 

Idée du Gouvernement de B e e n - o 

Zoom. 

j*^*'- V-^ vente reconnue & avouée 

de tous les hommes ^ que les paiïïons - 
pouilées au point de raiioement où elles 
font montées, donnent une néceffité in- 
difgenfable aux loix & à Texiflence de 
ceux qui font chargés de les maintenir 
en vigueur. 11 feroit fans doute à fott< 
haicer pour l'honneur de Thumaniié ^ & 
peut-être même pour l'avantage de fes 
individus, que ces interprètes des ora- 
cles de la fociété, fuiTent moins muiti* 
plies : mais pour cela il faudroit que 
loix elles-mêmes fe trouvaflent plus iim- 
ples & moins fujettes à glofies , à com- 
mentaire ou à explication. Si donc de- 
puis rétabliflement des corps politiques, 
leurs règlements ont forme des volumes 
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confidérables , & û cette variété di aug- 
meiiLc k nombre des juges &: des Magl- 
flrats , on ne peut ^^en prendre qu'à la 
foiblelTe de la nacure humaine. Il ^(i 
vrai qu'il efl des peuples chez lefqueis k 
nature même femble y avoir donné lieu* 
Différentes nadons rafTemblées & unies 
entre elles dans un même endroit , foit 
par la bonté du climat , foie par les ef* 
forts de la victoire, ont pu agréer une 
diverfue de principes fondamentaux, qui 

■ 

les r^apprpchant chacune de leurs mœurf, 
fut plus propre à concilier leurs coeurs ^ r, 
leurs volontés & leur arae, .Cette rai* 
fon pouroit fans doute avoir eu lieu dans . 
- l'origine de cette ville fameufe , puifqiic 
la falubrité de fon air , autant que fon 
ardeur martial , y avoit incorporé fuccef-" 
fivement tant de peuples différents 5 qui 
défefperant de la Taincre avoient cher- 
ché à fe l'ajObcier. 

Mais d'autres raifons foutîennent w*''/-^*' 

Hûr/jkre des 

mamtenant cette variété dans la ville cé-^"'' 
lebre dont je cherche a donner une idée, zo.^.^ 

H 4 ' Sou- 
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Soumife à des Seigneurs, faifaat. partie 
d'une République auflî puiflante que ref- 
peélée, partagée entre Je devoir de con- 
duire, de protéger & de défendre les 
Jiourgeois renfermés entre fes murail- 
.les, & les citoïens répandus dans le Mar- 
quifat : elle a dû fans doute muUiplier' 
fes loix^ fes tribunaux & fes Magi (Irais. 
Comme d'ailleurs elle unit aujourd'hui 
dans fon fein les trois puiiTances quîcon- * , 
coui'enc avec égalité au bonheuB des na- 
tions , elle en* renferme les trois bran- 
elles, favoir l'autorité civile militaire - 
& eccléfiallique. Si la prjemiere fe di- 
vife à proportion des Hauts Seigneurs 
qu'elle reconnoît , la dernierè fe doit 
aufli regard^ félon les partages que la 
charité a introduits dans la pureté, de la 
Religion. C'ell aaffi fous toutes ces fa- 
ces quje j,e vais préftnter l'Etat du gou- 
vernement de Bergen op Zoom. Membre 
d'une conllitution anllocratiquej^foldat 
& le Miniftre ne feront point étonnés 
(^uc je dûi)ne Je premier raijg à ladirii. 

niftra- 

■ 
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. iiiflration publique: pais que tout y eit 
fournis & que c'eft du corps pplicique 
que r£péc& TEglifc licnnent leur avuo 
cernent y leur fortune & leur bien. 

(Quoique le nombre des habitants 
profellenc ia Religion Romaine, égate^'"^'*'^ 
au moins celui de ceux qui fuivent avec 
zcle la dominante, il n*y a pourtant que* 
les membres des Eglifes Réformées qui 
puiflent entrer dans la Régence, qui e/l 
compofée d'un Droflard, de deux Bour- 
gue-mcHres, de huic Echevins, d'un Sé- 
crétaire, d'un Greffier, d'un Penfionai- 
le & de detra Receveurs que les Eche^ 
vins étabiiffenc. 

Le Premier des Bourgue-mellres fe 
nomme, Burger-meejler buyîcn der Bankcy"* 
& eft chef de la police ; mais n'a poiii: 
de féancedans la Cour de Juftice ; lorfque 
le fécond qui efl: appelle, Burger^meeftet 
van Binnen eft Préfident des Echevins; 
Ces deux* Officiers principaux', font ainiî 
que les huit Echevins, choifîs entre ]e$^ 
vingt ConfeiJkrs qpî comgofei)ta»^c^ix- 

* II j " ' k.^ 
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Je corps de ville. Cette Ëleclion fe fak 
chaque année le 17 Mars, jour qui, com- 
me nous Tavons dit plus haut, (63) eft 
toujours cher à la Ville de Bergefh(^* 
Zoonif parcequil eft ranniverfaire de la 
more de S. Gertrude quon y regarde 
comme une fondatrice précieufe. 
Sifi^i efi u Ce feroit fans doute ici le lieu d'éta« 
Z^^^ hYvc une certaine gradation de fupérioriic 
£ntre les DroiTards, les Baillifs & autres 
Officiers du Marquifai. Peut-être même 
quelques uns de mes leéleurs s'attendent- 
* ils que je difcuierai les célèbres diffîcul* 
tés qui fe font oppofé jufqu a ce jour à 
décider du rang &. des prcféances qu ils 
fedifputent. 

Le fuffrage d^un écrivain fur ces forâ- 
tes de matières eil ordinairement de peu 
de conféquence* D'ailleurs pour ébau- 
cher feulement une queflion que tant de 
fjécles n*ont pu terminer , je me verroîg 
dans la néceiiité d établir & de débattre 

le* 

m) yfoitz Chap. 5. pag. sïJ 
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les précenfions des ans & des autres » & * 
tel concis que pûc êcre mon dilcours, il 
pafleroit certainement les bornes de 1 a- 
brégé que je me fuis prefcric. 

Pour donner cependant ici qudqufe 
idée de ropinion que j'embrafle, je con- 
viendrai qu'en conféquence de la divi- 
fion que j'ai faite du Marquifac dans le 
^ Chap» IL (64) il me paroît que le Drof- 
fard du quartier OccidencaJ éc Méridio 
nal» doit obtenir le premier rang, puif- 
qu'il renferme dans fa Jurifdidlion le fa- 
meux château de Wouw, où les pre^ 
miers Seigneurs ont fait leur réfidence 
{6s) comme dans une Seigneurie fépa- 

Qucîqu avantage que je paroifTe don- 
ner ici à ce Magiilrat, l'efpric d'impar- 
tialité qui conduit ma pîottie, m'oblige 
d'avoner que même alors il nedevroic 
être regardé que comme le premier en» 

tre 

- (6^) Voïeï ci-(?enus pag. i6. 

(6$) Romya de Hooghe f. t. c. i. J, De Laat* 

II 6 
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fire fes égauK. Il n*a en eâec aucune 
Jurifdictian fur la. ville qui a Ibn Drof- 
£ird ou Baillif particulier qui lui-même 
n'a aucun droit fur les Officiers des au- 
très: places du Marquifat. Chacan deux 
a & exerce dans fon diitriél la haute , 
moïenne & balTe julbiçe: mais il efl d'un 
ufage confiant que les placards &: autres 
réfolutions du Souverain foient envoies 
au'Droilarii de la Ville qui les faic noti- 
fier enfuice aux. chefs des différentes Jui> 
rifdiftions. On fe tromperoit cependant, 
û Ton conclooic de- là- que ce privilège 
donnât à ce DrojOTard quelque fupérioiricé 
fur fes Collègues:, iidoit doutant moins 
s'en arroger,, que fi dans la Ville il eft 
en quelque façon fubordonné aux Bour- 
gue*me(lres,^ il efl; fournis aux BailUf<i 
de» autres parties du Marquifat dans ler«> 
quelles il le trouve, quoique ceux-ci lui 
accordent, unoniment chez eux le rang de 
JMagiflrat. 

il. fiiivroit naturellement de ce que je- 
*^iens' dédire que J^aucorité eû tellement 
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balancée entre le& DroiTards^ Baillils & 
autres OlEciers^qu aucun ne pouroitpré* 
tendre légitimement une fupériorité biea 
diftinéte. Heureufe coQfufion^ qui main^ 
tient le boa ordre fans trop accréditer 
•l'orgaeil:! Auillne m'étendrai- je pas d'a^ 
vantage fur un vain point d'iionneur 
doni k faux brillant fait fouvent éclip- 
£er le concert des fociétes le mieux a(^ \ 
fbtties. Entailer dans ces fortes de ma«> 
tieres* raifons fur raifons, c'eit élargis^ le 
paifage aux cpnte{lations 6c aux difputes^ 
plutôt- que prêter des lumières ni aux 
uns ni aux autres^ Curieux d'inftruire 
mes concitoiens^ } aime mieux la ûdélité 
de ceux qui les gouvernent que leurs 
faflueufes prétenfions* 

Si l'on fe donne en effet la peine def«Y^ 
lire Janiçon^ on fera convaincu de la/wn. 
manière également noble & équitable , 
mec laquelle cette Régence a toujours 
gouverné: auÛi ce corps s'eft-il toujours 
vu honoré des privilèges les plus rares 

& les plus diftingués. Le Vendredi qui 

tl 7 pré- 
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prccedoir la Chandeleur en Tan 13 13, 
tes Echevins obtinrent le droit de porter 
1 epée ; comme il dans ces tems , où l'on 
ne faifoit point trophée d'arborer an fein 
de la paix une arme deftruilive, on 
avoît voulu montrer qu ils Tuffifoienc 
Teuls pour foutenir ou venger la patrie. 
Cette noblefle de fentimens qu'on cou- 
ronna alors, donna fans doute lieu au 
privilège des Seigneurs, qui en l'an 1348 
défendit d'élever à la Magiflrature au- 
cun ariilan ou homme qui ^xerceroit ou 
auroit exercé un mëcier. Cette faveur 
parut même fi légitime ^ que depuis Ton 
mnîon avec la République ; cette efpéce 
de gouvernement qui met de niveau tous 
les hommes ,qui n^écablit de dillinc* 
tien entre eux que leur utilité; cette ré- 

folution a été ratffîée & cca^fîrmée le 8 
Avril 1724. 

Le zele & fincégrité de ce Magidrat 
^-a tellement réuni tous les fuffrages^ qu'il 
ed également charge de faire obferver 
les ordonnances des Marquis & les pla- 
card» 
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cards de leurs Hautes PuifTanCes commè 
Ducs de Brabant. C'eH: lui-même qui ^ 
en qualité de juge délégué j prend con- 

noiflance des diiFérenu & punie les con» 
traventions qui peuvent furvenir à Toc- 
cafion des deniers publics que l'Etat a 
droit de lever tant dans la Ville que dans 
le Marquifat. 

Son amour pour les peuples qui lui 
font fournis, lui ont fait établir une cham- 
bre 9 chargée d'avoir l'œil à la conferva* 
tion de la vie & des biens des Enfants 
Orphelins : qui ne peuvent, pendant là 
îrefle de leurs jours, que bénir la maii 
qui les a conduits- pendant leur tendra . 
enfance» 

Les Etats- Généraux n'entretiennent 
dans la Ville que trois Receveurs , Tua 
des impôts fur les maifons dit Verponàh> 
'geriy Taucre des revenus qui proviennent 
des biens eccléfiafliques , & le troifieme 
des dons gratuits ou Becdens. L'Amirau- 
té de Zélande y commet auffi pour fcs 
droits particuliers un Receveur , 

Cou- 
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ConCfoUeuc & crois Commis aux rechei^ 
ches. 

^ Enfin rétenduë du Marquifat a donné 
lieu aux Seigneurs d'établir k Bergen- op^ 
Zoom 9 un Conreil auiique » une chambra 
des comptes ôl des. domaines & une des 
'fiefs:, outre lefquellesj^ ils fe font refcr- 
vés le droit de convoquer à leur volonté 
Taffemblée générale qui fe forme alors 
de cous les 0£Sciers qui relevenc de la 
haute Seigneurie. 

La Chambre des Domaines efl: com- 
ptJfée de. plufieurs Confeillers ou Mai- 
cres des comptes. que le Marquis change 
àr fa- volonté, d'un Intendant Général, 
du Tréforier des Domaines, d'un Gre£. 
fier d'an Sécrétaire & d'un HuiiTier. Sa 
Jurifdiâion s'étend non. feulement dans 
toute 1 étendue du Marquifat, mais en* 
core fur cous les fiefs qui en relevenc 
dans les Païs Bas. 

La Chambre des Fiefs eft. cômppfée 
d'un Stadhouder , qui eft ordinairement 
k DroÛard, ^ui a, droit de railembies 
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quand il lui plaie j de fept Confeillers & 

« 

d'un Greffier , dont les places font à la 
vcricé à la nonriination du Seigneur, mais 
donc les fonélions ne fe terminent que 
par la more de ceux, qui en font pourvus. 
. Tous CCS 1 nbunaux immédiats de la 
Seigneurie tiennent kur féance dans le ^uu. 
fomptueux palais des Marquis, mais la 
Ville a foa hôtel^ particulier. Celle-ci à 
auffi fes livrets qui font mi-pardes noires 
en pointe fur k bliuic. La plupart ùc 
ceux qui en ont voulu rechercher Toriv 
gine, ne la font rémonter qu'au mariage 
^e la Princeife de Zollern avec le Comte 
d* Auvergne. Je conviendrai qu'il' femble 
que ce fuit de cette augufle maifonqu'el^ 
les aient été reçues. S\ en effet on va 
au couvent dliuybergen délier vi par 
des. Pères GuiUelmites, tant Thabillement 
de ces- Religieux 5 que Teffigie & le La- 
barum de Guillaume le Pieux, Comte 
d'Auvergne, Duc d'Aquitaine & Fon- 
dateur de Cl uni , y portent les mêmes 

couleurs. Maioje croirai néanmoins dé- 
voie 
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voir remonter d'avantage la poflefllon 
que la Ville a de ces livrées. On ne peut 
en effet douter que les màifons de Ber- 
gen & d'Auvergne {66) ne fe foientfoa« 
venc alliées; n'auroienc- elles donc pas ' 
pu adopter ces couleurs pour la Ville dès 
leurs premières dnioDs? 

La Viik par fon adhédon à la caufc 
commune des Procédants étanc devenu 
place froïKjere d'uae république formi- 
dable, a été mife en état de faire refpec- 
ter la puifiance donc elle eit partie. Cela 
a obligé d'y former un gouvernement 
militaire, qui eft compofé, d'un Gou- 
verneur, d'un Commandant 5 d'un Major 
de place, d'un Auditeur & de deux Corn* 
miûaires l'un des magafins & l'autre de 

la garnifon. 

Le Gouvernement a toujours été con- 
féré à des perfonnes aufli diftinguées par 
leur naiiTance ^ que par leurs vertus mi> 
litaires: & les £cacs- Généraux viennent 

en- 

{66) Du Rouk Hérault des Pais Bas fol. 
Balufc Hilt, de h Maifon d'Auvergne, ' 

r 
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encore débarquer le cas qu'ils font de 
cette imporiante place, en la confiant 
à Son Airelle Sdréniffime le Prince de 
NaiFauw Weilbourg. Sans parler en ef- 
fet des talents héroïques attaches à Tau- 
gufte famille dc:s NaiFauw, lallianceque 
le Gouverneur de Bergen-op-Zuom vient 
de contrarier avec la Princeffe Caroline 
Sœundu Scrénillime Stathouder des Pro- 
vinces-Unies, fcroic feule, s'il en ctoil 
befoin, un garand du zelc, de Tamour 
& de la fidélité de ce nouveau Gouver- 
iieur pour la. République, la ville & fes 
habiianis. 

Les Eglifes Réformées font partie de ^^J"^/^"}^:. 
la quatrième Clafle du Synode ou CmtusM'V^^ 
de Zélande qui s'aiFemble les i. d'^Avril, 
<ie Juillet 6^ d^ûcbbre» à Bergen & à 
Tercholen alternativement; quoique le 
Miniftre , qui en eft Préfident lors de 
tenue» ait ie droit de le convoquer dans 
le lieu de fa (lation , comme a fait le Mi- 
ni (Ire du Vieux- Bois lors de raflemblëe 
de Juillet 1754- 

L'Eglife 
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• L'Eglife Françoife Réformée eil four-^ 
mife au Sinodé Vallon des Provinces* 
Unies : & afin de ne rien laifler à déQ- 
rer aux curieux de teile religion qu'ils 
ibient, j'ajouterai que les £cc]éiialliques 
Romains relèvent de TEvêque d*Aa- 
vers, maïs que les. Marquis jouïlTent du 
droit de Patronat fur leurs églifes & 
leurs perfonnes. 

Quoique j'aie tâché de renfermer dans 
ce Chapitre tout ce donc un abrégé efl 
ftfceptible fur le gouvernement de la 
Ville, j'avertirai néanmoins mes lec- 
teurs , que ceux d'entre eux qui défire^ 
ront de plus amples éclairciffements fur 
les coutumes & uf^ges de Bergen-op'Zoou?^ 
doivent aveir recours à Du Rouk (67) 
aurx fentences arbitrales du Duc Philippe 
& à celles de l'Empereur Charles V. 



(67) Compend. fur les coutumes de Bct>* 
gucs. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

p 

pisEgli/es^ Palais Momment s publies. 

T^A piété des Seignears de Bergen^ùp* j^^g;' ^ 
Zoùm^ aïant faiû avec ardeur ks occa* 
lions de fe lignaler., le païs fut rempli 
d'Eglifcs , de Chapîcres de Monafle- 
. res. Leur Capitale éprouva fpécialtment 
Feffet de leur magnificence: & fi Ton 
-voit peu aujourd'hui de ces témoignages 
fenfibles de leur dévotion, on doit 1 at- 
tribuer aux fuites funeftes des guerres 
qui ont défolé le païs , ou des fiéges dans 
lefquels les habitants ne durant leur pro- 
pre falut qu'à leur valeur. Outre les pa» 
roifles, il y avoit en effet des couvents 
d'Auguftins, de Récollets & de Capu- 
cins , ainfi qu'un chapitre de Chanoinef- 
fes réunies fous le nom de Sainte Mar^ 
guérite. S'il efl quelques-uns de cesé,-' 
difices qu'on ne ^uiiTe ^Ls reccniiolire, 

la 
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la fureur des armes les a détruits ^ ou 
rintérêt public les a conikcrés à d'autres 
ufages , comme je le ferai remarquer 
dans le cours de ce Chapitre. 

La principale Eglife de la Ville doit, 
comme je Tai dit plus haut, (68) fa fon- 
dation à Sainte Gertrude fille de Pépin . 
de Landen & Sœur de Begga«- £Ue fut 
bâtie en 1(554, & Saint Amand £vêque 
de Tongres fit la cérémonie de fa dédi- 
cace en la confacrant à Thonneur de la 
Vierge » ainfi que rafifure Aubert Mi« 
ra^us y lorfqu'il met Içs mots fuivants 
dans la bouche de Hildegonde ComtefFe 
de Stryen. Attuli ad didtam Ecclefiam 
allodium meum^ quoi in Urrâ meâ de 
Stryen , gloriùfus Rex Zuedebddus oUm per* 
donm$rat , in p imïs ipfam Ecclefiam de 
Stryen , q:i£ ejl confccrata in honorem Ma* 
fia Vnginh , montem littoris , uH Bea* 
ti(jima Gertrudis corporaliier emver/ata efi^ 
S cdlam bâbuit a Beato Amando ctmfi' * 
cratam. Quel* 

(68; Voïez ch. 5, pag. 50. 
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Quelques Ecrivains ont cru pouvoir 
éluder toute la force du pafTage que je 
vims de rapporter , en appliquant ces 
différences circonilances > à TEglife xie 
S. Gcrtruidemberg. Mais comme il eft 
conftant d'une part que cette dernière 
viile n etoit pas alors comme elle ell au* 
jourd'hui , fur les bords de l'inondation, 
ôc qu'il n y paflbit que la petite rivière 
du Donge & dans les environs celle de 
^tryen, ce nom Mmtm littoris ^ ne pou** 
voit certainement lui convenir. D'un 
autre côté, TEglife dont il eil ici quef^ 
tion efl; dite avoir été confacrée par 
Saint Amand quoiqu'il foit certain que 
ce Prélat n'avoit aucune Juriididtion fpi* 
rituelle en Hollande. Je ne crois pas 
devoir rien ajouter à ces raifons dont la 
fimplicitc faii la force, furtout lorfque 
ceux qui foutiennent une opinion dif* 
férente, n'appuie leur fentiment fur au- 
cun motif de crédibilité. Je ne pourois 
alors que me répandre en conjt6lures , 
ftaks capables d'obfcurcir les ténèbres 

déià 
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déjà aflei&'épaiûcs dans des tems recu- 
lés. . . ^ 
D'autres- fe Tapprpchant un peu plus 
dês.circonUâQces du texte cité, veulent 
quil doive s entendre de la chapelle qu on 
voïoit autrefois près du Kyk in âe pot.. 
Elle a écé en effet bâtie par SB. Gertru- 
de ^ (69) confacrée par Saint Amand & 
dédiée à la Vierge, lors qu'ils préten- 

- dent qu'il efl de notarié té publique que 
FEglife principale de - Bérgen'0p'2kom a 
écé mife fous linvocacion de Sainte Ger* 
trude fa glorieulje fondatrice. 

Il ell yrai que 5 fi on levé la planche 
qui fe voit au delFus du Portail , & fur 
laquelle , les Protestants ont mis cette 
infcription fi convenable à un tçrople du 
Dieu vivant, Domus mea (70) Domus 
orationis vocabiîur; on troûvéra qu'elle 
en couvre une autre conçue en ces ter- 
mes : «S. CcrtYMdis , bujus terra quon* 

♦ datfi Domina intervcni • pro populo tua. 

Mais 

'(60) Du Roiik c. S. p':g. iip, 
ijo) S. Marc, c 2.. V. 17, 
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Mais qa*eQ pourok-il réfuicer ? On 
n'en concluroit certainement pas que ces 
mots y ont été gravés lors de fa fonda- 
tion , & poar conferver la mémoire de 
fa dédicace : car l Eglife n'a jamais cru 
ni devoir ni pouvoir canonifer les per- 
fonnes vivantes , ni permettre par con- 
féqiient qu'on mît des temples fous leur 
ïingulîere protection. AïnCi comme cet 
Edifice efl i ouvrage de Sainte Gertru* 
de, il eft donc plusraifonnable de croire 
que cette ancienne £glife a dabord été 
dédiée à la Vierge Marie , & que cette 
efpéce d'invocation^en ThonneurdeSain* 
te Gertrude , n'a commencé à être pro- 
pofée à la vénération des habiiaats, que. 
lorfqu'en 14,^2 le Seigneur Jean de Gli- 
mes renouvelia ce fuperbe édifice; fi 
l'on n'aime mieux en attribuer Tinven* 
tion à~ Antoine de Glimes , qui en 
1535 y fit travailler de nouveau , poiir 
le -conduire à ce haut degré de iper- 
- fe£lioa où les iiécles paifés l'ont admi« 
ré. 

I Ecou' 
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Ecoutons le célèbre le Roi : (71) fes 
paroles font trop claires pour laiflerque!-^ 
que doute dans Vefpr\u Cmjïéns traditié 
tjl memoratam SanStam^ (Gertrudem,) 
quiz in hoc truStu pluhbus laudibus donaba* 
lur , prîmitivam Ecclefiam cmdidijje , 
codent quo hodkrm fiat toco , /itque a San&§ 
Amando confecratatn. 11 eft donc clair 
^ qoe Sainte Gercrude en a été la fondatri- 
ce, elle n'a donc pas pu en être la pa- 
trône dès rorigine. Mais quelle étoit 
cette Gertrude? c'eft ce que le même 
Aateur explique enfuite, Prœi$na^ dit-" 
il) SmSlam Gertrudem Bergarum fwjfif 
Dominam , iniubîls notif colligi dutur apui • 
Miraum in mt. EccL Bâig. r. '62 • tx Di* 
phtnûU Ottmh L ImperoMis^ 
' Il eit fufiitàmment prouvé que la do« 
Dation de Hildegonde: ne peut regàrder 
qpe la princip^ile Eglife de Bcrgiv^p^ 
Zam; qui en i7i|.'2 fut érigée eh CoUé^ 
£Îale (72) par Jean "de Clîqies qui y' 
■ , : . ' : ) ^ • établie 

(7T) fol. 448. . ^ . : 

(7X) Dia. de Morery* 
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-établie un Doïii^n. & .huii Chaipoines^ 
Toutes ces Prébendes fufafiftent encore, 
& même à pr^nc TAbbeffe de Nivelle, ^.. • 
* coûfmje repréfen^nte S^^. Gerurude ^ dif> 
pofe de& ca»0Dicai&& desdigniiés de cet«« 
te Eglife , ea faveur des fujtrcs de lâ reli^ 
gioii réformée qu'elle juge dignes d'ea 
être pourvus. 

. . Le vaiffeau de cette maifon de prière 
étoit autrefois trcs vaile , m lis ii efl 
maintenant confidéràblement diminué^ 
depuis que toute fa partie Orientale , que 
ks Seiga^urs avoîent fait bâtir & où ils 
àvoienc ciioiô leur fépulture ^ a été dé^ 
truite, ^ar les , efforts que fie le Marquis 
iSpinola pour s'empart?r de la . Ville. 
• Cette Eglife eft-dèffèrvie paf tFoia roi* 
niftres réformas ^ depuis, que le 8 No<^ 
yembre 1^80 la religion dominante s'em* 
para de: toutes les i glifes, ea les ôtant 
aux Catholiques; avec d'autant plus de 
raifon , que ceux-ci avoient à peine per* 
rois ie 26 Septembre 1578 que l'Ar- , 

chiduc Matthias lui en accorda une 

I % ^ pour 
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pour y vaquer à fes^ exercices de pié- 
té. 

Tsiife Fw- La féconde Eglife étoit anciennement 
" un couvent de religieux Récollets, Les 
Proceftancs la rendirent réformée & na- 
lionale, jufqaa ce que la multitude des 
François expatriés, qui profeflbient ia 
même religion , engageât la ville à la 
" leur céder. Ceft donc à tort que pla- 
ceurs ia regardent encore aujourd'hui 
comme une Eglife Wallonne: car elle 
doit fon jnftitution , à la tendre pitié 
dont ks litats Généraux furent émus à 
X k vuë de tant d'EgUfes que Louis XIV 
difperfa , en révoquant le fameux Edit 
de Nantes^ ce boulevard de la Réforme 
en France. Il iera impoiîible de douter 
de ce que j'avance, û l'on jette les yeuk 
fur k réfoluiion que prirent alors Leurs 
Hautes Puîfl&nces. Afiles des infortU; 
nés , protefteurs -tout à la fois & van- 
geurs de TEglife opprimée & des Chré- 
tiens perfecutés, le jeudi 12 Juillet 1685, 
elles formereçt cet arrêté ii ^igu^ de leiir 

pieufi: çompaffiofl. ' „ Après 
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„ Après une mûre délibération ; nous 
^, avons trouvé bqn & perûflé comme 
^» nous perfiflons encore , à ce que la 
,j réfolution prife Je 16 Juin 1685 foie 
,j exécutée par le Magiftrat de Bergen^ 
5, op'Zoom; favoir ^ qu'il procédera avec 
le ConGAoire à la vocation d'un, Paf- 
teur François, Mais pour prévenir 
toute forte de défordres & d'inconvé- 
nients^ ; il ffera formé un Confiftoire 

François féparé du Flamand. 

dépendant du Synode Wallon , félon 
la pratique ordinaire des Provinces- • 

Unies K ; ; " 

Ceft à cette rèrdliitiôn aiîflî impor- 
tante que glorieufe que doit fe rapporter 
l*introdù£lion.des François dans TFglife 
qui étoit autrefois delTervie par les Pères 
Récollets elle ne peut donc être regar- 
dée que comme Françoife^^ ladéflgner 
fous la dénomination de Wallonne , c'eil 
à la fois en changer l'origine & obfcur' 
cir un des plus éclatants témoignages de 
la tendre piété des faprêmes modérateurs 

I 3 .de 
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de la République. J 'avouerai cepen dant 
que y dans les premiers, tems où elle fut 
coafaçrée à Tufagede ces Réfugiés, oa 
y plaça des MiniÛjres Flamands, mais 
qui y faifoient leurs fon6llons dans la 
langue de ceux pour lefquels elle avoit 
été accordée. Mais bientôt la France 
fournil des Palleurs d autant plus dignes 
d'éclairer leurs frères, que Tépreuve de 
la per/ecution les avoit épurés , 6c cette 
fucceflion n'a plus été interrompue. Les 
. le Noir, les Morin, les Govin, les Vil -i 
le-neuve qui ont deflervi fucceffivement 
cette alTemblée, yontlaiffé leur mémoire 
en bénédiélion. Si donc aujourd'hui elle 
fe voit fous la conduite du Goglin 
Hollandois de nailTance, on doit fe rap- 
peller qu'outre qu'il eft fils de réfugié 
François, le zele qu'il a témoigné pour 
ce troupeau défolé pendant le fiége de 
1747 a paru mériter, difons plus, exiger 
qu'on lui confiât des ouailles qu'il avoit 
il généreufement fîervîes aiix périls de fa^ 
fortune & de fes jours. 

/ * . - Comme 
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^ . Comme au mois de Décembre 1702^ 
les Luthériens obtinrent de Ja Régence * 
la permiflîon de faire Jeur fervice dans 
ri^glife Françoife; pour qu'ils ne fe fur«> 
fenc pas un mutuel obllacle , on éteva 
un mur, qui en fépara le vaiiTeau en 
deux, & chacun eut Ton temple parti- 
culier« Celui-ci eft à préfent adminiilré 
par Henri Meyer, qui dans la dernicrc 
époque fatale a mieux aimé tout perdre, 

' que d'abandonnjer le troupeau confié à 
fes foins* 

Les Catholiques Romains ont un tres^. 
bel oratoire qui ne fe fent plus déjà des""' 
défaflres que lui a caufé le dernier fiége. 
11 etoit alors fous la diredlion de deux 
Récollets, favoir le Pere Jean van de 
Laer qui eioic attaché à cette Cure de- 
puis plus de quarante - ans , Se le Pere 
Antoine Beyens qui y faifoit les fonc- - 
tions de Vicaire. Leur conduite pendant 
que la ville étoit. prejQée éc ferrée de 
toutes parts , fit parfaitement juger de 
leur zele pour leurs difciples/& de leur 

I 4 • ' • fidé- 
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fidélité p.our la patrie, . Je ne crains 
pas même d'avancer que, les fatigues 
quils ont.efluië^s^ .dans le pénible & 
périlleux e^^ercice de l^^ursi foins pailo- 
rais, ont altéré leur, fanté & peut-être 
avancé leur fin. Ils étoient alors fe* 
cbndés par un Prêtre féculier nommé 
Vaquene, qui leur a fuccédé tant pour 
récompenfer fon propre mérite , que 
pour fe conformer aux réfolutions de 
Leurs Hautes Puiflan ces du 8 Mai 1660, 
qui excluent les réguliers du droit de 
deiîervir les Eglifes qu'on tolère en fa- 
veur du culce Romain, & qui avoient 
été publiées le^iix-heuf Juillet 1730. 

11 paroîc naturel dé parler ici des fu- 
perbes maufolées qui fe voïoient dans 
la principale E^îife^^ avant les deux ac- 
cidents funelles c^ui les oni: fouflraiis 
pour jamais à la curiofitédes Voïageurs. 
■£a conferver du moins une idée, c'efl 
Tendre un hommage légitime aux grands 
hommes , dont leur Hccle avoii cru de 
voir conferver ainli la mémoire. 

Je 
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' Je ne parlerai ^pbint ici des premîeH 

Comtes de Stryen. Fondaieurs du Cou* 

vent des Guiiidmites à Huybcrgen, ils 

y avoient choiQ leur Tépukure: c*e(t-là 

• '* * 

qu'il faut fe cranfporcer pour voir leurs 
znaufolées , & admirer leur Majedé. Si 
quelqu'un fouhaite de connoître Torigine 
de ce célèbre monallere , ces paroles de 
le Roi luifulEront (73) Cœterum primitus 
in Haybergam exiguum oratorium Deipa^ 
ta fuit ^ qiiod Arnold us de Lovanîo, jure 
uxorio Buda ^ Bergarum ad Zomam Do- 
-minus j in monajlerium ordinis Guillehnita^ 
fum convertît circa annum 1277: Vuluh* 
que uîtimis tabulis 

Lorfqo'on acheva de détruire la par* 
tie orientale de la grande ii^glife « un 
Bourgeois nommé Coppens eut la loua- 
ble curijfité de recueillir les Epitaphes, 
à mefure qu'on levoic de terre les cer- 
cueils qu'elle renfermoit, & qui pour la 
plûpart etoient^ ceux des Ha,uts Sei- 
gneurs 

(73) Le Roi c i4t fol. T4^ 

I5 
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gneurs de Bergm-ùp-Zoom qui furent 
portés & dépofés dans la chapelle da 
Château. Comme ce zélé patriote a bien 
voulu me faire- préfent de £a colleftion, 
que je garde prccieufement, je dirai 
qu'on y admiroit furtouc les maufolée» 
dreffés en l'honneur de Marguerite de 
Rouvroi & de Marguerite de Saint-Si- 
mon , de Jean de Glimes, de Philippe 
de £ergen ^ d'Adrienne deBrumen & de 
fon £poux Jean de Bergen & de Wal- 
heim Chevalier de la Toifon d*or, d'An- 
toine premier Marquis^ de Louïs & de 
Jean IL dont J'épitaphe , étant relative 
aux troubJes qui ont donné dans ces cli* 
macs un vaHe champ à la pureté de la 
leliglon , me paroît digne d'être tranf- 
crite. 

5, IcidortMeffure Jean fécond, Mar- 
5,! quîs de Bérghes » Comte de WaJheim ^ 
,9 Chevalier de l'Ordre , Confeilier d'£« 
tat, Gentilhomme de la chambre du 
Roî, Gouverneur, Capitaine-général 
3, & Giïind-Bailli dullaiaaut, Capitaine 
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9, de la Cicadelle en Cambrai y Jequei ^ à 
„ la grande requête de tous les Seigneurs 
„ de par deçà & pour Qbvier aux hor- 

ribles troubles qui menaçoienc cespaïs; 
„ fe tçanfporca veïs le Roi en Efpagne , 
„ où le XI mois après fon partemenc , 

il fina fort catholiqueraent fes jours 
,9 en la ville de Madric le XXI de Mai 

XV<?XVJII & le JtXXlX de foo âge: 

qui pour fes fingulieres vertus fut uni- 
„ qpemenc aimé ,& eflimé de tous, & 

fa mort autant ^unive^fellement regrec- 
^, tée que de nul.Pjjjice dont il foit mé* 
„ moire .\ lailTant Macramé . Marie- dé 
» Lannoy fa femme Vef^re bien défoice, 
^, avec laquelle il vefquit en paix , ac- 
,3.cord & amour non croïable i'efpace 
„ de XVII ans, fans que Dieu leur oc- 
yy troïât génération i , chofe fort regret- 
5, tabk que d'un pair 0 parfait il n'efl: 

forti lignée, qui peut repréfenter leurs 

eflimables vertus. Prié Dieu pour 
y, fon ame 

11 étoit fans doute dépiqrabk qu^une 

1 6 pan le 
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partie fj précieufe de ce pompeux Edifi- 
ce eut été détruit: mais le refte aïaîit 
été ruiné en 1 747 , tous les fomptueux 
cataphalques qu'il renfermoit feroient eu 
oubli , Il je ne rappeUois ici ceux du 
Droflard de Ryt de la maifon de Ro- 
jDêrsvale, (74) du fameux Brucius^ des^ 
deux Frères Paulus & Marcéllia Bax, 
l^e Philippe Le Roi , de Du Rouk , du 
Comte de Bruce, de Morgan & de tant 
d'autres perronnes didingués , auxquels 
le mérite , la fcience ou la valeur avoient 
aquis des droits û légitimes à, l'immorta^ 
lité. 

Qu'on me permette de.me rappeller à 
ce fujet les beaux vers d'Aufone» 

Mirewur periijfe bomiues / Monument a fa^ 
tifcunt. , ' 
Mors itimfaxa ^ marmoribus que vent t. 

J'ai toujours admiré cette folide peu* 
fée y dont la perfuaâon fait aifémenc 
convenir avec le Sage, que quoique l'hom- 
me 

(74) Le Roi foi, JÎ4- 
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me entreprenne pour fe rendre fuperieur 
aux fiécles , il eft forcé de reconnoîcre 
qu*une volonté fuprême condamne touc 
à rentrer dans l'oubli dont fa feule pa- 
role Ta tiré. 

.Encre ces fuperbes monuments^ ceux' 
qui avoîent été- élevés à la gloire des 
Seigneurs tenoiént certainement le pre« 
mier rang. . On fe reiTouvient fans dou- 
te^ qu'ils étoient pour ia plûpart dans 
cette partie orientale de là grande Egli- 
fe , qui a été ruinée, ôt dont remplace- 
ment a été emploïé* à d'autres ufages 
capables d'embellir la Ville. Dans ce ' 
changement , les caveaux furent ouverts 
& les tombes levées furent dépofees 
dans la chapelle du Palais. 
- Ce Palais, où les Marquis fisiifoient 
leur reudence, eft très ancien & très* 
fpacieux. II renferme nombre d appar- 
tements auflî commodes que fuperbes : 
& qui le parcourroit , jugeroit facile* 
ment qu'on y peut loger pluûeurs Prin- 
ces à la fois. Comme la plûpart de mes 

I 7 le£leurs 
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ieâeurs ne feront pas à portée d'en dër 
cider fur les lieux , je les alTurerai qu au 
mariage du Prince de Zulczbach, outre 
les Séréniffimes Epoux <& leur Côur br iU 
lante ^ j'y ai vu demeurer èju même tems 
la Princeile de Zukzbach Abbeiïe de 
Thoar , la Duchefle d'Aremberg , les 
Princes d'Auvergne le Cardinal, Ôc lé 
' Coadjoteur de Strasbourg ; les Prince* 
de Rubempré & de Hornes^ les Comtes 
& Comtefles de Maldegen, de Lannoi 
&c. il leur fera aifé de s'en figurer Té* 
tendue & k grandeur , par cette ébau- 
éhe que J'en trace. ^ 

^ II paroît vraifemblable qu utt Seigneur 
de la maifon de Glimes ou la confidéra- 
blement augmenté ou Ta totalement réé- 
difié , puis qu'on trouve les armes de cette 
illettré maifon gravées fur. le portail & en 
.différents endroits du bâtiment qui fubîi- 
fte de nos jours. Les grilles des fenêtres 
font âuifi admirables par leur forme, (74) 

que 

* 

' (74) ii. Mardi, S. I, foL 485* 

■ 



Digitized by Google 



DE BERGEN^OP'ZOOM: toj 

que furpreQances par lear fingularicé» 
On y voit une tour qui mérite certaine- 
ment l'attention d'un Curieux: fon élé- 
vation fe portant toujours en s'élargif- 
fant, fait que le moindre veac la mec en 
mouvement 9 de façon que sll augmente 
il femble k tout moment que le voilinage 
en aille être écrafé. Elle ëtoit autrefois 
terminée par une Eginlle dont la hapceos 
fabriquée dan^ ie même gout jfembloic 
redoubler ie péril. Il ieroit fans doute 
à.fouhaiter qu'un pareil monument fubfi- 
ftât encore de nos jours: mais en i/df 
le Comte d'Auvergne voulant trànquilli-» 
&r fes fujets fur les fraïeurs dont ils 
toient agités , fit abattre cette éguille ^ 
pour les raflurer en partie j car il ne pue 
jamais fe déterminer à rafer la Tour qui 
eft aujourd'hui couronnée d'une plate-' 
forme.entourée d'une baluflxade qui per^ 
met de s'y promener en fureté; 

La Chapelle de ce fuperbe Palais , fert 
d'églife aux Catholiques Romains. Elle 

B^avoit poiac en d'emplacement fixe, de- 

• : puis 
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puis que le Prince d'Auvergne Tavoit 
changé pour donner du jour aux ap-^ 
partemems : jufqu'à ce qu'en 1711 la. 
DucheiTe d'Aremberg Ta plaça dans la 
faUe dite de Saint Chriftophe. Quoi* 
que celle-ci foie d'un très bon gout , 
l'ancienne la furpaffbic de beaucoup,. 
& étoic garnie d'une belle' tribune & 
d'un baiFet d'orgdes qu'on ne faifoit pas 
difficulté d^ comparer à celui du fameux, 
château de Verfailks. . 
^ 11 eft dans la Cour une chambre voû- 
tée, deftinée à conferver les Archives 
contre la voracité des âammes: mais elle 
n'a pu les fouflraire à Tavide ardeur de 
piller , qui en 1 747 animoit le foldat Fran- 
çois. Les papiers y furent renverfés & 
jettés pèle*mêle : on s'y arrêta peu fans 
doute, mais quand la tranquillité fut ré- 
tablie on chercha envain une fomme de 
fjx-mille llorins qui avoient été cachés^ , 
dans le bas des armoires.' 
jjwui 4e ' Ce Palais eft le lieu où les Hautes Ju* 
rifdiâions du Marquis tiennent leurs af- 

fcm- 
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Ibmblées: mais la Régence a un Hôtd 
de Ville magnifiquement bâti en pier|;e8 " 
de caille* On lit fur le frontifpice de fou 
portai cette glorieufe devife » Mili^ péri* ' 
culis fuperfum» 

Entre ceux qui fe donnent journelle- 
ment carrière, pour en faire une jufte ap- 
plication , les ans prétendent qu'elle a rap* 
port au fameux incendie de 1397 voulant 
qu elle fut cet Eléphant préfervé^ & le 
fouciennent avec d autant plus de vrai* 
femblanceque le Dragon, cec autre édifi- 
ce qui evt le même bonheur, fe trouve au 
côté droit de' la maifon de Ville. Les au* 
très au contraire aiFurent que cette in* 
fcription efl: moderne, & fondent leur 
opinion fur ce que la maifon appeilé Të- 
lépbaot I lors de l'embrafement de la 
ville ^9 difent-ils^ écoit dans le Crème* 
Jîraat,. Pour, moi fan^ difeutcr les rai- 
fons des uns & des autre;s9 je ferai re- 
marquer qu'en quelque tems que cette 
infcription ait écé mife, elle ell d un au- 
gure favorable , puis que même en 1747 
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cefuperbe édifice futà peine endommagé. 

On y voit dans fa falle principale 
le portrait du Comte d'Auvergne , qui 
y fut placé par réfoluiion du 7 .Fé« 
vrier ^ en reconnoiiTance de ce que* ce 
Seigneur avoic daigné en gratifier la 
Ville en 1704* Le Magiftrat ne borna 
pas-ià les preuves de fa gratitude , mais - 
a tic encore préfent d une Médaille d or , 
à r£cuier, ik d'une fomme de cinquante 
florins au Valet de chambre du Prince qui 
leur donnoit cette marque de fon amitiés 

On a pris le bel emplacement qu*occu«^ 
poient autrefois les Chanoineilésdeâain* 
te Marguerite, pour en compofer le loge- 
ment du gouverneur, Rien n*a été épar* 
gné pour le rendre digne de ceux quide- 
voient Toçcuper ^ il forme même encore 
un très bel édifice , quoique fa chapelle ^ 
fa tour & fon horloge aient été toiak-^ 
ment détruits dans le dernier iiége. 

Ce fut auiTi dans ce tems malheureux 
que le Poids de la Ville , ainfi que nom« 
bre d'édifices publics, tcjU que la Bouche- 

ne. 
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^ rie, les moulins & autres qui apparden* 
nencaux Seigneurs furent renverfés ; mais 
la chambre des Domaines, auffi attachéel 
aux intérêts de fcs maîtres qu*à l'embélif- 
femenc de leîir Capitale ^ a déjà réparé 
tous Tes défordres. 

La Ville a voulu que tes étrangers ^uitti tdî^ 
admiraflent fa fplendeur jufques dans les^"'* 
expreflîons de charité. C'tfl pour- 
quoi-outre diverfes Prébendes que les 
Marquis ont fondé en faveur des vieux 
domefliques , la Régence a fait bâtir une 
maifon pour fervir de rii:aaite aux vieil- 
les gens & une autre pour retirer le» 
pauvres orphelins : c'elt ainfi que fes foins 
fe font attachés à foulager ces deux âges 
dont réîoignement ne les rend que plus 
dignes d'un fecours étranger. 

On conçoit alTez qu'une ville militaire 
comme left aujourd'hui Bergen • ùp - Zom 
a un^ place d'arn^es : mais le le6leur me 
faura gré de lui apprendre que formée 
d'une partie du terrain qu'occupoît la 

partie orientale de la grande £glife, eJle 

n'eft 
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n'efl devenue uufTi belle & auffi fpacieu- 
fe qiVeUe fe voit à prefent, que depuis 
en 1 752 on Taugmenta confidérable-p 
ment en détruifant pluûeurs maifons par- 
ticulières dont: le voifinage en la refler- 
rant diminuoit la beauté de Tagréable 
coup d'œil qu'elle olFre aux. voïageùrs. 

II ne fera peut-être pas inutile d'ajou- 
ter qu'on trou voit autrefois dans cette 
capitale non feulement une bourfe pour 
les Marchands , mais encore une maiibn 
particulière pour les Villes anféatiques; 
ce qui ne peut manquer de confirmer ce 
que j ai dit plus haut (75) que le com- 
merce y étoit autrefois très floriiIanc« - 

(7 y) V. pag, ixo. çh,.7*> ^ , ' 

• ■ «> ' 
, _ V - • 
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V^Etax qui auront entendu parler de/^v. û'^ci 
la fontaine célèbre, qui fe trouve fur les 
bords de TEfcaut hors des fortifications 
de Bergen-ûp-Zoom^ & qu'on appelle com- 
niunémeîit la fontaine de Sainte Ger- 
trude , ne s'attendront cei*tainement pas 
que je prétende en faire mention dans 
cet Abrégé, pour accréditer ou pour 
détruire les préjugés vulgiûres. Tout 
en eft mervëiHeujc , tout y tient du pro- 
dige ^ la vertu feule de celle qui lui don* 
na fon nom en a fait jaillir leau aux yeux 
des fpedlateursfurpris, & lui a en même 
tems imprimé une vertu furnaturelle t^uî 
femanifefte encore chaque jour, diferit 
quelques habitants, fur tout ceux qui 
font attachés à la religion Romaine. Il 
ciî eft à la vérité d'autres qui, donnant 
dans un extrême oppofé , fe perfiiadent 
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Fontaine Singulière. 




avec 
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avec peiDQ les étonnantes propriétés , 
lui attribuent des Auteurs , qui iiûr 
toute autre matière peuvent en efpéref 
une créance aveugle. Mes ledeurs fe- 
ront certainement également divifés, & 
je dois plaire aux uns & autres tant que 
la vérité n'eft point en péril. Notre fié* 
de , on le fait, paroît fe partager en 
deux efpéces de génies, cjui fe rappro- 
chent daiitani plus dans TefTet, que les 

moïens qu'ils emploient femblent les 
éloigner d'avantage. Les uns font trop 
crédules pour rjen nier; & les autres 
trop orgueilleux pour rien croire. Dou- 
ble & fatal aveuglement qui d*ua pas 
égal fait parvenir les uns & les autres à 
Verreur! Qu'il en efl: peu cependant , 
avouons-le à k honte de notre âge dont 
on vante fi hautement les lumières, qui 
lâchent prendre un jufle milieu, & s'y 
maintenir fans jamais panchcr ni d-aa 
côté ni de l'autre? . - 
. Pour ne rien oublier de ce qui peu^ 
obtenir quelque çonfi^ération i la V^Ile 

'dont 
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^nt je donne l'abrégé , & cependant 
ne m'e^cpofer à aucun de ces défauts qui 
armeroient au moins une partie du Public 
conire moi^ je vais rapporter les paro* 
les de Le Roy. Cet Auieur fera-t-il uni- ' 
verfellement écouté fur ce point? Le 
.refpeâ qu'on femble lui avoir voué fur 
tant d'autres , me mettra du moins à 
labri de touc reproche. C eft ainii qu'il 
parle (76). 

Jufuper fuit virginis bujus facellum ûd Sentiment dê 
mmm ufque milUJimum fexcentefimum m^uul'f^d^ 
geJUnum Jecundum extrà muros oppidi^''** 
Burgvikîurn veijùs ^ quod quamvîs pro ma* 
jori parte Mlicis lurbis dhutum , frequen* 
^ ter , petijjimum autm SanSa GertruAs 
JcJIq , ufidui Caîbolici vijuure joUbant ^ 
tircumire , quem eblatiimes famé: fœ^ 

m 

pe,que in foraminibus parietum abîatl numml 
reperti, Verum , pojt objidionem BtKGA* 
KUM duâtu Mmchwnis Ambmfii Sp'iiolœ 
incboatamy anm tndeircet pàdiStOy Burg^ 
' ' ^liitani 
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vîietani âiQtm fanum pmitks excidèmnt^ 
fmulque collapja antiqua Jtruâura Iqpidaria 
fontis juxtà quem erat. Forrb Ff inceps Ju^ 
riacus rejîaurari £f Jcclo lapide circumdaH 
juffît anno 1631. Fons ilk JpeSabilis , 
eè quod in ipfo maris littore fcaturiens , œjiu* 
que fœpius turbidus ^ litnpdijfimam^cmfer^ 
vet aquam. 

11 faut remarquer , pour rihtelJigence 
de cepaflage, que quand Le Roi repré* 
fente cette fontaine fur le bord de la 
mer, il n'entend que les rives de TEf- 
cauL, qu'il honore du nom de Mer, tant 
par la vafte étendue des eaux que ce 
fleuve roule dans ce canton y que parce- 
çue fujet à la haute marée, il rend fo- 
maches les eaux des environs ; fans ce- 
pendant foumettre à cette loi rigoureufe 
la glorieuTe fontaine dont je parle. 

Je n'ai tranfcrit les paroles de cet Au- 
teur, que parce<ju*il nous enfeigne l'o- 
rigine cle cette fontaine, fa ficuadun , la 
confiance ou fondée, ou fuperftitieiife 

« 

il Ton veut, qu'on y a eu que Ton 

peut 
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peut y avoir ^ les défaltres qu elle a ef- 
faïés lors de Tentreprife qu Ambroife 
Spinola forma en vain contre la ville en 
1622 , & enfin le foin que Frédéric^ 
Henri Prince d'Orange de glorieufe mé« 
moire, prit de la rétablir & de Torner 
en 1 63 i, pour laconferver à la poflériié. 

Si Son Alteffe en faifoit tant de cas , Ey?/W^v« 
c eft que connomant les qualités avanta- ^^.^^^ 
geufes, eJie en iàïïoïi tranfporcer à la 
Haye poùr s'en fcrvir journellement à 
fa table: ce que les Anabaiïadeurs de 
France imitoient. 11 n*eft donc point 
ians doute queftion de préjugés : ^es 
grands hommes y étoient fupérieurs. La 
falubrité de fes eaux etoit connue, & 
elles etoient recherchées. Les Médecins 
eux-mêmes fe firent long tems un devoir 
d'en ordonner lufage à leurs malades , 
furtout depuis qu^ils eurent expérimen- 
té qu'en les mêlant avec du vin de Rhya 
& du fucre, elles égaloient en vertu les 
eaux ialutaires de Bornvaallen en Alle«»^ 
magne. 

K - Les 
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Les effets inopinés que Teau de' cette 
fontaine avoil produits , avant qu'on eut 
tenté d'étudier fa nature, auront fans 
doute donné lieu à cette foule de guéri- 
fous a^iraculeufes , qu'on n*a cefTé de 
lui attribuer pendant des fiécles , & dont 
bien de nos contemporains penlènt être 
redevables à la Sainte dont elle porte le 
nom. Une expérience trop conllatéç 
nous apprend qu'un fentiment adopté 
avec chaleur ne connoît plus de bornes, 
& fe porte toujours à l'excès funouc dan* 
Tefprit-du peuple- Ç cil dc-ià fans doute 
que ne croïant pouvoir être trop libéral, 
les païfans de cette contrée s imaginent 
• que^ le fable même des environs partage 
Mêsatéfi' la ver tu que Sainte Gcrtrudca imprégnéç 
dans leau. Auffi acSrourent-ils de fdrç 
loin' pour faire ^provifion^ de ce fable, 
qu'ils reportent chez eux, mémeàgrands 
fiaix s'ileft néceflaire: & ils en jettent 
fur leur terre, en ferrent dans leurs gran- 
ges , en parfément leur maifon , en ré* 
pandenc enfin partout d où leur intérêt 

où 
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OU leur commodkc les oblige ou les en* 
gage de mettre en fuite les rats & les fou- 
ris. Eft-ce une erreur ? je le répète , il - 
eft facile de s en convaincre par une ex« 
. périence naturelle. Que d'effets furpre- 
nanis de la Providence ! Ils ne iious 
frappent pas pour la plûpart , parcequ'ils 
Be paroiiTent pa$ dëpenare d'un lieu^ 
d'une circonftance. Dieu feul auteur de 
tous les dons , les diiîribue cependant 
quand & comme il lui plait. 

Mais quelques foient fcs vertus occxA- caufa éu 

, r • » /- 1 • décadente. 

tes 5 il n en feroit pas moms a fouhaitet 
que cette eau , mer veiileufe même dans 
Jes effets connus , fe lut confervée dans 
toute fa pureté. Mais fi le Général . ^ 
Coehorn en travaillant aux fortifications 
en a diminué l'abondance , en détour^ 
nant fans doute ou en interrompant quel* 
ques-uns des canaux qui fervoient à fun 
écoulement: la dcccavcrLe de quelques, 
autres rameaux qu'on 'a cru y devoir 
joindre a confiderablement altéré fa bon* - 
té. Deux moïens ainfi oppofés lui a- 

K 2 ' voient 



Digitized by Google 



f2o HISTOIRE ABREGEE 

voient été funefles, lorfque le trifle fié- 
de 1747 mit le comble à fon dépérif- 
ièmenc. Ce fut alors en effet que le - 
couple ou pavillon que le Magiflrat de 
la ville avoir fait conftruire trente ans 
auparavant , fut totalement dëiruit^ foit 
par le canon de Tennemi, foit par çe- 
lui de la place , chargé d'en écarter ceux 
d'entre les AÛiëgeanis quiconnoiilantfes 
heureufes propriétés çlierchoient à y 
avpir reçours^ . . . v 
• k.ï^viJUç^: renfiu^^' l8S .ha- 

bitais, iibrç* de.plcereï furjeurjs ma- 
furçs, virjyit Heptôç iau'ils ne.ponnoif- 
foient encore qu'une partie de leurs ~ 
maux , rébraolement que les mines des 
J^rançois avoient caufé dans les terres 
avoient comblé la plûpart des fources , 
& l'ardeur d'un foldat avide de décou- 
vrir les plombs pour étancher la foif de 
fon avarice, avoit confondu de fang- 
froid tout ce qui etoit echapé à fa fu- 
reur. 

.■ rnneftes fuites de la guerre qui ont 
r. enlevé 
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enlevé à Bergen-op-Zoom cet ornement 
d'autant plus Ûattèur qu'il étoît plus ia- 
lutaire ! Je ne doute pas que la vigilan* 
ce du Magiftrat ne travaille à remettra 
cette fontaine dans fon premier luftre. 
A la vue de ces fuheftes débris , mes 
jeux fe couvrent de larmes : il me fem- 
ble voir nos ennemis fe rejouïr, & fe 
rappeller que dans les Livres Saints, (77) * 
le Ciel voulant punir un païs ordonnoit 
la dellruûion de fes fontaines. Le cours 
de celle-ci n'eft que fufpenduë. Ennemi 
jaloux: mçdere ta joie, & tu perdras 
fiaos peu jufqu'à Tombre de ton efpoir. 

(77) Liv. des Rois. c. | 



I 
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CHAPITRE ONZIEME, . 

Grands hommes u /avants que Bergen-ap-* 
Zoom a enfantés ou fiouris. ^ 

rihifim Si Ton a fait quelque attention à ce que 
j'ai dit (78) de la falubrité de lair^u on 
xefpire à Bergen-op-Zoom , des agréables 
perfpeéèives qui l'entourent, du concours 
favorable des éléments qui ne femblent 
s'y trouver oppofés (79) que pour fe pu- 
rifier r^ii par l'autre j on ne/era nulle*, 
ment étonné que cette* ville ait toujours 
renfermé des gens de la première dif* 
tin£iion qui fe i^nt fait gloire dy é(a- 
• blir leur domicile. Conxbien même n'en 
pouroit-oh pas compter delà plus haute 
naiflance & d'un mérite fée! qui l'habi- 
tent depuis 1749:, ou remife de toutes 
fes pertes, elle paroit dans fon ancien 
éclat? J'y ai vu moi-même plus' de cent 

fa- 

(78} V« chap. pag. 29, (79) M. 
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familles illuflres par leurs aïeux , ainfi 
que par leurs talens & leurs vertus.. Afin 
qu'on ne puifTe me ibupçonner de par^ 
tialicé, entre les pfrindpales , je cicerai 
les Princes d'Auvergne & de Zultzbach 
qui s'y font fucccués , la PrincclFe dePof- 
tugal , ie Prince Tarquin ^ qui 7 vîvoît 
èn 1667: & qui tous charmés des agré- 
mens du lieu ..y avaient fixé leur réfi- 
dence. . * . ' * 

Uhiftoîre de ce dernier, & celle dfe 
fon £poufe mériteroienc fans doute une 
place dans cet abrégé, il elles n'écoient 
fuffifamment connues dans ces contrées.^ 
où Ton s'en rappelle encpre a^ec éton- 
nemenc les circonitances merveilleureï^ 
même dans les infortunes extraordinai- 
res. A ce nom , je ne puis m'empêcher 
de faire remarquer qu'on doit moins blâ* 
mer que plaindre ceux qui veulent con^ 
noître une fatalité inhérente à certains 
noms : l'expérience accrédite fouvent ce 
préjugé. Celui-ci malheureux chez les 
Romains^ fa-t*il moinà été dans c& 
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cliraacs? Les Charles fortunés en AUe^ 

» ' ; 1 I * ' « 

V V «. » • 

magne, n'ont- ils pas été perfécutés ei) 
Efpagne? & la Couronne teinte du fang 
des Henri en France ^ n*a-t-elle pas var 
ciliée fur les tètes, & n'eft-elle pas enfiq 
tombée des mains des Jaques en Angle- 
terre? On doit cependant penfer quejç 
conûdere ici les faits, fans jetter lesyeu^ 
fur leurs caufes : & bien éloigné de don* 
jaer dans cette efpécç de fuperllitipç 
jqu'on auroit pu me foupçonner d ap- 
plaudir , je confeillerai Amplement à ces 
•gens entêtés de feuilleter les annales 
pour annobiir leurs familles en obfcur« 
ciflant leurs Ancêtres , de ne point s'at? 
tacher à ces noms ,^ contre kfquels I4 
Fortime, par un décret fyns doute de la 
'^Providence , fçmbje toujours armée, 
: Le Prince TarqiMQ ^n'etoit ppint de ce 
«ombre, & les grands Seigneurs qui ont 
habité Birge^^ . oprZMm , peuvent le voir 
iàns rougir prendre ra^g parn^i eux dans 
ce Chapitre. Mais fi tant de perfonnes 
;illullres.fefgn( fait, pour {iioG dire» m 

/ plaiûr 
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plaifir de s*unîr dans cette ville ^ pour 
jouïr des avaniages que la nature libéra*- 
le s*eft plu à lui départir; on ne peut 
nier qu il n'en foit rejailli fur elle-même 
un luflre qui la rendra refpeâable dana 
jtous ie$ âges. 

. Cet hoiipeur hii ferok- -cependant ^^f^^^ 
quelque façon étranger , fi fes propres 
habitans ^ en prenant leur natOTance dans 
fon fein n'avoient concouru avec autans 

^ fuccès à le foutenir. Le caraâere 
particulier que je leur ai auribuc (80) 
fur le témoignage des plus célèbres bifto? 
rie PS j a ikns doute dû reqdrç cette vit* 
le fertile en perfonnages qm tendiifem 
à THéroiTme. Le laurier couronne é- 
gaiement le guerrier *&4e Savanti Le 
Héros féme & le Lçturé ^recueille ^ ôl 
c'eit ainfi qoe Tun par l'autre i^s saffa* 
* rent une vie dans la. poftérité la plus re- 
culée/ G'efl; cette aimable union que Je 
vais rapprocha foos les. yeux de 
leâeurs^ & ils y veriont qu& HMars a 

adopté 

V. ci. 6. 

K5 
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adopté les habitants de Bergen- op- Zoom 
(gi) ils n'onc pas moins été favorifés 

' Encre ceux qui ont réuni les vertus 
ou chrétiennes ou militaires ou politi- 
ques aux talens de refprit, les Princes 
d'Auvergne Maurice , Frederic-Conftan- 
tin & le Cardinal méritent fans douce le 
premier rang. Fils du Comte & de la 
PriacciTc de Zoliern , ils naquirent à 

• Bergen • op • Zoom & fe diftin guerent dans 
l'£urope par un favoir éminenc. Les 
deoK premiers firent fervir les lettres 
d'ornement à leur courage, & le troi- 
Iteme en illuftrant TEglife fa fclen* 
ce & fes vertus réunir fur fa tête Jes 
plus éclatantes récompenfes^ * Si en ef- 
fet la France l'éleva à TArchevéche de 
Tours en 1 7 1 p , elle ne- le transféra i 

. Vkmie en 1730, que pour obtenir da • 
Pape en 1740 qu'il ferx>ic honoré de la 
fmrptt Romainé, par fa nomination au 
Cardinalat. ■ , , . 7 . 

, A 

% • 
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ces grands hommes on peot unir ' 
les defcendants du Gouverneur Hofve- 
gen , le Comte de -Falaifc, les Sieurs de 
Chavonne mort à foft gouvernement de 
Bonne -Efpérance le ^ Février 1724 
de Coliiard Comte qui termina Tes jours 
à Conllancinople le 6 Mars 1725 : de 
Prit-Zelwltz Lieutenant- général & Co- 
lonel d'un Régiment de Cavàlerîe en* 
terré à Bergen le 27 Août 1726, Turcq^ 
' Kindfchoc , & plûGeurs autres qui pou- 
voient d'auiaiu plus fe glorifier d'avoir 
prh naiffance dans la ville , que leur vie 
n'avoir qu'iliuftrer leur origine» 

Les Cornets de Groot, defcendants 
de Hugo de Groot fe font aquis une ré- 
putation immortelle autant par les arme» 
que par leur amour pour les lettres. Orip 
a vu dans cette illuflre famille la veuve 
du Droifard Hugo Cornet de Groot fe 
faire autant admirer par fon efprîtqu'ap- 
plaudir par fon éloquence. Cette glo^ 
rieufe femme peut fe ôatter d^avoîr fouv 
(eAU avec éclat lavantage quelle avoit; 

K 6 «w 
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eu de tirer fa imiffance de Jérémie Bar- 
tingius Profefleur célébra en Théologie 
& né à Calais tn 1554. . ^ 
. .£lle ne fut pas cependant la ieule de 
fon Sexe » donc les talens illuflrerent la 
ville : mais pour ne pas fatiguer le lec- 
' teur je ne citerai que la fameufe Ma- 
dame Gordon de Grauw qui s'efl mérité 
une place diltingué parmi les Poètes de 
fon fiécle» 

En un mot il n'eil point de genre de 
littérature auquel Bergen -ap - Zoom ne 
puiiTe offrir des modèles parmi fes ha- 
bitans. Jean Latomius fe didingua par 
fes poëûes : Marcns Zuérias Boxhornius 
Rhéteur ^ liiilorien , politique y enfin 
Du Rouck y. Samuel & Jaques Bafiiius 
& tant d'autres dont le concis d'un abré- 
gé ne me permet pas d'indiquer les 
Boms , tels qu'ils font infcrits au tem.* 
jide de mémoire^ 

Mais ce que la poflériténe pouroitme 
pardonner , c*eft fi je ne rappellois à 
mes coocitoïens qu'ils ont droit de ré- 

vendiquer 
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vendiquer l'avantage ineftiinable d'avoir 
donné le jour à niluftre De Ruyter 

^ Lîeatenant- Amiral- Général de Hollande. 
Son hiftoire eft trop moderne ^ pour que 
je m'engage à en donner l'abrégé. Trop 
fertile en événements héroKjues, elle 
exige un détail qui ne puiflë eo fdufttai* 
re. à radmkation aucune des cir€Ooitan* 
ces. Il me fuffira donc de démontrer 
qu'il fut citoïen du Marquifat; ôc en 
effet il naquit en 1607 dans une petite 

. Cenfe, quon nommoit alors de Gioot^£^^i_ 
& qa^^n-^pejk^-fiuiai^ saûnt I »ee^^ ^, 

& diftante dTenviron un cft m^^ end 

de la ville. . C'eft don c Bergen - op • Zoom 3^-/WA* - 

qui a enfante & nouri'^ce Héros ^ m 

terreur des étrangers & Famour de la 

République, Je bornerai fon éloge aux 

quatre vers 9 dont Tes ennemis honore* 

rent fon tombeau lors qu*^ 1676 û 

fut tué en combattant la flotte Fran* 

çoife commandée par M. Du Quef* 

ae* 
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Terrai in Oceano jam fola naminè clajfes , 
Ter nune in SicuHs terriius ipfe rui. 

Si ver a inverfum quondam dédit o.inna. nomerty 
Hune lui ter , wrius omen baùet. 

< t 

' Ces louanges en partant d'aune main 
ennemie ne peuvent être fufpeâes d'à-* 
diulatioa* Que ne peut-on les rendre ea 
français dans leur . beauté ? mais j 'a*' 
vouerai que la chofe m'a paru d auLanC 
p]as impollîbie ^ que k penfée ne roule 
que fur le nom de l'Amiral^, qui fembie 
avoir, été compofé de denx mots iatins^ 
pour donner matière au jeu ipiricucl de 
Tingénieux Auteur qui en a profité pour 
immortalirer ce xitoien de- Bergen -ùp^ 
Zmm^ cette ville il abondante en grand» 
hommes» 
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CHAPITRE DOUZIEME. = 

' . » 

François attaquent furprennent 
-B£RG£N.* o? - Zoom in Tannée 

1747. 

Atale/ extrémité où réduit Tenvie 
d'écre de qaelgue utilité à ia* patrie l 
Mergen op'Zoom m'a paru mériter que j^e^ 
tranfmiiTe fa gloire aux iiécle^ les plus re- 
culés* Je ne la connoilTois que fous cet 
afpeâ: favorable , quoique né & éievi 
dans fon fein ^ quand j'entrepris cet ou^^ 
vrage, C'étoit à^Tombre de fes lauriers 
que j'écrivois : mais iielasî ces tems 
font changés; & je me i^ois contraint 
de ne donner qu'une idée imparfaite d^ 
cette vilky û je ne rappelle ces jours 
de triflelTe & de larmes» ou fes rem* 
parts, orgueilleux de n'avoir jamais vu 
de drapeaux étranges ^ vont devenir 
des barrières ^inueite^ à J'impéiuo(it^ 
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françoife. Les Villes ne feroient-elle* 
donc pas expoCées aux vicilîltudes. fix- 
nèftes aux Empires même qui paroif- 
fûieat les mieux affermis Rome en- 
chaîna les Rois aux pieds de fes Con- 
fuls, & les cems ont arraché le Scep* 
tre de l'univers à fes empereurs qui 
avoieac f^t rentxer dans le néant i'au- 
'torité -conrulaire. Cette makrelTe or- 
gueilleufe de l'univers ae s'eft point re- 
levée de fa chute, mais Gr Bergen- op' 
'Zom a partagé fa difgrace , elle eft 
bientôt fortie glorieufe de fes raines. 
Un ennemi valeureux déshonorCToit-U ' 
celui qu'il a vaincu , fi ce dernier lui 
a générèafemem <lifpttté la viftoire? 
Non Tans doute : & Porus feroit moins 
renommé , s'il n'eut reconnu la fupério- 
riié du deftin d'Alexandre. 

Tant de motifs folides d'une juAe 
•confolaùon me font entreprendre de 
donner une idée du fiége fameux, qu^ 
toit cette ville fous une paiiknce étran- 
gère eo^ 1747. Je ne préteas pas doit 
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yre le Journal de cette aâion , peut-? 
ê(xe , quoiqu'on en ait dit & peofé / 
aufli éclatante pour lalTiégé que pouu 
raflîégeanr. J'en parle en abbréviateur 
qui donne une idée des faits les plus 
e^'aélement conHatés. 
. Je ferois façhé que Iç Public ne 
fut pas inftruit que, quoique je n'aie 
pas ëté éloigné du théâtre où sVft paf* 
fé cette fcene fanglante, & que par 
conféquent j aïe pu par moi-même en 
favoir les principales circonftances , je 
ne me trouverois pas en ecat de fa- 
tisfaire le Lefteur, fi M. Janssen, 
.un des miniltres de TËglife nationale, 
ne m'avoit communiqué un manufcrit 
qu'il a compofé , & dont , fous fon 
bon plaifîr, je tirerai les détails capa- 
bles de fatisfaire i efprit curieux de con- 
noîcre une affaire qui a autant intéreffé 
que furpris. . 

C'eft pourquoi je partagerai ce Cha* 
pitre en trois articles, dont ie prei- 
roier donnera une idée du iiége juf- 

ques 
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X qaes à la prîfe de la ville , le fécond 
encrera dans les motifs qui ont pu fa- 
ciliter la conquête: & le troifleme ne ' 
fera qu une tradu6lion fidèle du. prin- 
cipal travail/ de M. Janssen fur les ' 
fuites funelles qu'éprouva cette ville 
malheureufe , & dont il partagea Tia- 
fortune. 




CHAPITRE 
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ARTICLE PREMIER. 

Siège de Bergen- op-Zoom. 

P 

1 Erfonne n'ignore c^u'en 1747, M. • 
Lowenthal Liju;enani:- ^û.cral cl^^ dr-*'^^^"'/^- ' 
mées Françoifes fut chargé par Mon» 
fjeur ie Maréciiai de SsiXQ de s avancer 
fous les murs de Bergm'ûp'2^(/m^ & d'en 
faire le Sicgc. Sanc-vliet fuc d abord . • 
invefli , & Je Colonel Kindfchot Taïant ^ 
abandonné pendant la nuic, rien ne s'op-] 
pofa à ce i^ue le. Général ennemi vinc 
ciablir Ton camp depuis Oilciidreck juf- 
qu'à la mer j ni à ce que le i 2 , après avoir 
forcé les grands-gardes à fe replier ^ il le , 
tranfporta & raflic à la droite du Fore 
Moeritond diUant de la Ville d'une de- 

Le Prince de Hefîe-Philipflhal enqua- a»»*»- 
Ixié de gouverneur fe renferma dans la^ç*» 

place ^- & le prince de SaKenHiibourg^ 

haufcii ' 
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haofen à la tête de l'armée d'obfervatioii 
iè recira dans la ligne , avec d'aucant 
plus 4e raifon que Tennemi fembloit 
porter fcs vues de ce côté. Quelque 
confiance que les £tats-Généraox enflent 
dans la bravoure du Gouverneur ^ iU 
crurent lui devoir donner un adjoint , 
& perfonne ne leur partjt plus propre à 
défendre cette importante place que le 
Général Cromflrom qui y arriva le 14 ' 
du même mois. 

Ce fut ce même jour que les Fran« 
çois , quoique le canon de Ja place eut 1 
commencé à tirer dès le douze , ouvri* | 
rent la tranchée -devant la face droite 
de la lunette Vrieiland , au pied du gla- 
cis. Ils appuïerent leur droite à la pc- 
tite inondation qui fe trouve devant le 
flanc gauche de la dite lunette , en pro- 
longeant leurs boïaux derrière le Fia* 
geldaad & la Juilice jufqu'à Borg< 
vliet. 

Cette première difpofition faite 5 ils 
emploxerent jurqu'au 20 à s^ure Jeurs 
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ouvrages en état, à établir leurs batte-» 
lies & à recevoir comme à placer les 
divers fecours qui leur arrivoient jour- 
nellement; & dont ils avoient certaine- 
ment befoin: car, comme nous le di- 
rons dans l'article fécond de ce chapitre, 
à peine formoient* ils dans les commen*^ 
céments un corps de cinq*mille-homme$ 
abfolument infuffir^nt pour inveftir une 
place de cette étendue. Il efl même 
probable que la fbrtie ordonnée par le 
Général Cromdrom la nuit du 16 au 17 
de ce mois auroit eu l'effet le plus fa- 
vorable , fi le projet n'en avoit été é* 
venté avant fon exécution, 
. Mais les quatre- cents-hommes & les 
quatre- vint-douze travailleur s^qui lacom- 
pofoient, avoient à peine gagné les pa- 
liiïades dçvant la lunette Ucrecht , qu'ac- 
cablés par le nombre des ennemis qui 
fe jetterent tout- à- coup dans les boïaux 
abandonnés de la gauche, ils fe yirent 
, obliges de fonger à leur retraite. Elle 
fc fit avec autant de précipitation que dé 

dé* 
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défordre , & h crête du glacis fut le 
feul refuge que ïoa pût trouver à Tabri. 
dinfulce» 

^i^mitt^- Enfin rarLilieiie des alTicgeants, cora- 
pofée de foixante pièces de canon & de 
feize mortiers commença le 20 vers les 
trois heures du matin à foudroïer la vil* 
le. L'effet ne répondit que trop à leur 
auente. les bombes ccrafLivrit plufîeurs 
maîfbns» & les boulets ]X)iiges mirent 
' le feu à réglife principale. Depuis ce( 
inflant fatal , la fureur de leurs efforts 
fe fignala chaque jour par des effets qui 
ne furent pas moins funeftes malgré la 
bravoure qu'ils rencontroient partout* » 

Le 23 une nouvelle batterie de dix- 
huit pièces joua fur le iTj/fc in de pot i & 
une de huic fe demafqua le 27 devant le 
fort Rover , comme une autre de quatre 
devant le fort Pinfen. 

Lnvain tenta-t-on la nuit du 29 au 30 
une nouvelle fortie devant le premier de 
ces deux derniers Forts. Trois com* 
pagnies de Grenadiers s'avancèrent deax^ 

fois 
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Tols à l'ennemi, & deux^fois repoufîés, 
fe virent obligées de regagner le glacis 
€n ^éfordre , qu'ils abandonnèrent même 
fans pouvoir y revenir, 

La nuit du '5 au 6 d'Août fut celle où^ 
les Fran^-ois donnèrent le premier affaut 
qui embraiFoît les lunettes Zéiandç & 
Utrecht. Le fruit de leurs efforts fut 
de fe loger fur les paltifades devant les 
bciilions Cochorn & Zélande ainfi que 
^ns les ravelins Dedem & Utrecht. Cet 
avantage augmenta la noit du 15 au 16» 
où.lennen}! fe plaça fur la face gauche 
de la Lunette Zélande, après en avoir 
deux fois repouflë les troupes qui la dé- 
fendirent avec une ôpiniatreté fi peu 
commune 9 que le Général Lely quiétoit 
de jour ne balança pas de les remener 
le matin à h charge. Mais ce fut inu- 
tilement qu'il chercha à en déloger Tea* 
nemi. Le Général van Lewen qui le 
releva ne fut pas plus licureuxr, & Tun 
& l'autre ne virent des avantages mo- ' 

mentanés que pour Jes perdre prefqae 

àuiïi- 
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aufli-tût. Le nombre feul dans toutes 
ces circonftances fembla décider la pal- 
me : mais refpérance de laffaillant croif* 
foie , lorfque tant d adlions périlleufes 
diminuoient une garnifon qui n etoit déjà 
que trop foible. 

AuÛi la ouic da 19 au 20 la brèche de 
la lunette Utrecht paroiilant fui&fante ^ 
le Général François en ordonna Taflaut 
qui paroiflbic lui devoir être préjudicia- 
ble , quand le feu qui prit au magaGn 
des aiiiéges les mit en défordre , ranima 
la confiance de ceux qui attaquoient, &c 
facilita à ceux-ci le moïen de fe loger 
fur la brèche. Le même bonheur les 
jaïan't placés la nuit du 24 au 25 fur la 
brèche du baftion du même nom , il ne ' 
fe pafla rien de fort confidérable , juf- 
qu'à ce qu'enfin la nuit du 15 au 16 
de Septembre parut propre à donner 
lafTaut général. 
^*itfaut c*- L^ennemi en eflfet qui avoit tenté inu- 
''^'tilement d*emporter le chemin couvert, 
refolut d'avoir recours à Iz, fappe, & 

par 
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par ce xnoïen s'étoit bientôt vu en état 
de tenter la defcente du foITc fec. La 
brèche d'ailleurs étoit raifonnable au ra- 
velin Dedem, & les mines, avoient ren- ' 
verfé la galierie oppofée, & les ruines 
fiibréquentes avoient tellement rempli le 
ibfle, que rien ne fembloit plus s'oppofer 

à ce qu'on ne fit les derniers efforts pour • 
s'emparer de la Ville. 
^ La garnifon dans cet inftant critique 
étoit cQmpofée des régiments de Wal- 
deck , de Saxe - Gotha , de Leeuwen , 
d'Evertfen , de Holîlein - Gottorp , de 
Deurz , de Leopold - de - Regter^n , & 
des deux Ecoflbis Coliear, & Majori- 
bancks; qui formoient en tout neuf ba- 
taillons, nombre bien peu proportionné 
à la litLeUîté que requeroit une pofition 
auflî critique. 

Le Prince de Heffe Philipfthal ,PrfWm 
qui ne fe faifcit point illuGon fur l f:Lrf 
tat où fe trouvoit la place , donna le 
15 tous les ordres que la prudence 
pou voit lui fuggerer pour rendre le pro- 

L jet 
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Jet de J'eiinemi auffi inutile qu il le pou-' 
toit. 

1^. Toates les troupes eurent ordre 
de fe rendre chacune au front de fon 
régiment, auffi- tôt quon entendroit le 
xndiidre bruit d'attaque , afin qu'on pût 
îes emploïer félon que le befoîn potivoit 
k requérir. 

2^, Le Prince Gouverneur donna les 
ordres les plus pofitifs, pour que les 
Crénaux fous les ravelins & dans les bas 
flancs des baftions fuflent bien garnis 
des canons nëcelFaires ; en prefcrivant 
de plus qu'ils furent tous chargés car- 
touches, & que ceux qui étoient char- 
gés de les fervir euIFent à ne point s'en 
éloigner , afin dans foccafion de pou- 
voir faire un feu fiontihuel & fans inter- 
ruption. 

3°* On intima le même ordre aux 
mineurs attachés aux raines principales, 
fcvoir aux trois qui fe trouvoîent à la 
droite de la lunçtte Vriefland , & à celle 
placée devant k delcente du folFc fous 

les 
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k$ badions Coehorn oc Pucelie. II leur 
étoit auffi enjoint de les faire jouer fuc- 
ceiïlvement & à mefure que Tenneinî 
avanceroit; mais Ton impétuofité ne per- 
mit pas de repondre à ce fujet à Tat- 
tente du Gouverneur. - 

4^, Enfin les troupes, pour pouvoir 
fournir à tous les poftes qui écoienc me- 
nacés ou qui pouvoient fervir d*épaule* 
ment , furent diflribuées de la manière 
fui van te. On mit, 

Dans le Fort Kyk in de pot ^ quairc- 
cents-cinquante hommes , qui Zr 
voient en arrière le Régiment de 
Regteren en referve. 
2^. Aux baillons Ccchorn , '& Pu- 

s. 

celle , au ravelin Dedem & à la 
fbrcie Fuilenius , cinq-cents-hom* 
mes : 

3^ Aux polies détachés en avant corn- 
nie à la lunette Vriefland, cent- 
vint-hommes ; 

4^. Aux galleries de droite & de gau*^ 
che, trois ceocs-bommes: 

L » 5^ Au 
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5^. Au ravelin Waflenaer <Sc à la fortie 
le Roi-Guillaume, cent- trente hom- 
mes ; 

6^* Au-devant dans le fofle fec, un 
pofte avancé de vint-hommes avec 
un officier : 
7^. Sur le ravelin Anvers cent-quatre 

vinis hommes: 
8* Derrière la tra\ erfe dans le fofle fec 
& à côté du dit ravelin vint-hom- 
mes avec un officier. ^ 
A la communication du Kyk m de 
pot à la Ville, ou à la fortie Bru^^n- ' 
vis, cinquante-hommes aux ordres 
d'un Capitaine: 
io«^. A la lunette Gelderlande fur la 

droite , pofte de même force, 
ïi^ A la lunette Vrielland fur la gau- 
che 5 au chemin couvert, & aux 
■ ; lunettes Overyflel & Groeningen 

cent-cinquante hommes. 
' 40. Tous ces poftes tant intérieurs ' 
qu extérieurs avoient reçu un comman- 
dement précis de faire pendant la nuit 

' ^ un I 
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un feu continuel , & pour cet effet la 
plûpart de ceux des ouvrages avoient ^ 
été munis d'un double fufih 

Telles étoient les fages dirpofiùons^'^''^^{ 
OU on croïoit mililan tes pour s oppofer .w: '^^£>r.« 

.au projet de Tanaillant, quand le 16 versici^-»/^. 
les quatre heures du matin, deux foldats 
du badion Pucelle vinrent donner avis 
au Prince de Heffe gouverneur, & au 
Général LeJy qui étoit de jour, quelcn- 
nemi avoit entrepris TaflIiuL général, & 
qu'il étoit déjà logé fur le baftion qu'ils 
venoient de quitter, 

Son Altefleenvoïa fur le champ- ordre 
à tous ks régiments de fc rendre fur la 
place d'armes devant la Cour du Mar- 
quis ; & dépêcha en même tems , mais 
fucceffiment, trois fergems d'ordonnance 
au régiment de Regtcren, pour qu'il eût 
à rentrer par la fortie Bruyuvis : mais 
aucun de fes fergents n'étant revenu, & 
le régiment n'aïant point exécuté ce 
commandemeiit , il e£t: probable que ces 
/ L 3 iiom^ 
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hommes auront été ou tués ou intercep- 
tés. 

Le PrluCj ridanmoins , accompagné 
du Général Lely , de Charbonîer Lieu- 
tenanc-Colonei de Cavalerie & du Baron 
de Nieuwenheym Officier des^ Gardes 
du corps de Son Akefîe Monfeigneur le 
Prince Stathouder , fe rendit à Ja place 
où les régiments comparurent. Celui de 
Saxe^Gocha fut placé dans la rue qui fait 
face à la Cour du Marquis, 6c ce fut- 
*là que s'y joignit le Général Thier- 

Les François, û l'on en croit le rap- 
port qu'ils m'ont fait, dit M. Jânssen, 
avoient commandé pour lafiaut foixan- 
te compagnies de grenadiers, & feîze 
l)ataillons y foutenus de toute Tarmée ^ 
fous les armés & prête à tout événement* 
La première attaque fe fit au raveiin 
•Dedem qui fut forcé après une vigou- 
reuferéfiftance; car Tennemi enfilant le 
foiTé fec à droite & à gauclie,^ paUa les 
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canonieres, prie le ravelin à re^ers^, & 

par cette manœuvre obligea les troupeî? 
<jiii roccHpoient à le rendre ou àfefaiiwi: 
maflacrer. 

Encouragé par ce premier fuecés^ 
laiTailJant traverfa le foilé fec ^ fans* 
être ébranlé par le feu des bas fiaHcs 
qui naturellement devoit feul le détruire, 
& déi^ouchant à la fortie Fulléniua il 
s'en rendit maître ; tandis qu'une par- 
tie grimpant fur le principal rempart à 
la gauche, contre l'oreillon du baftio» 
Çoehorn^^ s'tn empara, força de même 
le bailion Pucelie^ & s'étendit tout-à» 
coup à droite & à gauche da coté des 
ravelins Anvers & Waiïcnaer* 

Il feroit difficile de fe figurer avec 
^elle rapidité ces mouvements s'exé^ 
cttterenty & elle eut d'autant, plus ïim 
de furprendrc que les ennemis paroif- 
foient s'être attachés aux endroits où à 
peine s'étoient-il» donnés le tems* d& 
'.battre en brèche. Enfin en moins de 
deux heures les bataillons ^ avoiene. 

L 4 €>b«^ 
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obtenu ces fuccès , furent établis .& 
• mtiViC retranchés à droice fur le baflioa 
Pucelle & à gauche fur celui de Koning- 
William. 

Dès iors rien ne put empêcher l'en- 
nemi de fe former en corps & de fe 
rendre mailre de la place. Parvenu 
lur le marché , il vint fondre avec une 
împétuofjté extraordinaire fur le régi- 
ment de Saxe- Gotha, au fecours duquel 
le Prince de Hefîe conduifit lui-même 
ceux de Waldeck , de Leeuwen, d'E- 
tertfen , de Deutz, de Holftein-Got- 
torps & tes deux ficoiToîs. L'aâioa 
s'engagea prés la porte jde la prifon^ 
& les troupes de ia' Ville encouragées 
par la préfence de leur chef, dont la 
bravoure anlmoit la leur , fe portèrent 
avec tant de courage coûtre Tennemi 
qu'ils le forcèrent de fe replier jufqu'au ^ 

marché. • ' | 
Pendant que duroit cet engagement, ] 
Son Alteffe donna ordre de* pourvoir 
à la fureté des drapeaux qui avoient 

tous 
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tous écé depofés dans Ton logis pour ^ 
éviter la ncccfliLc de diminuer le nom- 
bre des tronpes en réparant celles qui 
auroienc dû les garder. Croïant d'ail- 
leurs qu'il étoic de la prudence dans une 
tcIJij extrémité de fe ménager une re- 
traice, il forma plufîeurs détachements 
qui eurent ordre de s'emparer de la 
rue de Steenbergen , pour s affurer la 
facilité de fe retirer par Ja porte de ce 
nom. ' 

Ces corps non feulement exécutèrent 
Tordre qui leur avoit été donnée maisu 
mettant en fuite devant eux quelques 
partis des aflaillants qui s'auparoient 
déjà des derrières de la Cour, ils facili- 
tèrent au Général Cromflrom & à Mef- 
ûeurs de la Régence qui y avoient 
chûiii leur afile , le moïen d'en fonir 
ainG que de la ville , & d'échaper à la 
fureur de Tennemi, dont le nombre croif* 
foit à cliaque inilant» . 
^ Les troupes cependant que cosduifoit 
lePrlnse doHeiTe ne ceiFoieat depouikr 
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Tenitenii: mais arrivé à la porte d'An- 
vers ii fe reforma , retoorna à ia charge 
avec aae noovelle furie & mit ce qui 
. luLétoic oppofé dans k cas de plier de* 
* vant lui. 

. Son Ai telTe paroilTant trouver des reP 
fource» à mefure que les difficultésxroif* ; 
foieuty ramena au combac les troupes > I 
qui fembloient marcher à ia viéioire^ 
lorsque les aiTailIants fè formant tout à 
coup un épaulement avec les gabions & ' 
lesfafcines qu'ils trouvèrent épars dans le ; 
marché^ fe couvrirent eu partie, & ! 
obligèrent à fuir ceux qui entièrement 
découverts fe trouvoient expofés à tou- 
te la fureur de leur feu^ 

La retraite parut au Prince la feule 
reOburce pour arracher au carnage tant 
*de gens qui venôient de fe ûgnaler fous ; 
fbs: yeux- H la fit fonuer & feffeétua | 
CHi fe retirant par la porte de Steen- 
Èergen. Les moments étoient d'autant 
pîttî diers^, que Fennemi^ recevant ians 
tsSSËi desî ireniorts wnfidérabies» 

avaû- 
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■avancer ua corps de ce cûcé pour Se 
ikifix de cecte porte. 

Ce fuc dans cette retraite que ce gé- 
néreux Gouverneur fat blelTé d'un coup^ 
de feu à la jambe ;. ce qui ne rempêcha* 
pas de refter à cheval, juftju a ce q,ue- 
les troupes, forcées de céder au nombre,, 
fê fuirent retirées hors de ia^ porte de 
• Steenbergen; 

On ^ne peut difconvenir q.ue cette: 
retraite coûta beaucoup de monde,, puis- 
que les régiments , en franchiflant le- 
pont , furent expofé^ à la mourquetterie- 
furieufe des aflaillants qui occupoient Ic 
rempart des deux côtés de cette porte., 
Elle, ne s'en fit pas avec moins d ordre 
& réunis fur le chemin de Halteren , 
tes troupes fe rendirent en bon ordre à 
ee village & fe joignirent au camp qjxi 
fi'avoit cefTé d*occuper la ligne.^ 

Le feul régiment de Regteren »> qui 
' comme nous l'avons fait entendre plus- 
haut, fe trouva coupé fut obligé de fe- 
rendre à difcrétion. Telles font leS' 
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voies qui conduîOrenc la France à la , 
conquête k plus glorieufe. £lle encra 
dans une vlile qui jur^ues-là n'avoic 
connu aucune puifTance capable de lui | 
donner la loi. Que Thumanité n'a-t- 
elle accompagné la vidoire pour la 
couronner fur les murs de Bergen-op- 
Zooml Mais que peut-on attendre d'u- 
ne foldatefque efiprenée, qui croit ne 
pouvoir mieux racheter les dan gers qu'el- 
' le a courus que par les excès qu'elle 1 
peut commeiire? ' ■ 



l. 
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ARTICLE SECOND. 

Motifs qu'm. cmjeSture avoir pu faciliter la 
prJfe de Bcrgen-op- Zoom* 

Il ne fut jamais de ville dont la fur- p^ver/t/ 
prile donna plus de matière aux raifon-A^ u frifc 
nements divers. Cette place qui a voie ' 
tant de fois bravé les efforts de fes voî- 
fins , qui toujours libre dans fon fein 
avoit femblé fe jouer des couronnes les 
' plus puiflan tes, dans des tcms où l'art 
n'avoit fait qu*effaïer fes efforts pour 
aflurer fa liberté , eft attaquée y furprife, 
aifujettie^ lorfque tout concourt à ren* 

dre lart fupérieur à la nature. Quel 
étonnement plus légitime ! 

Le Lieutenant Général Coehorn n*a- 
voit rien épargné de ce que l'indafliriè 
humaine avoit pu lui fuggérer pour for- 
tifier fon affiéte. Lorfqu'elle fut atta- 
quée, elle ctolt protégée par Tarmée 

L7 qwe 
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" que commandok le Prince de Saxe Hil- 
bûurghaufen: & malgré la confiance i 
que les Etats-Généraux avoient dans le ! 
zele & l'intrépidité de Son Altefle le 
Prince de Hefle-Piiilipfthal fon gouver- 
neur, ils lui donnèrent pour adjoint le 
Général Cromftrom; ce guertier dont 
la valeur étoit connue & à qui Téprau* 
ve même confirmoit la. fcience des ûé- \ 
ges. Tant & de û fages précautions 
femblûient fans doute la défendre fuf- 
fifamment : elle efl: cependant tom- 
bée^ & pour ainG dire , en aulTi peu 
de tem^ que les villes les plus ordinal- 
jes qui re^yri^nt alor^ ia loi des Fran- 

On peut en effet à peine compter ; 
deux mois ^ du jour de fon . attaque à ce« i 
lui de fa furprife. Que cela eil étonnant! 
a't*on dit;. & dans un Etat où la juiUce 
auroit moins dirigé ia balance des Ma- 
giftrats, le Général Cromfhrom auroit 
peut être vu les lauriers qu'il avoit pré< 
cédemment aquls , teints du fang que 
4 . lux 
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lui auroxc arraché ce malheur^ qu'il lui 
a fans doute été impoluble d'empê- 
cher» 

Sans vouloir être fon panégîrifte , fans 
même me domier ici le ton de parier en 
maitre dans' l'arc d'^affiéger & de défen- 
dre k» places, puifq.ue mon état me . 
difpeniâ même de connoître les termes^ 
de cette fcience meurtrière & utile , je 
ne veux que propofer ce que je penfe ^ 
. en foumettant mes idées à ceux qui fe 
croiront plus éclairés que moi. 

Bergen-op^Zoom me paroîc déchu de ^-^'f^J^ 
ce pojnt de forces ou le fameux ingé- ' 
^ nieur Coehorn lavoît mis: & la Ligne 
dans laquelle le Prince deSaxe Hilbour^ 
haufen^ avoit retiré le corps d'armée qui 
étoic à fes ordres ^ quoique l'ouvrage 
géuie auili habile que zélé |^ a beaip 
coup contribué, félon moi, au malheur 
de la place pour la défenfe de laquelle 
€lle a été condrolte*. 

Ea effet le terrain fur lequel elle eil: 
'.formée^ étoit autrefois, une inojadatioo; 



Digitized by Google 



2s6 HISTOIRE ABREGEE 

continue & naturelle , qui s'étendoit 
depuis la ville du côté du Nord-Ed juf- 
quà Sieenbergen, & quiétoit défendue 
par trois forts élevés en 1628 fur les 
hauteurs où l'eau ne pou voit parvenir; 
& qui tous trois portent encore les noms 
des chefs fameux qui les ont fait con- 
ftruire, Tavoir , Moermont, Pinfcn iSc 

Rover. 

Cette inondation étoit d'autant plu< 
avantageufe qu'elle couvrpit entiéreipent 
le terrain Occidental, comme les Jurif- 
diftions de Noort-geefl: , Halteren & 
tout ce qui eft à Toueft de Steenbergen, 
ainfi que la Ville & TEglife de Ter- 
tholcn. Il efl donc clair que non feu- 
lement elle empêchoit Tennemi d'in vcftir 
la ville de tous côtés , mais que même 
elle facilitoit en tout teilïs l'entrée des 
fecours tant par mer que par terre. 

Le Directeur ingénieur van Bommel , 
aux talens duquel je mè fais le premier 
un véritable plaifîr de rendre hommage, 
crut en 1727 pouvoir augmenter le* 
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avantages en faifanc conlbruire la Ligne 
donc je parle. Sans être arrêté par les 
judicieufes objections qu'on lui oppofa, 
il la forma en creufant un foffé au cen- 
tre de rinondation , qui s'étendoit d'un 
fort à l'autre^ 

Cette innovation ne paroîtra-t- elle pas 
téméraire à bien des gens , quand on 
ne la rcgarderoit que fuperficiellement, 
dès qu'elle a contre elle d'avoir été tra- 
cée contre le plan, imaginé par Coe* 
horn Tun des plus beau:s génies de Ton 
fiécle, & approuvé par le Roi Guillau- 
me, que dans ce tems on regardoiiavec 

juftice comme un des plus grands Capi- 
taines ? 

Mais dti moins perfonne ne peut-il 
nkr que ce changement n'ait été caufe 
que rinondation n a pu avoir lieu en 
1747? puifque l'eau 5 qui, félon les idées 
de Coehoru devoit être en referve pour 
* le coup de maître, ne put être lâchée 
pour couvrir les environs de £ergett- 

op'Zom, & furtout pour remplir le 

foffé 
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foilé fec, quand la nécelficé a paru le 
* requérir. 

On objeâeroic envain que la fécheref^ 

f»M#. " fe qui régnoit dans le tems que cecce^ 
Ville tut prife, nuific feule àleiîetquoo 
en dévoie attendre. Car on ne peut dif- 
convenir que, û Ton eût confervé Ti* 
noaclaLion dans le terrain bas, comme 
on avoit tonjours fait avant la conftrac* 
tîon de la Ligne; malgré la fécherefle, 
on y auroit trouvé aiiez d'eau pour four- 
nir aux £clufes , & pour inonder le foiTé 
fec, ainil qull avoit été réfolu de le pra- 
' tiquer en 170J 1 lorfque le Comte d'Au- 
vergne fit les prt:piratifs néceflaires pour 
faire avorter le vafte projet de k même 
PuifTance. (82) . Cette reiTource aoroit 
été même avantageufe après que les en* 
Demis eurent pénétré dans la place: mais 
on ne put en faire ufage ni dans Tun ni 
dans Tautre cas ; les fameulès ^éclufes 

• que 

' (Si) V, Ch. j. pag. 1x7. art. 9. da Contre- 
Plan. 
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que Coehorn avoient fait conflruire avec 
tant de foin étanc devenu tocalement 

inuLiles depuis le changeaient opéré par 
la Ligne. 

Mais, dira-t-on, cette Ligne, contre 
laquelle il femble qu'on s'éieve avec cane 
. de force , n'a-t-elle pas démontré dans 
ce fiége même de quelle utilité elle pou- 
voit être? On fait qu'en effei les Fran- 
çois ont en vain eiFaïé de la tâcer^ 
elle a foucenu leurs eôbrcs, & il elle n'a 
pu être forcée ^ elle a donc éié prudem* 
xnent conilruite? 

Cette objeilion n'a qu'une apparence 
de folidité : car outre que, prife dans 
toute fa force , elle pouroit tout au plus 
prouver que cet ouvrage eft bon en lui* 
même & indépendamment de toute com* 
-paraifon : mais pour la rendre véritable^- 
ment concluante, il faudroit démontrer 
que les Affiégeants ont réellement eu 
intention de s'emparer de la Ligne, quand 
ils fe font portés de ce côtés Of com* 

ment le prouveroit on aujourd'hui , qu'il 

n'efi; 
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n'eft plus permis de douter que rennemî 
n ait cherché qu'à amufer la petite armée 

de l'Etat qui s'étoit retirée derrière cette 
Ligne* Mais je dis plus, a* t-il jamais 
été permis de foupçonner que Tennemi 
y eût dirigé fon attaque xprincipale? 

On ne peut difputcr aux François l'art 
de favoir auaqucr les places: mais s'ils 
avoient voulu prendre celle-ci du côté 
de la Ligne , ne fe feroient-ils pas expo- 
fés à aiFoiblir leur camp, en étendant 
€i confidcrabiement leur circonvallation? 
furtout eux qui, dans les commence* 
menis de cette entrcprife formoient à 
peine un corps de cinq-mille hommes , 
qui n'auroient pas pu fuffir à former Tiii- 
vefliiTement d un tiers de la place. 

Quelle facilité d'ailleurs n'auroient-ils 
pas offert au Prince deSaxellilbourghau* 
fen , jpour ks tenir dans des allarmes 
continuelles du côté de Steenbergen, 
quand même il auroit été forcé dç s'é* 
loigaer en quittant le po£le qu'il avoit 
choifi? J^n formant doffc une attaque 

vé- 
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véritable far la Ligne , il eil difficile de 
voir quel profit les François en auroienc 
tiré ; mais il eil: évident que leur luccès 
n'auroit que multiplié leurs embarras ^ 
puifque ce n^auroit été qu'avec d extrê- ' 
mes difficultés^ que dan§ ce cas ilsau- 
roient pu empêcher rcnircc des fccours 
dans la place ^ par la porte qu'on appel- 
le de Teau* 

II rejde donc à conclure que l'ennemi, 
qui fentoit à merveilles qu en attaquant 
la Ligne , loin de fervir fon projet , il y 
nuifoit indubicablement ; ne chcrchaquà 
araufer un corps d'armée qui y trouvant 
affez d'occupation , ne feroit point en 
état de troubler les opérations contre le 
Badion Pucelie , dont la prife entrainoit ' 
néceflairement , comme elle à entraîné 
la perte du refLc* 

Mais fi )a Ligne a été déravantageufe, 
quelle utilité pouvoit-on s'en promettre? 
Son étendue exigeant beaucoup de mon- 
de pour fa défenfe, diininuoit d'autant 
plus la garnifon déjà trop foible pour 
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une place auÛi impc^tante, puifque les 
troupes s'y funt vu jufqu à quatre jours 

de fuite de fervice. Devoit-ellede plus 
nicLirc à l'abri la ville de Terthokn ? 
Mais cette dernière; indépendamment 
de la Ligne ^ avoit pourvu à fa fureté , 
en inondant les Polders qui fe trouvent 
encre la hauteur derrière la ligne & 
Tlfle dans laquelle elle efl; bâtie* Je ne 
puis donc me figurer quels avantages on 
a pu fe promettre en la conllruifant , 
quoique je voïe évidemment les incon- 
vénients qui réfultent de Ton éléva- 
tion. , 

ce^Hip^ Content d'avoir ainfi propofé mes 
' fiul^^^* idées, je ne m attacherai pas d'avantage 
* à cette quellion. J ajouterai feulement , 
que, pour parer à de nouveaux malheurs 
imprévus fans doute, il jne paroîtroit 
raifonnable de faire • au-moins quelque 
changement dans les difpoOtions de 
cette Ligne, û Ton juge à propos de ia 

con fer ver. 

On puuroit par exemple applanir le 

côté 
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côté appeiié le Bon marché, en y laif- 
fane le foilé dans Tétat où il eft , mais 
ea ëiargiflant les éclufts , afin que les 
eaux puITenc dans le bcfoiii fcjwttcr avec 
violence dans les terres qui étoient ci* 
devant inondées^ Il me fêmbleroit en* 
fiiite néceflaîre de reconftruire la re* 
doute, qui fe trouvoic autrefois à cet 
endroit , afin de défendre Tinondation ; 
de rétablir louveriure & les ouvrages de 
la porte de Wouw jufqu'au ravelin Waf- 
fenaer qu'on devroit mettre à Tabri de 
toute in fuite: ce qui feroic, à ce que je 
m'imagine, d'autant plus facile que cette 
partie feroit couverte par Tinondatioi» 
même & d'autant plus avantageux que 
par ces moïens unis on auroic toujours 
aflcz d't:.iu , pour remplir les folTes fecs 
de la place, dès qu'on le jugeroit à 
propos. 

Enfin jecroîroîs que le ruifleau nom- 
mé Zoom devroit être entretenu dans une 
profondeur & une largeur convenable , 
ainfî que les veines & conduits répandus 

dans ^ 
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ÛMS ks bruïeres, afin que l'eau des 
étangs & des marais , qui font à l'orient 
de la ville du côté de Huybergen & de 
Zee-Zuyper, fans parler de celle du cô- 
,té de Herlé ou de Wouw , pouvant rem- 
,plir Tinondation par le Zoona, miflent 
toujours dans le cas de s'en fervir à vo- 
lonté , naalgré les fcchereffes, ou quel- 
que foin qu'un ennemi ardent & infati- 
gable pût prendre pour en détourner le 
cours. 

Sans- cependant vouloir déroger aux^ 
talens du favant auteur qui a eu la di- 
rc£lion de cet ouvrage, je crois <^ue Tc- 
tablilîcmcnt de la Ligne a été un des prin- 
cipaux moïens qui ont facilité aux en- 
nemis les approches de Bergen - op - Zom 
en 1747* 

Je fais que bien des gens ontpenfé 
que, û dès les commencements du fié- 
' ge, on avoicjadhéré au fLiiiiiiient du Gc- 
Beral Curmania, la ville auroit été auffi- 
tôt dégagée que menacée. A peine en 
eflFet fut-il arrivé au camp de Kruyftraat 

avec 
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avec Farmée aux ordres du Général Ba* 
Ton de Schwartxembourg , qu'il propofa 
d'accaquer le camp des ennemis. Pris ea 
flanc par le Prince de Saxe-Hiibourg- 
haufen qui feroit forù des lignes, atta- 
*qués à dos par la garnifon , il ccoit pro- 
bable, dit-on, qu'ils n'auroient pu foa* 
tenir cette attaque imprévue , eux qui 
nWoient encore ni circonvaliaùon , ni 
contre- vallacion, ûi .retranchements mê- 
me fur la bruïere. 

La fpéculation peut feule faire con- 
naître l'avantage de ce projet qai n^a 
point été mis à exécution. Il efl vrai 
qu il auroii pu ou difïïper Tennemi ou 
retarder du moins la conibmmation de 
Ton projet: car bien des gens s'imagi- 
nent qu'il nVûL pas manque de le re- 
prendre, & dans ce cas il etoit,dit*on , 
trop de raifons qui favorifoient fon fuc^ 
ces pour qu'il ne J eût pas obtenu. 
' Le libre accès que la Ville s cft con- 2. ocf*^*^: 
iervé pendant la durée du fiége, & cet-r^^' "- 
te faciîiié d'y faire entrer & fortir de^ 

M trou- 
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troupes à volonté > qui au premier coup 
<i œil ont paru très avantageux , feioa 
d'autres lui font devenu très préjudicia- 
bles. En effet cette communication au 
dehors par laquelle on pouvoit renou- 
veller ou rafraîchir la garnifon, faire 
fortir ks malades & les bleifés , augmen- 
ter ou fournir les magafins^ nVt-elle 
pas dii être la caufe qui a empêché de 
mettre dans cette ville une garnifon pro* 
portionnée à fa grandeur , à la multitu- 
de de fes ouvrages & à fimponance de 
fa confervatîon ? Comment neuf batail-* 
Ions auroient^ils pu fou tenir tant d'atta- 
ques , que chaque inftant voïoit fe fac- 
céder avec un acharnement qui coutoît 
infiniment aux deux partis ? Mais d'ail* 
leurs il on y eut renfermé un plus grand 
nombre de foldats , n'auroit*on pas pu 
efpcrer qu ils euifent repouifé lennemi, 
même après qu'il eut pénétré dans la Vii- i 
ie? ainfi qu'il ell arrivé en ijSi (83) ' 
i^aS (84) 1602. (85). Qui 

(83) V.pa£.(58. C84)V.pas.7i. (85) V.p.7f. 
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Qui voudra fe donner la peine deJ^.^Î^J^ 
réfléchir , conviendra facilement que cet-^*^*- 
te même liberté a fervi à Tapprovifion- 
nement de la villes mais Ton fait que 
fou vent 1 abondance nuit à la difcipline 
militaire. Nulle place aflîégée ne fut . 
jamais pourvue avec, plus de profiifion* 
Les Villes de Hollande & de Zélande , 
croïant marquer l'intérêt qu'ils pre* 
noient à la défenfe de Bergen-op-Zoom^ 
iembloîent fe difputer à l'envie* de four* 
nir gratis aux officiers & à la garnifon 
tout ce qui pouvoic être ou nécelTaire 
ou utile ou même de fimple commodité. 
Cette généretife complaifance y fixa' l'a- 
bondance que les Grecs & les Romain^ 
craîgnoient, avec tant de raifon , de voir 
régner parmi les foldats quand ils les con- 
duifoient à quelque a6lion d'éclat. Par- 
Jenntus jujjlt vînum in expedhione nemimm 
bîberc , fed accto unimrjos ejje contentos. 

Enfin fi l'on n'avoît pas eu un pou-4.Drr^f.; 
'voir 11 entier de faire tout entrer & {oT-tm,^"^^^ 
tir de la Ville, fe feroit-on repofé Inr 

M 2 les 
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les arfenaux étrangers? Non fans dou- 
te: & dès lors on n'y auroit point éprou- 
vé ce défaut de mtmitions qui s'êft fi 
fbuvenc fait fentir pendant le cours de 
ce Siège. Quoiqu'il n'ait pas été d'une 
}ongue durée, il n'a écé que trop ordi- 
naire d'y manquer des chofes les plus 
néceilaires eu pour la défenfe ou du moins 
pour troubler les travaux de l'ennemi & * 

fufpendre la vivacité, 
. On fe rappellera bien que, fi dès le 
2(5 Juillet on manqua de grenades, le 28 
on étûit dans l'attente des munitions 
qu*on de voit recevoir de Dorth, & qui 
n'arrivèrent que le 6 du mois. d'Âoûc^ 
de fajon que pendant cet intervalle il 
fallut dès le 3 envoïer à Heinterbergue 
pour chercher des bombes, fur le ir.d- 
nagement- defquds le 4 les Officiers gé- 
péraux reçurent les ordres les plus pré- 
cis, .Enfin le 17 on ne pouvoit diftri- 
byer fpfrifammeiu de bajjes, comnae le 
23 on fcntoit de nouveau la diferre de 
Qïmàii.^. Serojt-on donc tombé dans 

tous 
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tous ces inconveniens » (i Toa n'avoit pas 
eipéré que dans le befoin on en feroic 
entrer facilement dans la ville? Mais 
enfin cela tenoit lafliégé dans Tinac- 
don 5 & la fécurité que cela fourniflbic 
. à TaiTaillanc ne lui oiFroit que plus de 
moïens d avancer fans péril fes ouvra* 
ges. 

Enfin fi àtani de raifons prife&de la^;j^/^;^ 
fùuatîon même de la place, on ajouce^'^ 
que la République ne pouvoic fu ilaaer 
cl aucuns ingénieurs ou canoniers qui... 
euffent aquis quelque e:xpérience pendau* 
le long calme donc elle avoic j.ouï, on 
ne fera certainemenc plus étonné que 
cette ville ait enfin vu arborer les Lys fur 
&s murailles. 
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ARTICLE TROISIEME. 

Récit de Monfieur Janflen fur les fuiter 
funejtes du Siège de Bergen-op-Zoom. 

Topion df fi 

^^^^fJ*'^^^^]LL y avoit à peine quatre-moîs que Je 
é^sicic faifois les fonâions de Miniftre de TE- 
Tangile dans Bergen-op-Zoom, quand Içs 
François en formèrent le fiége. L'on 
fent aflez ce (jue mon état exigeoic de 
snoi dans une poficion aufli critique^ & 
par conféquent Ton n'aura pas de peine 
. à fe figurer à quels incon véniens je dus 
être e:xporé. Appelig par la Providence 
à procurer à mes concitoïens affligés les 
fccQurs fpirituels que leur fimaiion ren- 
doit à tout moment néceilaires , j'ai ta- 
ché de ne rien négliger pour , m'aquitter 
de ce devoir eflentiel. Je ne m'é- 
tendrai point cependant ici fur ce que 
ma délicatefle ou mon amour pour mes 
ouailles duc me faire foufFrir, tant que 
la ville fut inveftie & expofée aux hor- 

xeur& 
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teuTS d*un fiége meurtrier & opiniâtre ^ 
Je tableau en feroic fans doute touchant; 
mais rimage des tourmenu ôl des pé- 
rils, que je partageai avec ceuTC quipaf- 
ferent en même tems que la ville fous le 
joug du vainqueur , eft trop attendrif- 
fant pour chercher à préparer Tefprit de 
mes lecteurs. 

f Chargé le 15 du mois de Septembre 
de faire Je Sermon dans le fufle ft^c » 
pendant que j'expliquois les paroles de 
J'Epître de Saint Paul 2. V. 5. , deux ^ 
carcaiTes vinrent tomber parmi mes au«^ 
diteurs, fans cependant bleifer perfonne* 
Je n'avois garde alors de foupçonner que 
le malheur de cette ville infortunée fût 
fi prêt du nous accabler : auflî fui van t 
l'ufage que j'avois pris depuis le corn* 
mencement du fiége , je reftai de bout 
pendant la nuit du 15 au 16 , réfolu de 
veiller pour être à portée de fuivre Jcs 
ordres qu'on pouroit me donner : mais 
vers les trois heures du matin , plus 
accabié fans doute qu'à foi'diaaire , 

M 4 , je 
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je pris le parti de me livrer au 
pos. 

ifr/? tvrrti commençois à peine à en goûter la 
éetmipmt. frakhcur, que Ion vint avertir Son Al- 
teffe le Prince âe HelTe-Phiiipfthal que 
les François moatoienc raiTauc général 
& qu'ils avoient déjà gagné le rempart. 
Comme ce Gouverneur avoit choifi fon 
logement chez la Veuve du Confeiller 
Faure où je demeurois auffi, je' fus un 
des premiers qui furent inftruits de cette 
Féfolutioo de rennemi , que nous regar* 
. dàmes même comme téméraire. Je vis 
autant de douleur que dlntrcpidité daas 
le Prince. Sans fe laifler abaitre par 
" l!écat défefpéré où les rapports fucceffifi 
lui repréfentoient la^ ville , je fus témoio 
de fon a6iivicé à réunir les troupes, de 
ia préfence d efprit à diflribuer les or- 
dres néceflaires, & de fa valeur à fe 
•porter où. il pouvoit rencontrer i'en- 

* nemi. 

iMPtîncehi 9^^^^ m'apperçus que fes efforts 
''donmordrf fecoudés Daf Tafdeur de fes. troupes, a* 

voient 
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voient pour la féconde fois forcé fes ad- 
verfaires à fe replier de la Cour du Mas* 
quis fur le marché , je me rendis au lieuj 
GÙ j'avois logé pour juger de ce qui me 
refteroit à faire félon ce qui pouroit ar- 
river. Mais quel fpedacle affligeant pour 
un cœur compatifFant! Chacun prêt k 
partir, difpofuit avec la plus grande hâ- 
te , & dans le trouble le plus ct;onnai>c 
ce qui pouvoit lui être le plus utile e» 
abandonnant la ville. L'amiiié de tous 
ceux qui compofoient la Cour de So» 
.Akeflc, leur fuggéra en vain de me faire* 
toutes les infiances poflîbks pour me 
prier d'être compagnon de leur fuite.. 
Mais je croïois entrevoir ime efpéce de 
lâcheté d'abandonner le terrain que ce 
Prince difputoit encore ^ &pour la coa- 
fcrvadon duquel il n'épargnoit ni fes» 
foins ni fes jours. Réfolu donc de fui- 
vre fa deftinée^ je me rendis au lieu de* 
l'attaque : mais la. vivacité du fea ^ 
rangs ferrés des^ troupes qui fufpendoieiu^ 
]a cataltrophe de la. ville ^. tout, m emgâ- 

M s' ^^^^ 
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choit d'approcher pour prendre les or- 
dres de Son Altefle. Dans cetie per- 
plexité, je m'arrêtai devant la porte du 
Zdarqais, & j y fus fpeâateur des plus ra* 
f es prodiges de valeur ; ce fut alors que 
pour irie tirer fans, doute de mon incer* 
liiude périllcufe, le Prince m'envoïa di- 
re de for tir par la porte de Steenbergen 
& cié l'attendre dans les dehors. 

L'obéiiFaDce me parut alors Je feu! 
parti à prendre ; & (i le Ciel n'en avoit 
pas ordonné autrement , je ne pourois 
me féliciter* aujourd'hui d avoir partici- 
pé aux maux de ma patrie. Mais con* 
lidérant bientôt qu'un homme dans mon 
polie ne fauroic imiter fon divin modèle 
qu'en facrifiant fa vie à l'intérêt des ames 
. qu'il doit conduire , je changeai de fen- 
timent & me déterminai à refier où le 
plus prefFant befoin fembloit exiger ma 
préfence. Que Tefprit de l'homme efl 
foible & inconllantl Je venois à peine 
ie prendre ce parti , lorfqu'à la vue de 
I» maifi)o que j'avois oecopée & qu'en 
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y retournant je trouvai vuide .& dëfoléé^ 
mon imagination fe trouva remplie d'i* 
^dées fi accablantes (^ue je n'eus pas la 
force d'accepter le* calice cl amertume 
qui m'étoit préfenté. Avouons ma foi- 
bieiTe* Je ne me donnai que le tems de 
rentrer dans la chambre que j'avois oc* 
cupée, pour prendre dans mon coffre 
Targenc de mes honoraires que je venois 
de recevoir du noble Magiftrat. Je le 
répartis dans mes poches , fentapt de 
quelle utiliié ilpouroit être à ceu^ qmfe 
, trouveroient; affociés à nos mallieurs^ 
&jc iTiQ mettois déjà en devoir de for- 
tir, quand je fus arrêté par Monfieur 
SnouUart de Schouwenburg Capitaine 
dans le régiment de Deutz & fécond Ad- 
judant- Général.de Son AltelTe., 

Ce généreux offîcier retenu dans ion ^^^^ ^^(^ 
fit par une blefiure mortelle, n'eut pas<<*XX'"^ 
appcr^u que je traverfois fa chambre , 
qu'il reprit tous lés fens pour me prier 
de lai raconter cp qui fe pâfFoit dans h 
Tille. Je lui en Ss ua récit {acoixa, qui 
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le toucha tellement que préfageant fans 
dauLc que fa dernière heure approchcit, 
il me fupplia de ne Je point ^andonnen. 
Mon cœur me iic auQi-tôi une loi de lui 
obéir ^ loi d'autant plus douce , que peu*- 
danc neuf feroaines^ que nous nous étions 
trouviis^ enfcmblc auprès du Prince , il 
- niavoit donné les preuves de lamitié la 
plus iinfere*. 

^S^'illftou ^^^^ iâtîsfaîre fon impatiente inqoié* 
i^«0»/«ftade, je defcendis à la porte de laBafle*- 
çour, d'où je vis les troupes encore auj£ 
mains. Fluiieurs foldats difperfes s'ap- 
prochèrent de Tendroit où jetois fans 
cefler de faire feu, auquel Tennemi ré- 
pondoic avec la même vivacité: mais 
J^admirai les décrets de la Providence qui 
voulut alors que, dans un danger auili 
imminent, les balles dirigées trop haut 
ne noui filTent d autre mal que de mettre 
en fuite ceux d'entre nos gens qui fe 
trouvoient encore^ autour de moi. N'ë«- 
ean£ d'aucune relTource^ rentrai:: mais 
iâknxôd iieonemi eji. foule ailiég.e la mai- 
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fon. Déjk les pertes tombent en mor- 
ccaux , un fergent & un foldat qui n ac- 
tendoient que Tinflant de mettre les ar-* 
mes bas » font criblés de coups de baïo» 
nette & mordent la pouÛîere. Un coup 
d'œil il accablant ne f^mbloit pas me 
prcparer un fort moins rigoureu^i. Ré- 
ligné aux volontés du Seigneur^ je me 
rendis auprès de l'officier moribond ^ & 
dont l'état ne pouvoit qu'attendrir. JVdais 
bêlas l que peut la pitié dans ces inilants 
d'horreur & de carnage? Le foldat en^ 
trcavec impécuofîté, àTofScier eftim* 
molé à fa rage. Qu'on ait objeâé 
qu'il fe foit mis en état de défenfe ; je 
voudrois pouvoir le dire , puis qju'endon^ 
liant une nouvelle 4)reuve de fa valeur^ 
ma charité pouroit excufer un a£le auÛl 
barbare. Mais témoin de cette fcene 
révokanic, je dois axouer quefcs forces 
oe lui permettant pas découter fon coui» 
lage: il fut immolé par une rageimpé.* 
. uieufe qui n'eut pas le tems de le didin- 
guer pour lui rendre juiUce., 

L . M z 11 
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Il n'efl: guère poflîble de décrire ce 
^ui fe paffa dans la ville pendant ces pre- 
miers moments de crife. Le meurtre, 
ks flammes > le pillage, Thorreur enfin, 
tel étoit l'accablant fpeftacle que pré- 
fentoit Bergen* op' Zoom dans ces iallancs 
affreux. Pour en donner une idée fu- 
perficielle, ilfuffira de dire que rincen- 
die a duré éntre trois & quatre jours y 
pendant lefquels le bourgeois chaffé» 
Aud^ dépouillé, perfécuté, navoic d'à- 
file cruel q^ie les rues & ks places pu- 
bliques, où il manclioii fouvcnt, maïs en- 
vain, la plus miférable nouritore. Quelle 
inaifon, quel temple fut à Fabri d^un 
pillage univerfel qui mettant tous les ha« 
bitants au niveau les réduifoit à la men- 
dicité! pillage d'autant p]us avantageu:^ 
qu ouire la caifle militaire qui fe trou- 
voit dans la ville , il y avoit des fommes 
conOdérables en dépôt chez les citoïeni 
qui devinrent la proie du vainqueur. 

Pendant ces malheureux inllants^ je 
m^étois retiré dans la chambre QulePrin-^ 
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ce de Heile avoit coutume de coucher ; 
je crus devoir m'y enfermer , je barri- 
cadai même les portes avec les tables> 
les cabinets 9 les coâFres & tout ce qui 
put fe trouver à ma bxenféance» Qu on 
fe repréfente dans quelle iltuation je pou- 
vais éire. L'horrible coup d'œii c^ue je 
venoîs.d'avoir fembloic m'aiTurer une mort 
prochaine ^ & d'autwc plus inévitable 
quQ je ne voïois aucune iilgë pour m'a- 
chapur. L'afile que j'avois choiii ne 
pouvoit tenir long-tems contre les coups 
redoublés que les François donnoient 
contre la porte avec la crofle de leurs 
fufils. Cependant leurs premiers efforts 
furent inutiles, & craignant fans doute 
de manquer quelque meilieure « occaiion* 
ils fe recirerent* Màis ma frayeur cooi- 
menjoic à peine à fe dilTiper, quand Je 
vis qa ils n'avoient fait que changer de 
place. Le fracas fe renouvella en effet 
avec une fureur inconcevable contre 
laquelle les volets ne purent tenir & fu* 
'Xent brifés: ea mille pièces. 
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Vingt à trente foldats qui profitèrent 
de cette ouverture, fe répandirent auffi- 
tôt dans Tappartement que j'occupoi^: 
'xnais à leur vue je n:ie fauvai dans la 
chambre oii les domefliques de Son Al- 
telle avoient couiume de coucher. J'y 
en uouvai encore trois, ainfi que celui 
qui avoit été attaché à mon fervice, 
qui fans doute n'avoient pas eu le. tems 
de fmvre leur maître. . Nous nous.aidi- 
mes mutuellement pour rendre inacceCGr 
ble la porte par laquelle j'étois entré, 
me contentant de fermer à la clef ceJie 
qui donnoit fur la baâe^cour.. . 

Mais précaution înucite, & jeme vis 
bientôt forcé d ouvrir moi-même cette 
dernière à renaemi qui cherchoïc à la 
•renverfer; ne doutant point qu'une plus 
longue réfillance ne fut plus propre à 
Tirricer contre nous qu a le faire defifter 
du delTein de nous forcer dans cette der- 
nière retraite. Je u'eus pas iieu de pen- 
fer que ma complaifance les tût adoucisi 
car fe précipitant dans, la chambre ^ je 

vis 
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vis tout d un coup qUatre baïonectes fus 
ma poitrine prêtes à me percer , qui ne 
m'empéchcreni; pas cependant d'enten- 
dre les cris Jamentables de mes quatre 
compagnons d'infortune. Je fus plus 
pénétré de leur iicuation que die la miea- 
ne. Mais que pouvois je faire ? Un de 
ces mouvements dont il feroit difficile 
de rendre raifon, me pona à me faifir 
d'une de ces baïonettes, en-difant en af- 
fez mauvais françois à ceux qui vouioient 
me donner la mort. 

Quel avantage retirerez-vous , me^ 
Enfants, de notre trépas? mais notre 
vie peut vous éirc de quelque uiiliLc. 
Nous ne fommes point militaires, nous 
demandons quartier, vous avez befoin 
.de guides; & d'ailleurs, ajoutai-je en 
leur montrant une bourfe d'or : ceci 
fera la récompenfe de votre kumani- 
té. 

Cette dernière partie de mon difcours 
parut fans doute la plus pathétique, ou 

du moins eus-]e lieu de l'augurer y car 

toux*. 
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tout-à-coup leurs fronts parurent moîas 
rigoureux , la douceur reprit le deflus , & 
je crus même entrevoir dans leurs yéux& 
dans leurs difcours quelques traces dV 
mitié» On ne releva à la vérité les baïo- 
nettes qu'en me commandant de céder la 
bourfe. Je ne me ûs pas répeter cet 
ordre , & je la vuidai entre les mains de 
Tun d'entre eux: mais bientôt un fécond 
mit fa clcmcncc au même prix: il s'ap- 
paifa cependant & fe rétira avec fes ca- 
marades 9 quand je lui eûs allégué Fini- 
puiilance où j'étois de le fatisfaire, & 
que mon intention avoit été de leur d#n* 
ner en commun ce que je n*avois livré 

qu'à un feul. . , 

« Ce fut à la fin de cette conteftadoii 
qu'il me fut permis de jetter les yeux 
*fur les quatre domelliques que je vis dé- 
pouillés jufques à la chemife. Craignanc 
avec raifoh qu'un fécond parti ne me mît 
dans le même état, je fuppliai celui-ci 
qui fe difpofoit à fe retirer, de mépren- 
dre fous fa prôte£lion: mais je parlois à 

"des 
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des fourds , dont les organes n'étoient 
affeétés que du fon de Tor, Dégage de 
ce premier péril, mais redoutant fan* 
celle un fécond ^ j'encourageai mes 
compagnon» en leurfaifant jetter les yeux 
fur la bonté infinie de la Providence qui 
venoit de nous délivrer: &c qui feule é- 
toit aiTe^ puiiiante pour nous fouflraire 
à toute la furie des hommes. Tel étoit 
Je bienfait infîùi qu'elle nous réfervoit: 
mais femblable à l'or qui doit patifer par 
le creufet avant que d'être affîné ; que d'é« 
preuves il fallut encore foutenir , avant 
que de nous voir fupérieurs k la for- 
tune l ■ • 

■ 

On fe reffouvient quViant pris mon 
argent , je le diflribuai dans toutes mes 
poches: jufques-là, il ne m'avoît encore 
leouté que mes efpeces d'oB, mais Tacr 
gent me fer vit à fatisfaire huit partis 
xlifferents^ qui fe fuccéderent. Le neu- 
vième me fouilla envain avec la piqs 
grande exaélitude : il ne me rèftoit plus 
même de monnoîe^ & il fallut fe con* 

teucer 
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tenter de mes . effets çnire lefquels oa 
choifit les meilleurs, jectant le r elle avec 
mépris par terre. Moins dégoûté, je le ra- 
maflai avec foin : & je n'eus pas lieu de 
le f egretc^^puifque deuE hommes de ceux 
qui formotent ce parti rentrèrent à Tin* 
ftant pour me fommer de leur faire quel- 
que largeffe. Deux mouchoirs les fatis- 
firent, furiout quand je leur prote/lai 
que J'étois aa défefpoîr de n'avoir pas 
• autre chofe à leur donner. Qii on juge 
comme on voudra ce langage, j'aflure* 
rai cependant qu il écajc celui de la véri- * 
té,', car j'aurois.eu un milliOn que je leur 
aurois diftribué avecplaifir: fi je me 
trouvai trille dans cette circonflance , ce 
fut de n avoir plus occaiion de convertir 
mes ennemis en autant d'amis. 

£nân riiUlant qui paroiiToic décider 
f^v'/detmTSiZ perte, fut celui qui me lira du der- 
jj^'^il,,^.nier péril. Arrive en effet un Sergent 
qui me prend par le collet d'une façon 
extrêmement brutal. ^ Mais que pouvoir- • 
je dire ? Je lui demandai ce qu'il préterL 

doit; 
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doit d'un homme à qui il ne reftoit pitis 
riei). Je vous connois bien , me ré« 
pondit-il , & jectant des yeux avides de 
tous côcës , il n'eue pas attentivement; 
confideré mon habillement, qu'il ajouta 
que mon déguifemenc ne pouvoit lui en 
impofer. M'appercevant de fon erreur, 
je n'épargnai rien pour lui perfuader que 
s'il foupçonnoit que je fuOe quelque 
grand perfonnage, il ie trompoit conft- 
dcirablcment , puifquc irion habit indi- 
quoit mon état, & que j'étoisPrédicant; 
11 eut encore peine néanmoins à ajouter 
quelque foi à mes paroles : mais , quoi* 
qu'il en foit, me dit-il, livrez moi le 
Général. Il me feroit impcflible, rëpar- 
tis-je, de vous aflurer que je le mettrai 
entre vos mains: je puis cependant vous 
conduire où il avoit fixé fon domicile. 
Plein dé cet efpoir , il me prit par le 
bras , & me fit fortir de la maifon pour 
remplir ma promefie: j'obéis, acçompa- 
gué des quatre domeftiques qui jugèrent 

fans 
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izns doute qu'ils trouveroieat leur (h« 
tQté à me fuivre. 

Quelles horreurs ne s'offrirent pas de 
tous côtés à mes yeux , depuis la maifon 
que je quiuois juTques à la Cour! Mais 
helas! cette efpcce de fanftuaire n'en 
ëtoît pas moins fouillé* Pour arriver à 
Tefcalier il fallut marcher fur trois gros 
corps qui étoient couchés fur le pavé; 
un frémiflement s empara de tout mon 
corps, mes jambes fléchiflbient quand 
je me feniis eniraintr avec violence , 
mais rien ne paroiffoit propre à dimi- 
nuer ma terreur. Toutes les chambres 
écoient jonchées de corps morts & dé- 
pouillés ; lî Ton excepte un feul cadavre 
que je vis dans la falle à manger & que 
reimciT^î fembl oie avoir refpeflé. 

Ce fut à travers ces objets tJîgnes des 
larmes les plus ameres, que nous parvîn- 
mes à la chambre de lit du GénéraL II 
eft probable que perfonne n'y étoit entré 
avant nous^ puifque tous les meubles y 

étoiciU 
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étoienc dans le ipeiikur ordre. Dan& 
toute autre ocçaûon je me ferois diva:* 
tir de rinquiécude du fergent, <Sc de lair 
emprefie avec lequel il tachoit de décou- 
vrir celui qu'il croïoit furprendre» Je 
lui montrai le lit où avoic couché fou 
Excellence, en lui difanc que, puifqu'd- 
je n'y étoit pas, il étoit probable quelle 
s'étoic mife en fureté eafortant de la 
ville. Il dut en croire fes yeux , & 
s'il ne me preiTa plus de lui découvrir ia 
retraite que M« de Cromflrom pouvoic 
avoir choilie, il fallut partager fe$ piain* 
tes & fes regrets. Je les ci us finceres, 
en lui faifant entendre que je cois perfua* 
dé qu'une pareille capture auroit certai- 
nement décidé fa fortune^ 

Mais voïant que fa diligence avoit été 
inutile 9 il voulue du moins avoir des 
preuves qu'il , s étoit rendu le premier 
dans la chambre du General: c'efi pour- 
quoi il ôca les draps du lit, me fit lui 
aider à les plier & les mit dans fon ha- 
vxefac, avec quelques autres uftenciles 

qui 
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qui fe trouvoient épars de côté & d'au- 
tre: il prit entre autres un crachoir d'e- 
tain uniquement parcequ'il avoit appar- 
tenu au dcfenfcur de Bergen- op-Zoom. 

Après cette gtorieufe expédition ce 
Sergent me fit gagner la porte de Steen- 
bergen^ au milieu des cris & des hurle- 
mens qui fortoient des maifons devant 
lefquelles nous paliions, & fans ceiTe 
cniGures d'une foIJaLerque furieufe, qui 
la baïonette au bout du fufil fembloit 
menacer de la mort tout ce qui n'étoit 
pas François. Je ne fus pas exemt d'in* 
fultc, quoique je tin lie mon proteéieur 
fous ie bras: mais j'avoue que ce qui 
me toucha fi^nfiblement ce fut de trou- 
ver moins d'humanité dans un officier 
que dans ce pauvre Sergent qui me fer« 
voit de fauve-garde« 

Comme en eâet nous gagnions la por* 
' te de Steenbergen, un officier qui ve- 
iloit derrière nous à toute bride, s'arrêta 
pour demander à mon compagnon qu'el- 
le ^toit la perfonae qu'il condiûfoit. 

C'eft, 
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C'eft, ]ui répondit l'autre , un roiniftre 
d'ici. Ce mot de miniflire par Ton am- 
biguïté trompant Je Colonel, il m'or- 
donna, d'un ton également abfoid & bruf- 
que, que j'eufle à faire tomber Ja bar- 
rière àc à ordonner que Ja porte qui al- 
Joit à i'ennemi fût fermée. Quand je 
Voulus lui faire entendre que ce qu'il 
fixigeoit étoit au^deiTus de mon pouvoir, 
il ne me répondit, au mUiea des jure- 
«nens les plus affreux, que ces paroles 
emportées , n',es-tu pas miniûre d'id? 
O ui , Monfieur , répliquai- je , mais mi» 
niftre deJ-Eglife & non de la Ville. Ta 
me montreras au moins 9 ajouta-t il, là 
porte qui conduit au camp ennemi. J'a- 
quiefçai à fa demande, & le conduiiîs 
il cellç de Steeobergen fans abandonner 
mon Sergent. 

- Je vis ce Colonel ramaflier quelques 
^Idats qui abandonnèrent le pillage 
pour le fuivre. il fit leve^ le pont le- 
vis Si fermer la porte. Je crus alo» 
pouvoir me mettre foof fa prote^on* 

N le 
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je Timploraî: maîsenvainj car quelque 
infhncç que je puOe lui faire , il ne me 
répondit pas un mot: & me força par 
fon iUence à m'en tenir à mon Sergent y 
&. je n'eus pas lieu de regretter d'avoir 
mis ma con^ance en cet homme. Il me 
ièrôit en effet impoi&ble de détailler à 
combien de brufques incartades je fus 
^xpofé dans la route que nous fîmes en- 
femble; & l'infolence da Soldat, ca- 
jrieux de connoîtxe la rdigion que je 
IffofelTois, & que je ne rougiilbis pas 
^'avouer, ne s'en feroic certainement 
pas bornée à des paroles, s'il ne m'a- 
voit accùiïjpagne. Ne craignez rien, 
me difoit-il, je vous ai iauvé la vie , & 
je vetii ïvwr foin de vous. 

Cette promeâè appdfoit mon inquié- 
tude , mais ne pouvoit me tranquilUfec 
totalement» Je crus cependant devoir 
m'aifurer de nouveau la bienveillance 
•de mon prote6leur ; & comme les bien. 
V. faits font l'âiman le plus poiflâncponr 
«titïer le c«ir de Hiomme 5 je n'eus 
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pas plutôt appris que cekii-ci li'avoîc 
point de linge, que je lui propoTai de 
me reconduire ou il m avoic pris , & 
que ]à je pourois M en donner tanc 
qu'il en rouhaiteroit, II accepta ma pro- 
pofîtioB ; & nous revînmes donc où j'ti* 
vois logé. Quoique là mai(bn fut plei« 
:ne d'ennemis occupés à ie gorger de 
butin , nous pafTâmes dans ma chambre 
-ians obflàcks. y ouvris mon coffre, & 
j^en tirai des chemifés ; mais mon hom- 
me fè contenta de trois ^ difaat :qu'uti 
plus grand nombre ne feroit que Tem- 
baraiifen Ce désintéreilement fansdou- 
te ne le rendant pas affez eza6l pour 
•fuivre tous mes mouvements j il ne s ap- 
perçut pas que je trouvai fous mon lin- 
ge dans ce coffre un fac d'environ cent 
cinquante florins ^ que je mis dans mob 
lit» réfolu s'il écoit poilible de les em- 
porter & de les fouAraire à l'extrême 
avidité des autres François qui étoienc 
préfents* Pour les occuper de façon à 

«exécuter moû deiTein » quelques uns d'ed- 

N z tre 
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.tre eux m'âi'aQC demandé un verre de 
bierre, j'envoïai à la Cave les domef- 
tiques de Son AlteiTe avec ordre de 
n'apporter toute forte de vins. Cela 
fut promtemenc exécuté , & je me mis 
à fervir ces gens moi>même> leur pré- 
.Tentant, tant à ceux qui étoient dans la 
chambre qu'à ceux qui y arrivoient à 
toutinftant, de cette liqueur dans une 
jatte de porcelaine que le hafard ja'a- 
voit fait rencontrer. Cette politefTe leur 
dut p^e fans doute, mak n'empéciia 
. pas . que l'un d'entre eux ne m'enlevâc 
mon chapeau. Je ne fus pas long tems 
à m'en appercevoir , mais mon dome- 
ib'que m'en apporta un que j'avoîs laif- 
fé dans ime chambre oà^ j'avois logé au 
commencement du fiége, & que les 
bombes & les boulets m'avoient forcé 
de quitter. 

Ck)mme . toutes ces marques d'atten- 
tion de ma part ne rendoienc mon Ser- 
gent que 1^08 afieâioiié. Croiez-moi y 
me dic-ii , portons votre coffire à moa 
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régiment & par ce moïen vous le con- 
fer ver ez. Le parti étoit trop avanta- 
geux pour être refufé : mais tandis qu'il ' 
ûdûic mon domeftique à s'en faifir, je- 
m'approchai du Ut & me nantis de l'ari 
gent que j'y avois dépofé. Frivoles pré« 
cautions! car à peiae avions-nous mis 
le pied dans la rue qu'un gros d'enne- 
mis nous inveftit, s'empara du cof- 
fre , & alloit le mettre en . pièces fi je 
n'eufle pris le parti de le leur ouvrir. 
L'inventaire ne" dura pas plus que le 
partage , & les lots, différents éiaai: 
jfeits, nous nous retrouvâmes mon gar- 
• çon & moi dans le même état de nudi* 
té. U ne nous reftoit à nous deux qu'un 
havrefac rempli de linges fales » qu'à, 
tout hafard mon domeHique avoit mis 
fur Tes épaules en fortant dernièrement 
du logis} mais il ne le porta pas plus 
- \om\Sc on f en dévaHlk. l\ n'y avoh que 
mon argent qui jufques-là avoit été inac-. 
ceffible malgré les précautions que d'eux 
d'entre les Soldats prirent de me fouiller. 
: N 3 Je 
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Je ne disconviendtai point que cette 
conduite ne doive bien avilir l'humanK 
té: jecraigaois, difons pkis, je trem* 
blois qu'on ne trouvât mon argent , 
quand chaque minute me préfentoic la 
. mort prête à m*enlever, Ççtte réflexion 
ne m'échapa pas, même dans ces in- 
ftants de trouble , & elle me fit une 
telle impreffîonque faififlaut tout à cou]^ 
ma bourfe, je la vuidai prefque entière 
entre les mains du Sergent > en lui dl» 
iant que c'étoit une marque de la re- 
çonnoiflance que je comptois lui avoir. 
11 regut cet argent avec gratitude , & 
il je ne Tavois empêché , il voiAoitaib* 
' folument me remettre lés chemifes qixft 
je lui avois données. 

Ceft au milieu de ces preuves réci- 
proques de nos fentiments que nous 
aous nous rendîmes au Port , & que 
traverfaat les rues Notre-Dame & la 
Fortune nous arrivâmes au marché , ef- 
pérant y rencontrer le régiment dans 
lequel mon proteâeur avoit une halle- 
: barde. 
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barde. Je vfa à cet endroic un gibet , 
qui avoic éeé dreiTé pendant le Siège, 
& au pili^ duquel k vainqueur avoit 
attaché les drapeaux de la bourgeoise. 
J'y trouvai au.flî plu/ieurs Officiers, donc 
l'accueil fut fi peu exigeant, que je ne 
crus pas devoir quitter mon Sergents 
Je . traverfai alors la rué du Zuyvel* 
Araât dont le câtté gaucbe étoit tout en 
feu, celle de Woude d'où étant arrivé 
aux remparts, je trouvai fur le baftiott 
William ua régiment Irlandois qui fe 
contenta de aoos accabler d'tmprëca* 
lions. 

J'fkvoue que j'y écois peu feniiUe en 
admirant; la bonté de l'être fuprême qui 
j:ulques4à avoit garanti mes compa* 
gnons & moi de tout traitement rigou- 
reux. Muis nous avançâmes fur le rem« 
part du côté de la porte de Steenber* 
gen, & ce fut* là où toute xna ienûbili* 
té fe tf ouva epuifee. D'un côté nos Ûf- 
Aciers & Soldats blefles ou mutilés fur 
la terre i & de l'autre toute l'impétuofité 

N 4 àxx 
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du viâorîcnx qui faifoit iin feu contî- 
^ noei fur cette fortie , loin de porter fe- 
cours à ces malheureux qui n'étoieiit 
plus à craindre. Cet excès de barbarie 
ne ût qu'augmenter la compaÛion qu'ex- 
cita dans mon cœur le traitement cruel 
qu'on exerça fur un de nos domefti- 
ques, quelque prière que notre Sergent 
eroplc«Lat pour le ikuver. Comment n'y 
fus- je pas envelopé? comment put-on 
même fauver quelques uns de ces mal- 
heureux? C'eft ce dont je ne pourois 
me rendre raifon, fi je ne fa vois que 
le doigt de Dien dirige tout, & qu'il 
n'appefantit Ja main des hommes qu'où 
il Juiplait, Fana fine viribus ira. 

Nous pourfuivîmes donc notre route, 
par la rue de Steënbergen , celle de 
Notre-Dame & de la Prifon. Les mena- 
ces que j'eiTuïai dans ce chemin me û: 
rent tellement perdre courage qu'aïadt 
apperçu un régiment allèmbié fur Je 
rempart, j'exigeai de mon Sergent qu'il 
^ m'y conduifit. Il eut beau me repré- 

iènter 
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^nter que-ce n'étoit pas le fies » je lui 
déclarai qu'il m'étoit impoffible de me 
foutenir d'avantage. Mais helas! que 
je connoiflbis peu ce que je vbulois. 
Mon conduâeur fe lailTe perfuader> 
nous arrivons, mais nous ne trouvons 
qu'un cas .de jeunes Offîciers qui m'ac- 
cueillirent de la manière la plus bruta- 
le ; s'iaformant fur tout quelle religioa 
je profeflbi». Sans me donner le tems 
de répondre , mon Sergent leur dit que 
j'étois Catholique Romain, curé de la 
Ville ôi que je leur dirois la mefle le 
lendemain. Devois-je donc fouffrir 
qu'on infukât ainû à mon roiniftere ? 
Non , non « Meflieucs , leur dis je , je fuis 
miniftre réformé de l'Ëglife que vous a- 
vez brûlée i je n'ai jamais dit de meiTe» 
& ne le ferai de ma vie. Cei,te repartie, 
comme on s'en doute facilement , ne 
fit qu'irriier d'avantage leur colère , & 
le plus grand nombre fe déterminoit à 
£ûte tirer fur moi , quand l'un d'entre 
eox leur repréienta que .ce feroit, me 
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faire trop d'honneur (i je périflbîs 
hoonéce bomme. On pend en J^iance , 
ajouca-t<il , les huguenots & les minîf- 
très du Diable: aiafi tu, feras penda Ca- 
naille» me dit- il. J'étois totalement ré- 
fi^né à ce qui pouvoit arriver & je ne 
doutoîs pas que ce ne fut ma dernière 
heure, quanâ mon Sergent, fefervane 
du droit qu'il -avoit fur Ton prifonnier , 
m'arracha de cet endroit & me fauva 
de nouveau la vie. Nous tirâmes du co- 
te du Havre, raifonnanc avec mon con- 
duéleur fur tous les périls que j'avois 
courus & dont il m'avoit û heurea/ê- 
jnent garanti. Je fuis perfuadé qu'il a'ell 
aucun dermes leéleurs qui n'admire la 
bonté de la Frovidence à mon égard« 
Mais il en fera certainement pluQeurs 
qui feront étonnés que cet homme fé 
Â>ft pour ainfî dire attaché ià me fauver 
^ la vie. Moi-même j'en aurois été extrê- 
mentent furpris i û mon efprit avoit été 
affez libre pour réfléchir. Car enfin quel 
bien lui avois-je fait lui pouvais -je 

fai* 
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fail'e? Jor< que profitant du trouble où 
étoic la ville, il .eil«ertaiti qa-il iè fe- 
roic afliiré fa fortune > avoit voula 
m'abandonner. Je le répète, je jouïf- 
fois de fes bontés fans en pénétrer la 
caufe ; & je l'ignorerois encore fi fa 
franchife ne me l'eût enfin découvert. 
. ^ Ça été mon malheur , me dit*il , de 
TOUS avoir trouvé. Pourquoi, lui de' 
mandai-je? c'ed que bien des fimples 
Soldats, me répondic-il, ont certaine* 
ment fait leur fortune, lor/que embar- 
TaiTé de vous conduire je n'ai pu Ton- 
ger à la mienne» Un vrai brave, re- 
pliquai-je , ne iàuroit envifager un plus 
grand butin que de fauver la vie à un 
honnête homme. Je le crois , repric-il , 
mais ce motif n'a pas été le principe 
de mon aâion ; je fuis bon cathofique 
Komain , mais un grand pécheur de- 
vant Dieu. H>>mme le Siège que lioùs 
avons mis devant la ville nous a fait 
perdre beaucoup de monde , redoutant 
'de mourir fans avoir mis ordre ^ ma 

N 6 con- 
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' conicience fuivaut les principes de ma 
religion , je fis vœu que fl le Ciel me 
confervoic la vie jurques à la Saint-Mi- 
chel, je jeunerois trois jours , & fer ois 
des œuvres extraordinaires de miféri- 
jcorde. Je vis, continua-t-il , & la ville 
ell à nous: ainfl je dois en honnête 
homme tenir la parole q.u6. j'ai donnée 
au Seigneur. Je jeûnerai quand Tocça- 
fion fera favorable, mais je crois avoir 
rempli les œuvres de miféricorde envers 
jfom puifque je vous ai confervé la vie: 
j& cette bonne œuvre me paroîc d'ao," 
xant plus éminente , que vous êtes miaif- 
tre & Do£leur d'un peuple qvû e(t mau- 
dit de Dieu. 
De quelque erreur qae fat mélangé 
èmr, ibn difcours , j'admirai ce que la fîmpli- 
cité de fa foi lui avoit fait remplir. Je 
conviens que ce trait me pasut héroï- 
que , & qu'il lui aiTura de nouveau cou* 
te ma reconnoiflance. Je la lui expri- 
mai dans les termes les plus vifs & les 
plus ijoceres que Je tems.putme fuggé- 

- rer. 
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rer> Touché de ma gratitude, & eiw 
chanté intérieuxemeat d'avoir eu occa' 
fioa de me procurer ce bienfait , ce 
bon homme me fauta au col , ôc ou- 
bliant fans doute que j'étois miniflire de 
doâeur d'un peuple maudit : je ne vous 
regarde pas , me dit-il , comme un hom- 
me ordinûre , mais comme Jéfus-ChriA- 
même, à qui j'ai rendu fer vice: priez- 
le pour moi, je vous prie. 

C'eftdoDc à la perfuafion qu'avoit ce 
Centurion de fon indignité devant Dieu 
que je dus mon falut dan$~ cette fatale 
journée ; &.il ell certain que fans Pi£&- 
&E Go^sEUSR, c'eft ainû que fe nom- 
jnoit mon fergent, je n'aurois pu écha- 
per aux périls qui fembloient fe multi- 
plier fous mes pas. £nfin nous arrivâ- 
mes au fiechaf , ou étoit le régiment de 
£eauvoiiis dans lequel fervoit; mon aoge 
tutéiaire. Mais nous n'y étions pas en- 
core rendus, que le pillage, après avoir 
duré vingt- quatre heures', celfa tout à 
coup, h'bmsttàté prie la place de la fa- 

' N 7 reur, 
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icur , & chacun en nous abordant 
loin de nous menacer ^ nous offroic ce 
qui pouvoic être en fon pouvoir pour 
nous foulager ou pour nous revêtir • J Pa- 
vois le néceffaire, mais je fus rempli 
de Joie de voir fournir des habillements 
aux trois domefliques qui s'étoient at- 
tachés à tous mes pas. 

Pendant que chacun s^empreilbic de 
nous témoigner fa charité^ mon Ser* 
geuc racontoit à. fes Officiers avec quel i 
empreflement il avoît travaillé à fe fai- i 
fir du Général Je fuis entre Je premier \ 
dans fa chambre à coucher » àïÎQit-^i\^ 
j'Cn ai pris les draps que voki» & cet 
autre inflrument. Comme je fus cité 
pour témoin de ce qu'il avan^oic ^ je 
dus atteller la véricé de Tes paroles : 
ce qui me força d'entendre leur con- 
Verfatioii : & malgré là doolear dont 
j'écois pénétré , je ne pus fn'etnpé- , 
cher de foisrire aux ' différcns raifonne- ! 
ments qu'occaûonna le coup d'œil du 
crachoir du O^Aeral • donc chacun 

'. de 
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de QQS Meilleurs ignoroit Tufage. 

Je n'eus que lieu de me louer de Taf- 
fabilité des Officiers de ce régiment ^ 
dont un entre autres éntra en converfa^ 
tien avec moi fur la religion. II ne me 
fie paroîcre fur cet article ni entête- 
ment ni brutalité; & croïant fans doute 
me faire plalHr , il me montra un Capi- 
taine qu'il m'afTura être de ma créan- 
ce. G>mme je voulois en douter, non 
feulement il m'apprit qu'il étoit origi- 
naire des Cevenoes; mais i'aïanc appel- 
le, tenez y Monfieur, lui die- il, voilà 
un miniflre de votre religion. Mais hé- 
las! pourquoi connoitre- là un de mes 
frères, puirqu'il devoit rougir de fa foi? 
Celui-ci ea effet , lola de me donner 
ouvertement quelque témoignage de 
fon affeâion , n'eue pas entendu ces 
mots qu'il s'éloigna de nous au plus vî- 
te <Sc difparut. 

Mais Dieu qui m'avoit fi vifiblement, 
protéj.^é jufques là, voulut compenfer 
encore <€ue affliâioa que je venoîs 
■ • . ' d'ef- 
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d'efliiïer : car pendant que je parJois 

avec ces Officiers : un ûmple Soldat 

vient à nous , me demande à haute voix 

û je fuis iniuillre de i'Eglife Réformée. 

Oui mon ami , répoudis-je. A rindant ce 

bon homme , me lànte au cou , fait une 

profefiion publique de fa foi , fans être 

arrêté par aucun refpeâ; humain , & finit 

en me difant. Ahl mon révérend Pe* 

re^ mon cher miniilre > que puis-je fai- 

ye pour vous rafraîchir, & que puis-je 

yous donner pour votre confolation % 

Je remerciai cet homme de bien, 6c 

je crus voir en lui un ange que ie Ciel 

m'envoïoit pour me confolei & pour 

me fortifier. Quelle différence. Grand 

Dieu 1 Le foible profeflè hautement ton 

nom , lorfque le richei en rougit âc 

mafque fa foi. 
Le caime qui commen$oit à renaître, 

laiilà à mon Sergent la liberté de vaquée 
à fes affaires , & ne fach.an(, que faire je 
me promenois fur le rempart au milieu 
des Soldats occupés à partager- leurs 

• • ' * " but 
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butins. Ua Capiôûne me fie voir deux 
CoiUieres à potage d'argent qu il venoic 
d'acheter' pour douze £fcaiins , &doQ( 
il étoit curieux de connoitre les ar- 
mes; mais je crus devoir ignorer à qui 
elleâ âppartenoient. 

Pius loin appercevanc des Soldats & 
des Officiera qui fumoient , je m'imagi- 
Jim que : c'étoient des Allei«^ds avec 
lefqueJs il me feroit plus facile de rai- 
fonner. Je m'en approchai, & quoi- 
qu'ils fuiTent Grenadiers du régiment 
^oïal-Lorraine , je ne pus queimie ioir^r. 
de leurs façons gracieuXes & polies. 
m'offrirent géaéreuTemeut pain, viaâ;> 
tabac , l'un me força d'accepter uu.e, 
grgppe de raifîa & l'autre m*ci}Iig.ea, 
avec Içs tçaojieres les plus polies de. 
prendre nn^ livre Hollandoijs qui étoiC' 
les ouvrages de ÇiùiMrgie de Solin>.. 
gen* • , 

Tout fembloit concourir à ma cQnfo- 
lation ^quand d'une part levant les yeux, 

je les apper^us^ pççsque toits avec des. 

bon- 
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bcMUiets de Grenadiers portant les &oms 
& les armes de$. Colonels Holiandois ; 
& de Taïuieje. vu- forcir de la porte de 
l'Eau foixante^a quatre-vingts malheu* , 
reux habitans de Bergen- op- Zoom , cou- 
verts de haillons, la tête' ôc les pieds 
Dttds , marchancs dans la booe, & ex- 
polb à la pliûe qui u>mi3foit avec ziïèz 
d'abondance. Je ne fos point le maitre 
de retenir mes. larmes à ce fpe^acie* 
Le$ OfBciers Lorrains , je dois J'a vouer,- 
s'emprefferent à me confoler : mais 
tears efforts fure&t innUles; mon fort k : 
}i vérkë^ tel rigoureux qu'il eût été, 
étoic marqué au coiu d'une pxoteclioa 
divine il viilble ^ que j'aurois cru tiath 
quer à la f rpvidence fi j'en avois mê« | 
me murmuré. JMais qui auroit pu s'em- 
pêcher de verfér uû torrent de larmes 
fur tatit^e malheureux qui n'avoieat oi 
retraite où fe fauver ni de quoi fe eou^ 
vrir ? C'ell le fort de la guerre , me di« 
foic-oD.- (^lle vâde maciere pour la 
xéponfe d*un Chcetîen j & je J'aurois | 
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' entamée, fi je n'euUe entendu derrie* 
t re moi que le; Tambouris du régiment 
' de Beattvoîfis commençbîent à battre. 
< J'en ignorois le motif: mai» devant 
i tout à ce corps , je me retournai avec 
I vivacité^ & j'apper^us qu'il defcendoic 
du rempart. J y courus & m*adreflant 
à MonfieuT de Lugeac qui en qualité 
de Colonel étwt à la tête ^ & qui étoit 
te même que j'avois trouvé au corn* 
mencement du défordre dans la rue de 
Steenbergen , je pris la liberté de lui 
demander où il alloit. Au câmp, me 
répoodît^ih Daignez me permettre da 
vous y faivre» lui dis-je.. Cela ne & 
peut, répliqua- t^il» vous devez reiler 

dans Ja ville^ Comme j'inûlbois avec fen 
pour lui faire agréer ma demande. 
Soïez tranquil, me die -il, j'aurai foin 
de vous: & aïant parlé à trois OiBciers 
qui ëtoi^t affîs devant des baraques^ 
il me ialua avec politeiTe & continua fa 
route. 

Ces tTQis Me0ieura vinrent me trou^ 

ver 
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ver fur le rempart dès que le régiment 
deBeattvoifis l'eut quitté, & m'ordon- 
nèrent de les fuivie. Ils me ramenèrent 
OÙ je les avois vu premièrement a0ist 
& là me donnèrent un. poulet froid & 
du pain. J'en mangeai & donnai le ref- 
te à un des domeftiques qui me ful- 
voient & qui svoit été blelTé. Cet 
exemple fit impr^on fur le cœur de 
ces Mei£eurs, ils firent dilixibuer du 
pain & du fromage aux trois autres « 
<&. me forcèrent de boire quelques ver- 
re» de vin de, Bourgogne en, me priant 
d'avoir bon courage) & en ib'afitirant 
que le. vin qu'ils mloffroient étoit ex- 
çelleot contre les altérations que j'avoii 

. Ces trois. MeiCeurs étoient trois Ca- 
pitaines, jeunes à la vérité, mais donc 
j'ai éprouvé tout ce que la politeflepeol 
fuggérer à des cœurs bien nés. Enfin 
un des trois me dit que je. de vois le 
faivre : je crus pouvoir lui demander 
où il écoit d. intention de me coAduire» 
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A la grand-garde , où vous ferez en fu- 
reté. J'obéis, mais en paflant devant la 
mai(bn de Madame Faure où j'àvott 
logé pendant le Siège, je le priai de 
me permettre d'y entrer. Quelle trille 
confojation^que celle de s'aiTurer par 
les yeux de l'état pitoïabie où font les . 
chofes ! N'importe , je voulus en jouir 
& on me l'accorda. Mais tout y étoit 
dans une confuGon horrible, on mat* 
choit dans la plume juiqu'anz genoux* 
Je pé^nétrai dans ma chambre, où je 
trouvai un petit coffîre ouvert qui in*a- 
voit appartenu & qui étoit alors vuide. 
Je le remplis de différents papiers que 
je trouvai épars de côté & d'antre 9 
Taiant donné à mon domeiUque ^ nous 
lefortimes pour rejoindre le Capitai- 
ne, qui nous conduifit à la Cour du 
Marquis où fe trou voit la grand-garde, 
qui.occupoit la grande Salle. Là il me 
remit à i'Officier,me recommandant de 
la façon la plus gracieufe: je loi en % 
mes humbles remerciements nous 

/ nous 



I 
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nous fi^arâmes. Mon premier foin î\x\ 
défaire le tour de la falle, pour corr 
noître quels étoient mes compagnons 
d'informne. jTy trouvai prés de quao»- 
vingts bourgeois ou bourgeoifes de tou- 
te rdigioQ également dépouillés: plu* 
iieurs Soldats blelTés & prifonniers : & 
|>atini ces derniers Monûeur d'Abbadis 
Capitaine dans le régiment de Dents 
^ morteltement bli^ n'avtûr pour Uc 
qu'un peu de paille. Quel &me£i;e état ! 
îslous étions en fureté, il eil vrai; maû 
Oàus manquions de louc^ couchant mê- 
ïne fur le pavé. Ivle fouven^nc alon 
qu*avant que de donner moaderaier ar- 
^nt au Sergent , j'en avOR lailTé cou- 
la: quelques efcalins dans mes poches, 
je les recherchai » & je me trouvai ri* 
che d'environ quinze âorins. Je remer- 
ciai Dieu de ce que cette petite reflooi' 
ce me mettoît en état de fecourir mes 
•compagnons d'infortane. J'en diflribuai 
une 4)artie , pour être inftniit du issu 
"de mes checs conÊreres^ & j'eas le bon- 

hear 
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heur d'en procurer quelque ibulaj^ineiit 
à Monûear le Baron de Diden de Fur« 
flenfteîn Colonel du régiment de Wal* 
deck. Cet Officier mortellement blefTé 
étoit, dénué de tOHt> & je n'aurois pas 
été aflèz heureux pour lui être de quel* 
î|ue utilité, il fon Chirurgien Major M* 
Keuter ne m'eut donné avis de fon étac 
déplorable.. J'obtins même moïennanc 
quelque argent qu'après fa mort il fut - 
enterré fur le rempaartJ 

Telle fut la fuite des érénemens qni 
m'arriverent le 16 Septembre, jour de 
ia pri(è de Bergen- op-Zoom, Le lende- 
inan 17 Monfieur le Général Lowen- 
ûa\ fit fon entrée dans la ville, & dans 
l'aprês midi rendit une vifke à Mon* 
ileur te Cbmte de Blet qui avoit été 
pourvu du gouverneœsiit .de ia plaœ -, 
<& qui avoit pris fon logement à la Cour 
du Marquis. Comme le Général en tr»« 
veriôit ia cour , je m'en approchai , & 
fadaddreipu la parole ea JÛleiBand, le 
fuppliapt 4e m'acoai^t và paflèpni» 
• pour 
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poux me rendre à Tholen ou en Hol- 
lande. Son Excellence nie promit de 
ifte le fake expédier fan» déiais , mais 
je devoifi être de quelque aviuitage à 
mes. compatriotes avant que d'obceoii 
raccompiiiTement de cette promeiTe. 
. Je me crojrois coupable d'ingratitude 
Çi je ne rappellois ici que M. de Lo- 
vrenthal étoic accompagné 4es Comt^ 
de Rantzau & de Scfaœettau , toas à&st 
Colonels au Service du Roi de Daone* 
imarck , tous deux neveuic du Générai 
rran^ois , & qui tous deux étoient ve- 
nus pour voir le Siège. Ces Meflîeurs 
parurent fortement s'incéreQer aa fort 
de mes confrère» & au mien. Ils nie 
firent faire un récic circoniUncié de 
tout ce. qui m'étoic arrivé , ^ après a- 
voir fu que j'ignorois ce que les minif* 
très de la ville étoient devenus , ils 
m'offrirent généreufement leur bourfe. 

Tant -de preuves ,d*aiie coniîdëratioa 
il diftinguée me firent obcenir dn Goni' 
mandant de. Ja grand-garde^ Ja pemif* 



Digrtized by GoogI( 



DE BERGEN-OP'ZOOM, 313 

ûon d'aJier promena pa[t Iji ville. Je 
toïtis avec Monfieur le Major de Géertz- 
ma aide de caiiip générai de Monûeur 
le Géaéral Leeuwe, & aïant ga&aé i^ 
porte du Bois nous nous rendîmes par 
le rempart à la porte de Wouw. Ce fut 
dans cette couriè que nous- eûmes lieu 
de contempler à notre aife le« déra£bres 

« 

de la ville. 

Quelles triées réflexions ne faifioni- 
noas'pïis f qtilifid un coup de cloche que 
nous entendîmes vint noas faire porter 
ailleurs notre attention ? Nous nous- jren« 
dîmes à l'églife ppu.r découvrir ce qui 
avoit pu l'occafionner; mais lielasl nous 
apperçûmes d'abord, que les François 
étoient montés fur la Tour, & tachoient 
de . rompre celles d'entre les cloches 
qui n'é.toient pas encore fondues,. C'efl: 
ici que nous connûmes . que noust n'a- 
vions encore qu'une . foible idée de 
Texcès où fe porte la rage avide du 
■Soldat viélorieux. 

-, A la vue de j'églife en partie réduite 
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th cenàksy âe< «laiiAâéâs renv^rfés , 
ddr combc^ ouvertes^' 'des bkf jpes ckée^ 
âes emrailtes de là mte^ des cadavies 
ou coûfamés ou jettes çà-^ là> qui -au- 
rôit |)u 'retenir »fes larmes? Eh ! quoi 
donc les mort* daîveiit*ils*tHi -tribut à la 
Vetigean^^e? 'Malhenreufecupi^k^^ tek 
fbnc tés dangereax'confeiky^xien a'eil 
facré pour ceux que tu poiTedes» Tuieur 
fàîs entre v^oir des richefles- & des cre'-^ 
lors , As n'épargnenl ni foin^ , ni fueurs 
îa fàlâgQës: fe foat^ls épaifés à rem- 
plir ces caprices ? k pouffiere, ksveri 
& l'horreur 9 ' voila, la récompen/e que 
tu réfer vois à leurs travaux. Qui le croî- 
roit fans une fatale expérience ? Ce qui 
dans toute autre circonftance révolie- 
roît rhumanité , ici ièmble exciter la 
pallion. L'cfpérance eft déçue , on fouil- 
le plus avant : & ainfi Ton inàltipUe 
fes peines pour multiplier fes crimes 
fens^ augmenter fes avantages. Un tel 
abus de la vi<5loire ne put fixer nos re- 
gards. JLés yttat baignés de larmes» le 

cœur 
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nous nous retih 
râmes daqf lin .morne filence. ' ' 
. Comme noas paffions fur le marché ' 
i*ï vis faire une. vente de Uvres qui* 
comme l'on penfe, fe donnoieiit à très 
bon compfe, j'eii achetai quelques uns 
^ entre aut/es .uae, belle Bible avec 
Cartes &. Eftapopes q.ui me coûta feizë 
Efcalins,, 5? que je rçndis après l'éva- 
<;uatioa, 4e:J»:.viiIe à çdie à qui elle 
avoiJ dlabipr4 appartenu. Plus jcfeui 
iiç/;.e,feiiltréfor, que ne pouvoit l'être 
le Frapççis Ig plijs chargé de dépouii,. 
les, Je mp rendis à la Cour du Mat- 
quis. J'y.P^ttai h Lundi fans for tir, ce 
qui Rie doiina,.lieu d'entrer en confâten- 
ce fur pluGeurs poin.ts de ia région 
avec différents OiBciers, fans que l'a- 
nimofîté de partis parût ni de part ai 
d'autre. 

Comme le Mardi matin Monfieiir le 
Capitaine d'Abbadie me fit dire que, 
fe troi^vant beaucoup plus mal, il ne 
doutoit pas qii'il ne touchât àfa.der- 

O 4 nierç 
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mère heure/ je me rendis aullitôc au- 
près de lui: & m*y aquîttànt de mon 
siiniftere avec toute la ferveur que fem- 
bloit exiger la drconftance, je fis au 
, milieu des ennemis de ma foi^ une priè- 
re à haute & intelligible ,voix* Toute 
la grand-garde y prêta une attention fi- 
lendeufe , & je ne fus interrompu que 
par im Soldat qui difoit à fon camara- 
de : cet homme fait fon métier. Ce 
Capitaine étant mort» nous obtinmes 
la permiflîon de l'enterrer. C'efl: ainfi 
que la fidélité à remplir les devoirs de 
fon œiaiftere fe fait refpeâer même de 
ceux qui Font le plus en horreur. 
Je retrow. Ce fut daus Cette heureufe journée 

ve un de ^ 

met con- que M. Jac* Adr. Foikers mon collègue 
vînt à la grand-garde. Nous ignorions 
notre fort, nous nous vîmes avec écon- 
nement & nous nous embraiUmes avec 
^ des larmes d amertume & de joie. Nous 
nous excitions mutuellement à la fer* 
meté néceflaire, quand une jeune fille 
Catholique Romaine , qui avoit eu le 

• bon- 
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bonheur de fe foufhraîre des hotteors 
du Sac en s'enfermaut avec quelques 
auue; daas. une cave > touchée du be« 
ibiii où je.coQuneD^ois à être de touce 
cho{è , même de nourimre , vint m'ap- 
porter deux morceaux de pain avec du 
beure. Je les acceptai avec reconnoif- 
âjQce^ & parcageû avec mon collègue 
.cette nouvelle faveur du Ciel. Cette 
.même famiJle mViant procuré tout ce 
dont je pouvois avoir befoin pour écri- 
.re, Je dredlài une requête à Monfieur' 
•de LK>weathal qui <ians la même jour- 
'fxés: tne iLc t^eçir ,1e Pafleport que Son 
jJBxcelleflce m'avoit promis. . . - 
♦/.De quoi pouvoient s'occuper des i^" J'jjnSJ 
fortunés comme mon Collègue ^ moi**».' 
dans leur première entrevue, y^près 
avoir gémi & pieur^é^fur le fort géné- ■ 
ral ) chacun fe raconta ce qui lui étoic 
;perfoneJ.. Monfieur Folkers,. m'apprit 
que le 1(5 de Septembre il avoit été af- • 
failli dans fa maifoa dès le matin.; & 
qu'après mjile mauvais traitements on 

O 3 l'a- 
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j'AVoic dépouillé de tous & de chacuft 
de fe« vêlements ^ & qu'enfuite on Im 
avoic donné nombre de fouâets avec 
Jes cahiers de fa grande Bible qu'on 
déchiroit à mefure. Il m'ajouca , ce ref- 
peâable ^diniftre » que fans égard ni 
pour ion âge ni pour ia pudeur natu- 
relie , on Tavoic laiHlé iongcem^ dans 
icsi état 9 . mais qu'enfin aïaat obtenu 
I lune couverture, il s'en-étoit envelopé, 
-julqu'à ce qu'un Officier du régiment 
JRoïai**Corfe lui eut donné une cbemife^ 
mne vieille culotte,- des bas & des fou- 
diers^ :Ueureuxii Si^ôla avoit été-là le 
teime de Tes maux; mais il étoic daiis 

l'ordre de la Providence y qu'après avoir 
- ' 'été Pob^.de Tes miféricordes les plus 
^gulievés , je 4t vleiràrois^ l 'inftrutnent 
-de^eUds qu'il r^fer voii« à-moa Js^ertueux 

îS'rfS- ' Q^iô' joufflée me fembla un 
-vrai dfltt de fatisfaftion ! J'avois dépo- 
fé mes maux dans le fein de mon col- 
•lègue } ir 8Voi{ ^ign é partager les 
• • miens. 
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miens. J'avoîs le palRport que j'anoîs 
^éfijf^ ayeq ardeur & deoaaodé avec4nr 
ilanqes^ La nuic me parut moins amfi« 
je dans i'efpérance d'atandonner cette 
prifon rigoureufe , d'où je fortis le len- 
demain pour me rendre vers le porti 
dans le logis qu'occupoic Monfieur le 
Général Leeuwe attaqtiu prefgue 
moribond d^ la diiTeuterie* 

Dans ma rouie j'ëtois fuivi de moi^ 
garçon à. qui il ayoît.été permis d'em- 
porter avec lui mes livres &, mes pa« 
piers: quejlefut ma douleur d'enten» 
dre un bourgeois & habicani; de la^vil^ 
Je vç^Jojlr §u:r4pher ^ ces livres pçur 1^ 
jetter dans T^au, les traitant de meur 
bles d^nés»^ ^ La majefté que mon ze: 
te donna à mu rëponfe lui eu impoia , 
& il n'oia confomiper fo^ ioibkncCf 
Pourquoi falloit-il rencontrer cet hom* 
çae,?; Je n a vois eu qu'à me louer juf- 
ques là des Catholiques Romains, Tua 

quoique ennemi,, par fuite de ia ré]i^ 
gion. ipi'ayiât Cw\é la vie. & garanti 

: d'in. 
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d'infukes, I*autre malgré la foiblefTe de 
Ibn Sexe venôk de me nourtr. 11^ ed 
donc des &natiques dans toutes les 
Sedes ? m'écriai^je. 

Plein de ces réflexions affligeantes 
j'arrivai chez M. le Général Leuwe 
qui eut la bonté de me donner la ta- 
ble. J'y étûis à peine arrivé que je fus 
requis par M. van Dockum Capitaine 
dans le régiment de Deuiz de m& jen« 
dre à Thopital , où une bleflure mor-r 
telle le retenoir. J'y volai: mais comme 
il y avoit à cet hôpital une Garde Fran* 
çoife, je fus obligé de me rendre ches 
M. le Comte de Blet Gouverneur , aâa 
d'avoir permiflion d y entrer. J'eus tant 
de peine à en obtenir audience , que 
quand je revins à Thopital muni de cet- 
te permiflion, le 'Cëpitainé venoit d'ê- 
ire tranfporté à Anvers. • 

Je fus certainement mortifié d'avoir 
manqué cette occafion d'être utile à ce 
brave Officier, mais du moins n'avois- 
je rien à me reprocher. Je me rendis 
• ' chez 
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diiez moi avec cette trifte confolaticfli, 
d'où je ne. for lis que. fur le foir pour 
aller rendre vifice à mon. collègue qui 
n'avoic point at)andonoé fa maifon. Je 
rencontrai dix à douze Officiers qui 
m'abordèrent, & me. firent mille quef- 
tiens différentes auxquelles je me fai- 
fois un vrai plaifir de répondue, quand 
un de leur compagnie qui portait un 
habit d'ordonnance me propafa de 
raccompagaçx à la promenade. J'ac- 
ceptai fa propofition fans répugnance; 
'dès que nous fûmes feuls ; depuis Sa^ 
medi, me dit^il » )e n'ai rien: épargné 
pour découvrir ce que vous éciez deve-. 
nu-, & je viens enfin d'apprendre le 
Jieu de votre retraite-r J'^i été charmé 
, de vous avoir rencontré, & je vous 
offre tous les fervîces dont vous mp 
jugerez ' capable. Où font vos Collé- 
gues ? ajouta*t-iL Je lui répondis qu'ils 
avoient pourvu à leur fureté en fortant 
' de la ville , mais que le plus ancien y 
ëtoit, demeuré, & s'y trouvoit mêioe 

O 5 dans 
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^ans une fîtuation très trifte. : Conduî- 
fez-moi fans tarder, reprit <et homme 
<faarittd»le , à l'cndrcHC où eft cm infbr- 
timé. Mais Monfieur , i^epliquai - je , 
p^mectez moi de vous demander qui 
TOiu êtes ? Il me répondit alors qu'il 
•ée»lc & nion Frère & Miniflre. 

Aces mots nous nous fivrâmes à toàs 
les tranfports de la joie la plus fincere» 
& nous allâmes chez mon confrère, ^ui 
partagea railegrelTe d'une il heureufe 
jencontre. Ce fidelé Prédicateur fe 
^Donnaic 6. L. Lyomhi , étdc Mî- 
Jiiibe jBomonier dut régîdileQC 'Unifié la, 
Cour • au - Chantre. & fcm habiUemenc 
m'a voit jetté dans Terreur fur fi>n état 
c'efl que fa place ne lui- permettoit de 
!fe vêtir en miaiâre que kirsqu'il étoic 
parmi fon régîmedt, lorsque -dans tout 



m 









des habits à fofl cboix^ politiques ou 
2Dilitaires. 

Nous avions à peine eu le tems d'a- 
chever ces e:}^pIicadon5 ^ qu'il nous arri- 

ira 
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dei pcoviiàoos que M. Lyomin. avc^c 
âk/apporter du c;amp. Il me fie. pré- 
iènc d'une çhemife neuve qu'il avoit 
achetée pour moi : & je, lui reï»d« ici 
avec plaifir toute la jaèiiee ^'.il! ovôri- 
te » en iniboifant qu'en particuiiei^ il 
m'a leaàa tous les fer vices fQiB>\^9., 
zytc une cordialité & une îdBreflion qpî 
lui ont aquis des droits inaltérables fuc 
ma plus parfaite jwonnoiflancôif ', . . 

M. Folkers avoit alors dm/s ^'^^^f^ailîri 
fou quelques Offipiers du régiioept &QÏal- 
Corfe qui y avoieînt pria Içijr loge- 
ment , & qui fe oonduifoieQC à fou ' 
égard wsfc une extrême «ffat»liçé : mais 
un Ingénieur Fran$ok <yiavan&.pris foa 
domicile , en fit délog^st ces. Meilleurs, 
& fit racheter à monconfrexeioutes les 
politeflès qu'il avoit éprouyé de fes 
premiers hôtes y par tout ce^ que la 
hautenr-, l'infoleoce & la brutalité purent 
luiTuggérer. ' 

' anivâDtr, de la ciufioe il fit une 
écurie, & de la chambre la plusproprjfr 

O 6 UB 
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un grenier à foin: Le miniflxe tentft» 
t-il de lui faire quelques repréfentations 
à ce fujet , il lui étouffa la parole en. le 
menaçant de le iabrer; •& comme M. 
Folkers ne pouvoic foupçonner que. de 
h vivacité dans cette menace, il ioil- 
ita; mais il connut bientôt que TeSPet 
ne couteroit pas plus à cet homme que 
la parole, puifqu'il ne fedécoba au coup 
de fabre qu'en fe jetxaac £om k cou 
. d'un Cheval. ' ■ 
- Dès que je foè tnilruic de. ce pcocé* 
dé, je me rendis chez M. le Comte de 
Blet , qui ordonna à M. le Marquis de 
Saint-Àndrë qui étoit pour lors 'Grand- 
Major de la Place de fe sendre avec 
moi à cette maifon & d'y mettre l'in- 
génieur à la raifon. Cet ordre fut exé- 
cuté , mais nous étions à peine fortis 
que mon collègue fe trouvant expofé à 
fon reflentiment en fut indignement 
traité. J'en portai de nouvelles plaintes 
M. le Comte de Blet .** & comme je 

vis qu'elles n'avoient pas eu grand fuc- 

ces , 
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cés^ je< me. readis. att ^ttstf tier. .4u Koi 
& m'adreiTai à Moniîeur Gànétal 
Lowenthal. De retour eo ville j'allai 
viûter mon confrère-, & parlai , aye.ç 
tant de liberté à cet Ingénieur ,jqae 

j'eus J& bonheoi; d& Tatti^dfir.. ; 
plaifirne goûtai- je pas qjttaîJdjeJe yis/au- 
ter au cou de M. Folkers , le ferfer .étyoi- 
xement, l'embraflèr. cordialement , lui 
faire mille excufe» de fa conduite paf- 
fée , & lui pjroœewe 4^ r^g.dédoiapî^ 
ger par celle qu'il tiei^drpit .da)fts.|a,fuiT 
te, ce qu'il exécuta p5>n6luellen;ien<t» r 
Tant d'incidents noua foifoient foiip 
haiter avec ardeur, de trouver un, moïea 
de foriir de la, ville. . Nous, ne ceffîoof 
de dâiberer pour pçHVoii; proppfer, au 
Comte de Blet un expédient qu'il put 

• 

agréer: mais quelque raifonnayes que. 
nous paruflent ceux auxquels nous nous 
arrêtions , ils ne fe montroient point 
fous le même point de vuë à Monfieur 
le Gouverneur ^ & nous 
jours. Il eft vrai que M. Ljomin eut là 

O 7 * bott* 
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bonté 4le m'offrit ua cheval: mais ne 
Touiaot point partir ians Mé Foliœrt, 
je me trouvai dans l'impoilibilit^ d'ac- 
cepter cette, offre gracieufe. 
• - Je nie déterminai à aller faire ma 
Ctii^ à *M ^ étr Lowenthal 9 & quoique 
j'y demeuraife jufqu jaa foir je ne pus 
ni obtenir des moïens pour notre fure- 
té eu partant 9 ni même une réponfe à 
la requête qià& yavois déjà prefentee. 

Soni diffërêncs préiextea> on 'me retint 
fi longtems au quartier du Ror que je 
B en pus partir que fur le foir pour me 
rendre à la Ville. J*y arrivai cependane 
fans avoir fak aucune mauvaife ren* 
contre à la grande fatisfaâîon de 
mea* amis qui ne Ikvoient fur quoi re« 
jetter ma longue, abfence. 
M.hjhf Enfin dans le ^ems que nous avions 

me délivre , m \ i* 

u$ Minif" epuife toutes les reflources de notre ef- 

prit y Moûfieur le Jeune, qui eft 

inaîntei^an^ -Reeevedr général des PoP» 

tés de Hollande , de de Weftfrife à Ja 

Haye, & qiu pendant, ie Sac. de la vil^ 

Je 
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ht i >à.' auCiûK fiiàiffeiÊ èa ^ià . perfonae 
qu'ediies. biens, s'^viia d'un. expédient 
qui réuiHt:. Il expédia un homme à Àa« 
vers , qui inî iCBi lappoita 4l»4*argenc^ 
& lui.& v^nir deoK Oarofies*. .Ces VK^i» 
tures arrivèrent- à* £frg«M!p-iZilM»> le 23 
Septembre : âç dès le ■ même jour nous 
nous mîmes en route» Un de cés équi- 
pages étoit occupé par fon Excellence 
McfttùeuT ' le Général ' Léea we ^ MeA 
iieurs/Geeiitsapa. ^ Goeoders : ^â; le dk 
Monileur le Jeune eut I3 borné de re- 
cevoir mon çojlegue & moi dans le fé- 
cond. On nous accorda quelques Cava- 
liers pour nous efcortec jufqu'à -Roiên- 
daeL A peine nous vîmes^nous hors de» 
partes ^ la ville que. ^ nous nous em^ 
bralUmes en mêlant nos larmes aux &Sr 
preflîons de notre joie* : . . 
. Ce iût laînii i]cie nous armâmes à Ron^ 
fendael » d'oà nous nous rendîmes par 
le Vieux*£oiâ à Zeven<»Bergen» Le 24 
nous payâmes le Mordyk & entrâmes 
dans Rotterdam comme Ton. fortoit de 

TE- 
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r^gUTe. ; Nous defcendîiàes M. Folkers 
& moi à l'auberge qtii ^a' pbùr énfeigae 
Je Marécknlrde Xiiteaiii& 11 San» parkâr 
de>-la biieMrfiiliaace^e..Doi2S i^moigaa 
M. CeUels .ea nous logeant &, en. nous 
09urii&n( iaps: en avoir, voului recevoir 
de fali^ire , je dois dire qiie j'y trouvai 

oni^nr Çhaltnot.< ■ Capioûfie dam le 
xégîm^it dvk Comte de ia Lippe çui à 
jmliie oâres de fexvice joignit celie de 
iguelques Pucacs » que je ne. crus pas 
devoir accepter ; jarceque je me trou- 
VQÎs prés de ia Haye où je paifob bien 
^ue iictt ne bous tnais^ûrdt. 
• £n efiet nous n*y fûmes pas arrivés 
qu'admis, à l'audience de Ton AlteiTe Sé* 
JCéniflioaQ Monlieur le Prince d'Oçan- 

, nous fûmes corcains de fa haute 
proteâion , qui aoas obtint bientôt de 
JLenrs Hantes PuiiTances Ik^ffienrs da 
Confeii d'Etat. .la. continuation, de nos 
.^ges ) ainfî que. cela fe pratique en f» 
veur des Miniftres fpgitifs : & Ja conû- 
dération qng parut méri^r le grand âge 

•de 
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de Monfr. Jac. Adr. Fplkers , engagea 
les Seigneurs à le déclarer Ëmérite , en 
coQfervaat Tes honneurs & fon . fa- 

laire. • • - 

Tant de feveurs de la part des Son'Bvœua 
verains , & obtenues a la recommanda- wiit. 
tion de feuë Son Ak&Ss de glorkufe 
mémoire, ne rendoient que plus ardents 
les vœux que nous faifions pour voir 
rentrer Bergen-op-Zoom fous leur domir 
nation. Cet heureux-jour arriva enân : 
& aïant reçu les ordres- de retouri^er 
dans nos Eglifes^ poux y reprendre no?i 
fondions, nous nous rendîmes à lavil-; 
le & y rentrâmes dans Fâtercice da 
mtniftere le 7 Dëcembi<e 1748* Je fi« 
l'ouverture de cette folemnité- par tu» 
Sermon » fur les paroles de Zac^ie I: 
V, 16% que je prononçai dans l'Eglii^ 
Fran§oire, donc l'état déplorable nous 
retraçoit tous les maHiears que le Ciel 
avoic depois un an & plus réuni fur nos 
têtes. .Ce jour que le Tres-Haiut avoic 
marqué pour veoif , habiter ..dececljef 

cet- 
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cette nouvelle' Jérufateitti & pour y 
raffermir les fondenients de Ton zetsk^ 
pie, fat cBtefacré fw^Jew^néra^ Ma- 
gidrac à être à perpétuité un jour de 
•prières & d'actions de grâces pour 
rheureuie délivrance de la ville ; & afin 
d'obtenir que Xa. miféricorde infime nç 
permette jamais , que les miniflres de 
& juftice nàoiTesit à appefantir enco» 
f e leurs mains irangereiles fur aos têtes» 
. Depuis cet inftant heureux» tout a 
repris une nouvelle foroie daas Bergen- 
e^-Zoom. Ces édifices que leur antiquité 
fcndoic plaé foinpcueus: qae roagniâ* 
^àes^ aîaut perdu leur forme gothique, 
ont .cend% un nouveau lulbre à la ville 
9ui les a fait, rebâtir à la moderne* Les 
places publiques même ont été epibel* 
Hes> & le tout eft devenu encore plus 
digne 4le. l!admiratioii des Etra&gers. Il 
a été d'autant plus facile de Jui - procu^ 
rer tous^ces embelliffemens » que le ze- 
lé des Provinces -Unies s'é£l plu. à & 
manifeiler àl envi^ pour concourir à fon 

re- 
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v^tâbliiTement par les femmes coniidé- 
rables quant produit les collèges aboa- 
dantes, que chacune d'elles a ordon- 
nées en fa faveur; Lesf habitens y font 
revenus en foule^ 6i h charké de TE* 
vêque d'Anvers s'eifc-lait un devoir de 
couvrir de fes bienfaits ceux d'entre fes 
habitants qui étoient reftés nuds & dé- 

pottiHés dans cette viHe, qui femblable 
au phénix, n'eft fortîe de fe$ cendrœ 
que plus éciacante'& plus digne de i^d« 
miration q^ue les fiécles les plu$ reculés, 
fe font toujours fait gloire de^ lui ac* 
corder.' - / . ' ' ' ' 

CHAPITRE TREIZIEMiE. • 

Lijîe des Gouverneurs de fiergen-ob'Zoonot» 

LE Leâear judicieux aura oâiinii>,. 
dans Je défaftre même de cette 

ville fameufe,' de quelle importance el* 
le a toujours parûi a la Gaule commune 

des 
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des Promces Unies. Depuis en effet 
qu'eliea fentiqopJçflL iatérêt propre exir 
geoit qu'elle s'yjoignît, on Fa toujours 
regardée comme la clef de la Zélande 
& le 4rempartde la Généralité. 3i Ton s'en 
eftformé cette ju£i:eid^e^.ûn np feja point 
furprii} qu'en n'épargnant rien pour for- 
tifier fon.afliéte. Leurs Hauiçs PuilTan- 
ces fe foient attachées à n'en confier le 
Ooayememeja^ qu*à: des perfonnes di- 
gnes de /e concilier à la fois le refpeâ: y 
l'eflime & l'ainçur,- des iiabiunts 

4 

4ue des^yoLipes. Comme la Républi- 
que peut fe glorifier qu'inacceflible 
aux intrigues de Cour , elle ne voie 
dam fes Modéritteurs que les organes 
de l'équité j nommer les Sujets précieux 
^Qui ont mérité de jfixer le choix des 
Etats • Généraux 9 c'eit achever leur 

• ' .» , ^ . 

1^ Presqier donc qae Iji Képobiiqoe 
6ncos6cliaaceilaiit&po«!:<vut du gpuver- 
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neaent de cette ville , Tenvie & Teffroi 
de fês voifins 5 fut 

1. Le brave ^Colonel La Garde . 
nommé en . . . . . 1581* 

2. Le Sr« Beeretims . l . 1583* 

3. Le Sr. Fhiïlipp^SidneyûïsduL 
Vice- roi d'Irlande & de Ma- 
rie fille du Duc deNortbum- 
berJand Pere du Comte de « , - 
Leicefler nommé en . . I58(5* 

5. Le Sr. Thomas Morgan . 15 87* 

6. Le Sr. .... Reads . . 1588. 

7. Le Sr. PFwgfieldt Beaufrere 

de Milord Willougby . . 1588* 

& 

Le Chevalier William Drury 
Gouverneur des Forts. 

8. Thomas Morgan le fut de la 
ville. ' 1588. 

• 9. Le Sr«p Panlus ^aa; . « •1596. 

10. Le*Sr# Marcellis ^ao; Colonel 
& Commiflaire Général de la 
Cavalerie i<k>6. 

lu Le Sr. Oidcnbarnevelds Sieur 

de Scoutenbourg . . . 1617. 

1 2. Le Su^Reybinm Colonel de la 

Ca- 
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* " Cavalerie de l'Eat , ^. •; jifii^ 

13, Le Sr. Charles Morgan\ Gjé-. 

14, Le Comte de NqffauiJo Sie ur de ' 

SergenthMaJoc de Tar*. 
mée de r£tat ^ . . . 16^2. 

15. Le-^Ponce Geàrg&Flrederic- 
.deNqlJauw^ Comte de Catze* 

fiGllebogm 9 Vianden & Dieiz , 
^ Sieur de Bielftein» ChevaKev. . 
de rEléphan c &' Colonel d' u& * » - 
régiment de Cavàlede. . . j6s6. 

16. ^William Comte .de Na£au 

xiQmmérea . ^« 4 <^ ^» «i^ 
17^ Le*Sr. Mandeuiakcr Siêur .de. 

Hofwegen % • • . ' • 1683. 
1%. l^^St.à^s'Gravmmoet . « 1685. 

2a Le Comte de Nu^lh* « 1698* 

léts trois- fuwants cfmfnanderent par intérim 
^ m rabfence du Comte de Noulle^ 

23. Le 
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22. Le Générai BaroiidAuââ^»: ^798. 
24. Ije X7iéaérai£aron Ai(knkU »ti7io. 

24. . Le Général Baron de ffi^ > 

À5. Le Général B»^4d Gïofiw- >* -> 

2(5. Le Général Baron de Keppel i-j^q, 
27. • Lié Oénéral fiaron de Ginkel 

s,8' Le Général tarons;/}» der Duyn 1745* 
«5^ I^JPrince de.UdSe-iPÀi/lpxr 
L ■ ; thaU. Général, de Ja Cavalerie 
X, de l'Etat ...... 174(1. 

30. Le Général Comte de 

s'ms Chevalier de l'ordre de 
Dannebroek . . . . . ^ 1750* 

31. Son AltefTeSérëniffime Char» 
Lss Prince de Nassau WaiL- . 
BOURG ; Comte, de JSaarbruc- . ' 
ken & Saarwerden -, Seigneur 
de Lahr , Wisbaden & Id- 
flein; Général d'Infanterie, . 
& Gouverneur de Bergfn-op" 
Zoom au ièrvicç de jU Lt Jti* 

H* 
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• H.BaiiIaaces, Général-Major 

. . ' du Louable Cercle . du Haut- 
Rhin , & Colonel de deux ré- 
gimencs d'iafanierie. 

Ce Prince eft maintenant pourvu de 
ce -.Gouverfleaient. • Son affabilité , là 
candeur, fa droitufe, cet efprît popu- 
hkt 'que les Grands favent û peu unir 
à la dignité de leur rangj & qui con- 
vient f] fort dans un Etat républi^aain ; 
tn lui affuranc le refpeâ & l'amour des 
Citoïens & du Soldat , permettent de 
tout efpérer de fa prudence & de fa va- 
leur* L'affeâion des peuples fait le plus 
Xouvent le fort des Héros. La ville déjà 
fortie glorieufement de fes ruines verra 
fa conftante profpérité. paifer de (iécle 
- €0 fiécle. L'illuflxe fang des Naflauw y 
devient xin monument éternel , de fidé- 
lité, de fageffe & de bravoure; qualiiéi 
dont Ttuiion a rendu cette ville célèbre 
même dans fa disgrâce ; & qui ne peut 
manquer de lui perpétuer l'admiration 
de l'univers, en la rendant un boulevard 
inacceflible à fes voiHns. 
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